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LES STROMATOPOROÏDES
DU

DEVON I EN MOYEN ET SUPÉRIEUR
DU BASSIN DE DINANT

d e u x i è m e  p a r t i e

SYSTEMATIQUE

Genre TRUPETOSTROMA P a r k s .

Trupetostroma P a r k s , 1936, p. 52. — 0 . Kühn, 19391, p. 343; 1939\ p. A .  44. 

G é n o t y p e .
Trupetostroma warreni Parks, 1936, p. 55, pi. X, fig. 1-2.

D i a g n o s e .  —  Ccenosteum à élém ents squelettiques bien différenciés. 
Piliers un peu irréguliers, à bords im précis, ou plus ou m oins réguliers. 
Lamelles accusant une tendance plus ou m oins accentuée à l’épaississem ent. 
Cham bres verticales tabulées nom breuses, en relation avec les astrorhizes. Fibre 
à m icrostructure  cellulaire ou vacuolaire; les cellules tendent à une m arginale. 
Astrorhizes développées.

H i s t o r i q u e .  —  Le genre Trupetostroma  a été fondé par W .  A. P a r k s , 

en 1936, pour hu it espèces : Trupetostroma warreni P a r k s , Tr. iowense P a r k s , 

Tr. coralvillense ( T h o m a s ) ,  Tr. p lanulatum  ( H a l l  et W h i t f i e l d ) ,  Tr. solidulum  
( H a l l  et W h i t f i e l d ) ,  Tr. maculosum  P a r k s , Tr. (?) incrustans ( H a l l  et W h i t ­

f i e l d ) ,  Tr. (?) erraticum  ( H a l l  et W h i t f i e l d ) .  II est ainsi caractérisé par l’au teu r : 
« The proposed genus Trupetostroma, in a gross way, consists of lam inæ  and 
continuous pillars after the m anner of Actinostroma. Unlike tha t genus, 
however, the lam inæ  are not m ade up  of w horls of fibres from  the p illars but 
are pierced by large pores, superim posed in successive lam inæ , and thus tending
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to m ake the p illars arrange them selve in circlets. F u rth er, the tissue of both 
lam inai and pillars is characterized by the presence of small angu lar o r round 
vacuities ».

Dans le génotype, m ais m oins clairem ent dans les autres espèces, apparaît 
une structu re que l’au teu r in terprète  com m e suit : « The cœ nosteum  consists 
of very delicate prim ary laminæ  connected by m uch heavier pillars of vacuolated 
structure . These p illars expand at the ir extrem ities and spread over the prim ary 
laminae to build up the apparent o r secondary laminæ. These secondary 
lam inæ  are not continuous but are pierced by large pores, superim posed in 
the successive layers. The prim ary  lam inæ , in some cases at least, seem to 
persist across these openings ».

L’au teu r canadien voit dans l’im portance croissante des piliers au détrim ent 
des lamelles et la d ifférenciation de « lam elles secondaires » une filiation du 
genre Trupetostroma  P a r k s  à  p artir  de Clathrodictyon  N i c h o l s o n  et M û r i e  par 
l ’in term édiaire  d ’un  genre nouveau, Anostylostroma  P a r k s . L’évolution abouti­
ra it au genre Parallelopora B a r g a t z k y , qui reçoit une in terpréta tion  nouvelle.

Voici com m ent il précise les étapes de cette évolution :

1. Clathrodictyon  N i c h o l s o n  et M û r i e , avec des lam elles prim aires intactes 
et des piliers s’épanouissant vers le hau t et tendan t à se diviser en brindilles. 
Exem ple : Clathrodictyon laxum  N i c h o l s o n .

2. Anostylostroma  P a r k s , avec des piliers s’épanouissant davantage vers le 
haut, se résolvant en réticulation, s’étendant à la partie inférieure des lamelles 
prim aires et tendan t à se surim poser.

3. Trupetostroma  P arks, avec des piliers surim posés, s’épanouissant au- 
dessus et au-dessous et tendant à oblitérer les lam elles primaires et à former des 
lam elles secondaires; piliers et lam elles secondaires avec petites vacuités; larges 
ouvertures dans les lam elles secondaires.

4. Parallelopora Bargatzky, avec piliers et lam elles secondaires unis en un 
tissu continu avec des vacuités; lam elles primaires à peu près oblitérées n ’appa­
raissant que sous form e de « diaphragm es » recoupant les larges pores qui 
traversent le tissu.

O. Küiin (op. c it.), en 1939. dans deux publications de systém atique pure, 
adopte entièrem ent l’interprétation de W. A. Parks et place le genre Trupeto­
stroma  Parks dans une fam ille nouvelle, les Clathrodictyonidæ C).

(') Un ouvrage récent de M '" ’' D. L e  M a î t r e  : Sur quelques genres de Slromato- 
fHjres dévoniens et leur microstructure (Bull. Soc. Géol. France, 5° sér., 19, fasc. 7-8-9, 
pp. 513-526, pi. XVI-XVIII), paru en juin 1950, et dont je n ’ai eu connaissance qu’après 
le dépôt de mon manuscrit, signale l ’existence du genre Trupetostroma, ainsi que des 
genres Stictostroma P a r k s , Anostylostroma P a r k s  et Actinodictyon P a r k s , en France ou 
au Maroc. L’auteur reprend les caractères décrits par W . A. P a r k s  et adopte l ’interpréta­
tion de celui-ci.
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D i s c u s s i o n .  —  L’au teu r canadien regarde com m e caractères génériques : 
la présence, dans les lamelles, de larges pores forçant les piliers à p rendre un 
arrangem ent circulaire, l’existence dans la fibre de petites cavités angulaires ou 
arrondies et la différenciation de lamelles secondaires par extension des piliers, 
surim posés, sur les lam elles prim aires. Mais il n ’envisage en som m e ces carac­
tères q u ’à la lum ière de l’évolution qui prend, à son avis, son orig ine dans le 
genre Clathrodictyon.

Une telle phylogénie se heurte à de sérieuses objections. Il me sem ble d iffi­
cile d ’accepter l ’op inion du passage d ’une fibre com pacte (typique du genre 
Clathrodictyon) à une fibre alvéolaire ou cellulaire (caractéristique des genres 
Trupetostroma  et Parallelopora) par le sim ple jeu  d ’une subdivision des piliers 
et du resserrem ent des mailles du tissu lam inaire  réticulaire ainsi créé. Je n ’en ai 
trouvé aucune confirm ation dans les m atériaux étudiés.

Le passage de la form e décrite par W . A. P a r k s  sous le nom  d ’Anostylo­
stroma  à Trupetostroma  serait bien plus difficile encore à adm ettre. L’accentua­
tion du processus indiqué chez Anostylostroma  devrait avant tou t et d irectem ent 
conduire à une structu re lam ellaire xéticulaire étendue. Or, ce que l ’on voit dans 
les Trupetostroma  les plus typiques, le génotype en particu lier, Trupetostroma  
warreni P a r k s , c’est avant tout un  développem ent de la structu re  alvéolaire dans 
toute l’étendue des piliers, qui sont rem arquab lem ent continus et qui s’épanouis­
sent sur les lamelles beaucoup m oins q u ’ils ne le font dans l’espèce figurée com m e 
Anostylostroma. On com prend m al le développem ent de la structu re  alvéolaire 
sur toute la hau teu r des piliers com m e conséquence d ’un  pxocessus am orcé par 
leur subdivision vers le haut et leur épanouissem ent sxxr les lamelles.

Les larges pores qui perforent régulièrem ent les lamelles de Trupetostroma, 
et dont l’apparition dans le cycle proposé est brxxsque, régentent, selon W . A. 
P a r k s , la d istribu tion  des piliers en groupes annulaires. Ils seraient peut-être 
x’esponsables de la continxxité des piliers, dont le développem ent progressif, 
d ’autre part, aboxxtit à la différenciation du genre Trupetostroma. C’est là un 
processus difficile à saisir. Le développem ent de ces lai'ges pores ne peut se 
concevoir conxme an térieu r à la d istribu tion  des piliers : ils n ’en sont que la 
conséquence. Ils ne sont d ’ailleurs pas différents de cexxx q u ’on observe dans 
d ’auti’es genres à lam elles épaissies.

Quant axi passage de Trupetostroma  à Parallelopora, il se heurte à xxne in te r­
prétation erronée du dern ier geni’e. Celui-ci est caractérisé avant tout par 
l’absence ou le faible développem ent du systèm e laixiellaii’e et la rém iniscence 
d ’une réticulation du tissu héritée de Stroma,topora. L’évolution de Trupetostroma  
ne conduit pas à une régression du systèm e lam ellaire, m ais, au contraire, à un 
renforcem ent de celui-ci. Il est é tonnan t que W . A. P a r k s , qui a cependant 
insisté sur ce caractère, n ’ait pas aperçu la contradiction. Au surp lus, il n ’y a 
pas d ’a ig u m en t chronologiqxxe appuyant la dérivation proposée par l ’au teu r 
canadien. Au contraire, sxxr la foi des m atériaux x’econnus ju sq u ’à pi’ésent, il 
sem ble bien que Parallelopora soit an térieur à Trupetostroma.
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Exam inons m ain tenan t la valeur des divers caractères génériques proposés.
.l’ai déjà fait rem arquer la d ifficulté d ’expliquer la différenciation des grands 

pores lam ellaires su ivant le processus invoqué par l ’au teur. Des pores sem blables 
se reconnaissent dans certaines espèces du genre Syrinyostrom a,  par exem ple 
chez Syrinyostrom a ristiyouchense  ( S p e n c e r ) ,  Syrinyostrom a  aff. niayarense 
R i p p e r , Syrinyostrom a densum  N i c h o l s o n , Syrinyostrom a percanaliculatum  
nov. sp., Syrinyostrom a baccatum  nov. sp.

L’épaississem ent des lam elles est certainem ent un  caractère à reten ir. Il 
con tribuerait à d istinguer le genre de Syrinyostrom a,  m ais il n ’est pas suffisant 
à lui seul, sauf si, com m e le propose W. A. P a r k s , on adm et sa genèse secon­
daire à l’in tervention  d ’expansions des piliers. Mais c’est là un fait bien difficile 
à établir.

Reste le caractère de la m icrostructure de la fibre, qui est d ’im portance 
p rim ordiale . Il consiste, selon W . A. P a r k s , dans la présence de vacuoles re la ti­
vem ent grandes ou anguleuses, arrondies, irrégulièrem ent distribuées. C’est bien 
de cette m anière q u ’elles se présentent dans la p lupart des espèces décrites par 
W . A. P a r k s  et dans un certain  nom bre de form es ardennaises. Mais la coupe 
tangentielle  du génotype, Trupetostroma warreni P a r k s  (1936, PI. X, fig. 2). 
que je  n ’ai m alheureusem ent pas eu l’occasion d ’exam iner, m et en évidence une 
particu larité  intéressante de cette m icrostructure . La figure m ontre en effet une 
localisation m arg inale  des vacuoles, qu i peuvent m êm e se résoudre en une sorte 
de canal périphérique. Trupetostroma iowense P a r k s , dont Mu° M. A. F r i t z , 

D irecteur-A djoint du Royal O ntario M useum of Paleontology, m it obligeam ­
m ent uii fragm ent à ma disposition, m ontre en coupe, mais localem ent seule­
m ent, une particu larité  sem blable.

Ce caractère se retrouve dans les form es ardennaises, faib lem ent et locale­
m ent dans certaines formes, concurrem m ent avec des alvéoles irrégu lièrem ent 
distribués, progressivem ent mieux m arqué dans une série qui conduit peut-être 
au genre Hermatostroma  N i c h o l s o n . Les alvéoles, à la vérité, dans cette seconde 
série, ne sont pas angulaires, du m oins généralem ent, mais arrondis ou plutôt 
ovalaires. Leur localisation m arginale apparaît aussi bien dans les coupes long i­
tudinales que dans les coupes tangentielles. L’in térieu r de la fibre se m ontre 
parfois en tièrem ent affecté par une cellulation assez grossière, m ais les cellules 
y sont em pâtées dans une substance calcaire p igm entée de m êm e natu re  que 
celle de la fibre, tandis que m arginalem ent le rem plissage des cellules est fait 
de calcite transparen te  qui les rend [)lus évidentes.

La p rem ière série com prend : Trupetostroma tenuilam ella tum , Tr. subla­
m ella tum , Tr. bassleri, Tr. laceratum, Tr. p ingue, Tr. cimacense, Tr. compres­
sum .  Dans ces espèces, les piliers ont généralem ent des bords im précis en coupe 
verticale, ce qui les différencie du genre Syrinyostrom a,  dont elles se rappro ­
chen t fortem ent par leurs lam elles minces.

Dans la seconde série, qu i com prend Trupetostroma porosum  et Tr. crassum, 
la différenciation m arginale des cellules de la fibre est très nettem ent m arquée,
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su rtou t dans les piliers, qui sont fortem ent p rédom inants, tandis que s’accuse 
une tendance à l’épaississem ent des lamelles. On peut concevoir de la sorte le 
passade au genre Hermatostroma  N i c h o l s o n , caractérisé par une localisation 
m arginale des cellules de la fibre et par des lamelles et des piliers d ’im portance 
équivalente. Trupetostroma thomasi et sa variété arduennensis, formes chez 
lesquelles l’épaississem ent lam ellaire, sans être général, s’affirm e déjà très nette­
m ent, m arquen t le lien avec le genre Hermatostroma. Le caractère progressif 
des form es que j ’incorpore dans le genre Trupetostroma, eu égard surtou t à la 
d ifférenciation cellulaire m arginale , confirm e l’affin ité des deux genres. Trupe­
tostroma thomasi var. arduennensis  du Givetien, s’il ne m arque pas d irectem ent 
le passage entre les deux genres, a peut-être dans son ascendance im m édiate la 
souche du genre H ermatostroma.

Ainsi défini, le genre apparaît com m e in term édiaire en tre  Syrinyostrom a  
et Hermatostroma  et l’on peut se dem ander s’il a un fondem ent biologique et 
si ce n ’est pas une coupure artificielle. Si cependant, com m e je  le pense, il faut 
a ttrib u er une im portance p rédom inante à la tendance de la fibre à différencier 
une rangée cellulaire m arginale , le caractère artificiel suspecté disparaît.

De Syrinyostroma,  il se d istingue par le caractère m icrostructu ra l de la 
fibre, pa r la lim ite im précise des piliers, au m oins dans les formes peu avancées, 
et par la tendance à l’épaississem ent lam ellaire. 11 est probable q u ’il en dérive. 
Les term es inférieurs, très proches, se reconnaissent par les deux prem iers 
caractères. Le troisièm e éloigne de plus en plus les term es avancés et les rap ­
proche d ’H ermatostroma.

Le passage à ce genre est sans doute progressif. Chez celui-ci les p iliers et 
les lamelles sont sensiblem ent équivalents, ce qui donne au tissu un aspect 
réticulé. La différenciation cellulaire m arginale est progressive. Dans les formes 
typiques elle est parfaite.

Trupetostroma tenuilainellatuin nov. sp.
PI. X X X V I, f ig . 1-5; PI. X X X V II. f ig . 1.

? Syringostroma a ff . ristigouchense R ip p e r , 1937, p . 181, p i. VIII, f ig . 1-2.

I I o l o  t y p e .
Couvin 6150, n° 17277, Kib.

P a r a t y p e  s.

Couvin 6150, n° 17147, Fil».
Couvin 6150, n° 17077, F lb .
Couvin 6150, n° 17026, F lb .
Couvin 6150, n° 17439, F lb .
Couvin 6150, n° 17021, F lb .
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C a r a c t e r e s  e x t e r n e s .  — L’espèce est ind ifférem m ent libre ou encroû­
tante. Certains spécim ens, parm i les plus typiques, sont encroû tan ts su r un petit 
R ugueux, mais cette base est si petite par rapport au développem ent de la colonie, 
q u ’on peut logiquem ent ten ir cet encroûtem ent com m e accidentel. Dans d ’autres, 
cependant, l’espèce parasite un autre S trom atopore m assif sur toute sa surface 
supérieure.

Les colonies, isolées ou en association avec d ’autres espèces, constru isent 
uii cœ nosteum  globulaire, ovaire, p iriform e, nodulaire, à surface plus ou moins 
gibbeuse, ou encore cylindroïde, en form e de jeune  term itière . Leur taille est 
généralem ent m odérée. Les plus petites n ’ont que 5 cm  de d iam ètre. Les plus 
grandes, cylindroides, peuvent dépasser 20 cm . La p lupart n ’a tteignen t pas ou 
ne dépassent guère 10 cm .

Le plus grand  nom bre des spécim ens dégagés de la roche ont une surface 
corrodée; aucun ne m ontre de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum , dans un certain nom bre de 
spécim ens, laisse reconnaître une sorte de zonation la tilam inaire  m arquée par 
une p igm entation  foncée du tissu et parfois par l’épaississem ent des piliers, mais 
ne co ïncidant pas avec l’extension verticale de ces derniers.

Les lam elles, ondulées d ’un  m am elon astrorhizal à l’au tre , sont générale­
m ent m inces, filiform es, parfois granuleuses et rem arquab lem ent nettes et 
continues. Localem ent, cependant, elles peuvent être rem placées par des p lan ­
chers individuels bom bés (voir PL XXXVI, fig. 3). Sauf ce cas particu lier, elles 
sont le plus souvent assez régulières d ’allure. Dans quelques spécim ens elles 
m on tren t une certaine irrégu larité  dans leur tra je t. Leur écartem ent est sujet à 
une certaine variation habituellem ent zonaire; généralem ent on en com pte 30 
à 32 su r 5 m m . Il arrive que deux lamelles très rapprochées, en quelque sorte 
jum elées, soient cloisonnées par de petites traverses serrées ou isolent un aligne­
m ent de petites cham bres d ’aspect alvéolaire.

Les piliers, d ’allure rectiligne, mais à lim ites im précises, ou un peu 
irréguliers, boudiniform es, bobiniform es, noueux ou effilochés, paraissent, dans 
certaines coupes, avoir une course lim itée, ce qu i n ’est parfois dû q u ’à l’inci­
dence; le plus souvent ils sont assez continus. Leur occurrence est su jette  à 
variation dans une m êm e coupe, 20 en m oyenne su r 5 nun , de 0,15 à 0,20 nun 
d ’épaisseur en m oyenne. Leur épaisseur varie parfois assez fortem ent dans une 
m êm e colonie, de préférence zonairem ent (voir PL XXXVI, fig. 4). Il n ’est pas 
rare que l’épaississem ent soit m ieux m arqué vers la base de la colonie ou après 
une reprise de croissance au-dessus d ’un hiatus. Certaines colonies m arquen t, eu 
égard à cet épaississem ent en m êm e tem ps q u ’à l’écartem ent des piliers, une 
transition  vers le type suivant, Trupetostroma maillieuxi (voir PL XXXVI,  fig. 5, 
et PL XXXVII, fig. 1).

Une structu re cellulaire irrégu lière  plus ou m oins nette se laisse reconnaître 
dans la fibre squelettique.
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Les astrorhizes, très fortes (0,50 à 0,70 m m  de diam ètre), sont ordonnées 
en gros nœ uds m am elonnaires, o rd inairem ent courts, qui in fluencent peu la 
lam ellation, distribuées en quinconce, su rtou t dans les petites colonies, ou en 
disposition verticale parfaite. Très ram ifiées, elles s’in filtren t fortem ent dans le 
tissu, dont elles com pliquent considérablem ent la structu re  à certains endroits. 
Les septa astrorbizaux sont parfois si nom breux q u ’ils m asquent la lam ellation.

Les coupes tangentielles confirm ent la ram ification très accentuée des 
astrorhizes (voir PL XXXVI, fig. 2). Dans les zones in terlam inaires, les piliers 
apparaissent en ponctuations irrégulières, de taille et de densité variables. Les 
niveaux lam inaires sont constitués par un tissu réticulé, à m ailles épaisses, 
em prisonnant des ouvertures circulaires ou allongées.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce présente de grandes ressem ­
blances avec la form e décrite par E. R i p p e r  (1937, p. 181, PL VIII, fig. 1-2) 
sous le nom  de Syringostrom a  aff. ristigouchense  ( S p e n c e r ) .  Les structures 
verticales ont sensiblem ent m êm e épaisseur et même densité. Les piliers sont 
aussi habituellem ent un  peu épaissis au niveau des lamelles et celles-ci on t la 
même tendance à se disposer en petits groupes. La différence se m arque par les 
piliei’s un  peu m oins épais dans la form e ardennaise et, apparem m ent, dans la 
disposition des astrorhizes en systèm es verticaux. Ces divergences ne justifien t 
probablem ent pas une distinction spécifique. L’identité en tre  la form e arden­
naise et celle de Lilydale doit toutefois être confirm ée par l’exam en des caractères 
m icrostructuraux de la fibre. Quoi q u ’il en soit, l’identité de la form e de Lilydale 
avec Syringostrom a ristigouchense ( S p e n c e r ) ne me paraît pas devoir être 
retenue. Dans cette espèce, en effet, les lam elles sont m oins serrées (7 sur 2 m m , 
au lieu de 12 à 15), d ’épaisseur plus irrégu lière  et m oins continues. En outre, 
les piliers ne m ontren t pas ces processus latéraux qui donnent, en coupe 
tangentielle , un  réseau hexactinelloïdien.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gib : Rochefort 7272.
Niveau Gid : Rochefort 40 e.
Niveau Gil Ile : Spy 5.
Niveau F l b :  Couvin 6150; Philippeville 7 (11); Senzeille 15, 28; Roche- 

fort 225, 8605.
Niveau F lb  ? : Sautour 7089.
Niveau F ie  : Rochefort 219.
Niveau FI : Esneux 5378.
Niveau F2g : Surice 5 2 i; Senzeille 3 1b ; Rance 42, 50.
Niveau F2b : H am oir 7817; Sautour 8101.
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Trupetostrom a sublam ellatum  nov. sp.
PI. X X X V II, f ig . 2 .

H o l o t y p e .

Couvin 6150, n° 17150, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  L’espèce, libre ou encroûtan te, constru it, 
seule ou avec d ’autres Strom atopores associés, uii cœ nosteum  subglobulaire, 
subhém isphérique, tubéreux ou nodulaire, qu i n ’atte in t généralem ent pas 10 cm 
de haut. La surface des colonies, tou jours corrodée, est dépourvue de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum  laisse habituellem ent recon­
naître une faible zonation d ’aspect la tilam inaire, de 1 à 3 m m  d’im portance, 
m arquée par une lam elle plus nette et plus foncée tran ch an t les piliers sans 
in terrom pre leur course.

Les piliers, de 0,15 à 0,20 nun  d ’épaisseur le plus souvent, parfois boudinés 
et, suivant les spécim ens, un peu irréguliers d ’allure ou assez reetilignes, sont 
d istribués à raison de 15 à 18 sur 5 nun . Ils subissent parfois, zonairem ent ou 
irrégu lièrem ent, un épaississem ent tel q u ’une partie plus ou m oins im portan te 
d ’en tre  eux sont coalescents. Quelques exem plaires on t des piliers uniform ém ent 
plus épais (0,25 à 0,30 m m  en m oyenne, m ais ju sq u ’à 0,50 nun et parfois plus) 
et de densité variable su ivant l’épaississem ent, de telle sorte que les cham bres 
restent un ifo rm ém ent très étroites (0,10 à 0,15 n un ). Je n ’ai pas cru  devoir 
constituer une variété pour ces écarts du type. Un alignem ent cellulaire, m ar­
quan t le passage de la lam elle, sectionne, çà et là, les piliers. On com pte 24 à 
26 lamelles su r 5 m m .

Une lam ellation partielle, m al individualisée et très estom pée le plus sou­
vent, sauf aux niveaux la tilam inaires, coexiste avec des p lanchers isolés, sans 
continuité , m inces, habituellem ent faiblem ent bombés.

Certains spécim ens, dans les formes encroûtantes, m on tren t une lam ellation 
plus accentuée en même tem ps que de nom breux septa astrorhizaux. Je ne les 
incorpore q u ’avec doute dans l’espèce. 11 ne s’ag it peut-être que d ’exem plaires 
de Trupetostroma tenuilam ella tum  plus riches en septa astrorhizaux.

Les astrorhizes, fortes, ju sq u ’à 0,60 à 0,70 m m  de la rgeur, à ram ifications 
puissantes et p lanchers peu bombés, sim ples ou anastom osés, sont disposées en 
systèmes verticaux qui s’irrad ien t puissam m ent dans tout le tissu.

La fibre m ontre une tendance à la différenciation cellulaire m arg inale  en 
lile unique, très d ifférem m ent poussée su ivant les spécim ens.

Les coupes tangentielles m on tren t, soit un  tissu com pact percé d ’ouvertures 
circulaires de 0,10 à 0,15 m m  de diam ètre, soit un tissu réticulé em prisonnant 
des ouvertures plus larges et de form e irrégulière . Une structu re cellulaire y 
est plus ou m oins reconnaissable suivant les spécim ens. Parfois les cellules
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n ’apparaissent q u ’en lile unique en bordure des ouvertures perçant le tissu. Les 
étoiles astrorhizales ont de fortes branches torses dont les ram ifications s’in fil­
tren t très loin dans le cœ nosteum .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  P ar l’im précision de son systèm e lam el­
laire et l’aspect général du tissu, l’espèce, sauf les caractères de la fibre, présente 
une très g rande ressem blance avec la form e de Lilydale décrite par E. R i p p e r  

(1937, p. 182, PL Vlii,  fig. 3-5) sous le nom  de Syringostrom a densum  N i c h o l s o n . 

Elle s’en d istingue par ses piliers m oins nom breux, plus épais et plus longs 
ainsi que par ses lamelles plus serrées. Syringostrom a densum ,  tel q u ’il a été 
décrit par 11. A. N i c h o l s o n , a des piliers bien plus nom breux (32 su r 5 m m ) et 
plus m inces (0,10 à 0,12 m m ) et se caractérise en outre par la présence de piliers 
plus gros s’in tercalan t en tre les piliers ordinaires. E. R i p p e r , se basant sur le 
fait que ces gros piliers ne sont visibles que dans certaines parties du type et ne 
sont pas abondants, n ’y attache aucune im portance et n ’en tien t pas com pte 
pour rapporter à l’espèce les form es de Lilydale. Je  ne crois pas cette opinion 
justifiée, m ais, quoi q u ’il en soit, l’espèce de H. A. N i c h o l s o n  a des p iliers bien 
plus nom breux et plus m inces que la form e décrite par E. R i p p e r , qui ne peut 
lui être assimilée.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e  et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gid : Olloy 12.
Niveau Gi : Surice 51e.
Niveau F lb  : Couvin 6150; Senzeille 28; H am oir 7844.
Niveau FI : Surice 51c.
Niveau F2g : Surice 52.

Trupetostroma bassleri nov. sp.
PI. XXXVII, fig. 3.

H o i o t y  p e .

Couvin 6150, n" 7260, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Libre ou encroûtante, l’espèce constru it un 
cœ nosteum  subglobulaire, tubéreux, p iriform e, subhém isphérique. La taille des 
spécim ens recueillis varie de 5 à 14 cm . Aucun d ’en tre  eux ne porte de m am elons, 
m ais leu r surface est en m auvais état de conservation.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le tissu est caractérisé avant tout par sa large 
m aille, le plus souvent quadrillée.

Les piliers, à structure cellulaire plus ou m oins prononcée, élargis au niveau 
des lam elles, sont distribués à raison de 18 à 20 su r 5 m m  en m oyenne. Ce
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nom bre est su je t à variation, dans une m êm e colonie. 11 en est de m êm e en ce 
qui concerne leur épaisseur; dans l’ensem ble ils sont sensiblem ent plus épais 
que les lamelles. Ils on t une épaisseur de 0,10 à 0,15 m m .

Les lam elles, continues, plus ou m oins ondulées au-dessus des systèmes 
astrorhizaux, sont m inces. On en com pte généralem ent 25 à 27 sur 5 m m . Dans 
certaines zones elles peuvent être plus serrées.

Les astrorhizes, recoupées de nom breux septa et de largeur m odérée (0,40 à 
0,50 m m ), sont disposées en systèmes verticaux dont les ram ifications paraissent 
s’étcindre assez rap idem ent dans le tissu. On observe toutefois dans celui-ci de 
nom breux septa in terlam inaires qui sem blent bien, au contra ire, ind iquer une 
dispersion astrorhizale assez grande.

En coupe tangentielle , dans les niveaux in terlam inaires, les piliers appa­
raissent en sections ponctiform es de largeur variable. Dans les zones lam inaires, 
le tissu est percé d ’ouvertures circulaires de 0,10 à 0,15 nun  de diam ètre : sa 
structu re  est caractérisée par la présence de m inuscules cellules reliées par des 
canalieules plus étroits encore.

Je  dédie cette espèce à mon am i le Professeur R. S. B a s s l e r , Head C urator 
du D épartem ent de Géologie et de Paléontologie au National Museum de W ash ing­
ton D.C., en tém oignage de reconnaissance pour l’aide précieuse q u ’il m ’a 
apportée lors de m on voyage d ’étude aux États-Unis en 1937 et en souvenir de 
l’accueil cordial q u ’il me réserva.

R é p a r t i t i o n  s t r  a t i g  r  a p h i q u e et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Couvin 6150.
Niveau E le : Rochefort 21t) (E).
Niveau F2g : Surice 50 f.
Niveau E2h : H am oir 7817.

Trupetostroma laceratum nov. sp.
PI. XXXVIII,  fig. i .

H o l o t y p e .

Rochefort 219, il" 5170, F ie .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Colonies nodulaires, au m axim um  de 10 cm 
de grand axe, discoïdes (la plus g rande a 15 cm  de d iam ètre et 13 à 20 mm  
d ’épaisseur), lam ellaires ou plus ou m oins hém isphériques, surbaissées et à 
surface irrégulière. Un des spécim ens a la forme d ’une betterave de 15 cm  de 
hau t et 9,5 cm  d ’épaisseur. Sur aucun des spécim ens on ne d istingue de m am e­
lons, m ais ils sont tous en assez m auvais état de conservation.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Dans l’ensem ble, le cœ nosteum  est caractérisé 
par des piliers et des lam elles égalem ent bien développés. Des h iatus se révèlent 
fréquem m ent dans la croissance, mais on ne peut parler de la tilam ination .



DU DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR 229

Les piliers ont un aspect très variable dans une m êm e coupe. Dans certaines 
zones, concordantes avec la lam ination , ils sont continus sur une distance de 
3 à 4 m m  et parfois davantage. Ils on t une épaisseur très variable : ne dépassant 
guère 0,07 m m  dans certaines portions de la zone, m ais a tte ignan t 0,15 à 
0,25 m m  dans d ’autres. En m oyenne, leur épaisseur varie de 0,07 à 0,15 m m . 
Suivant les cas, ils sont serrés à raison de 24 su r 5 m m  ou de 17 à 18 seulem ent. 
Ils sont rectilignes et, le plus souvent, noueux par suite de leur renflem ent an 
niveau des lam elles, ou effilochés. 11 arrive q u ’ils se divisent d ichotom iquem ent. 
Plus rarem ent, ils se dissocient sur une portion de leur hau teu r en deux ou trois 
fibrilles. Dans d ’autres zones, ils sont très courts, d iscontinus ou m êm e incom ­
plets, sans q u ’on puisse déterm iner si cette occurrence particu lière  est due à 
une obliquité locale. Dans certains exem plaires, leur épaisseur, de 0,15 à 
0,20 m m , est plus uniform e et le tissu est de ce fait plus serré. Lorsqu’ils ont 
une certaine épaisseur, les piliers m on tren t une structu re cellulaire assez g ros­
sière, parfois reconnaissable sur toute leur épaisseur.

Les lam elles, continues, un  peu irrégulières d ’allure et en partie len ticu­
laires, sont serrées à raison de 20 à 26 sur 5 m m  suivant les zones. Elles sont 
généralem ent m inces, parfois d ’épaisseur m odérée; elles m on tren t une structu re 
cellulaire en tile axiale un ique. Entre les lamelles, ou portan t sur plusieurs 
espaces intercalaires, on observe de nom breux septa courbes, sim ples ou groupés.

Les systèmes astrorhizaux, recoupés de planchers courbes, sim ples ou 
vésiculaires, apparaissent dans les coupes verticales en nœ uds disposés suivant 
des alignem ents lam ellaires dans lesquels ils sont espacés de 10 à 12 m m  et 
a lte rnan t suivant la hauteur. Ils on t com m uném ent dans l’axe 0,50 à 0,70 m m  
de largeur et parfois davantage. Leurs lim ites sont parfois mal définies, tandis 
q u ’ils envoient dans le tissu env ironnan t des irradiations im précises. En dehors 
des axes verticaux, les astrorhizes apparaissent en larges structures circulaires 
ou boudiniform es ou encore en petits amas vésiculaires à lim ites irrégulières 
em piétan t sur plusieurs lamelles com m e des sortes de déchirures dans le tissu.

Les coupes tangentielles m on tren t un tissu en tièrem ent cellulaire percé 
d ’orifices subcirculaires, ovalaires ou verm iculaires. Dans les zones in terlam i­
naires, les piliers apparaissent en petites m ouches isolées, irrégulières de form e 
par suite de la cellulation qui les affecte.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce s’apparente avec Trupetostroma  
bassleri. Elle s’en distingue par ses lam elles m oins régulières et m oins serrées, 
ses piliers d ’épaisseur plus variable, m oins bien définis et plus irréguliers dans 
leur développem ent, une structu re  cellulaire plus grossière et plus irrégulière 
de la fibre, enfin par un développem ent astrorhiza! plus grossier.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Couvin 6150: Senzeille 28.
Niveau F lb  ? : Sautour 7089.
Niveau F lc  : Rochefort 219.
Niveau F2g : Surice 5 4 K.

Trupetostroma pingue nov. sp.
PI. XXXVIII, fig. 2; Pi.  XXXIX, fig. 1-3.

H o 1 o t y p e.

Couvin 6150, n° 17199, F lb .

P a r a t y p e  s.

Couvin 6150, n° 17256, F lb .
Couvin 6150, n° 17187, F lb .
Couvin 6150, n° 17020, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  L’espèce est libre ou, le plus souvent, encroû­
tante sur d ’autres Strom atopores. L’association la plus fréquente se fait avec 
Trupetostroma ¡tiedemanni. Seule ou avec l’appoin t des organism es associés, elle 
constitue des form es nodulaires, gibbeuses ou non, de taille m odérée. Les plus 
gros spécim ens a tte ignen t d ifficilem ent 15 cm . La surface, régulièrem ent cor­
rodée, est dépourvue de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum , caractérisé par la tendance 
à l’épaississcm ent de ses élém ents et leur irrégu larité , m ontre une m aille plus ou 
m oins serrée.

Les lam elles, plus ou m oins ondulées, souvent presque aussi épaisses que 
les piliers dans les parties du tissu qui peuvent être considérées com m e norm ales, 
et généralem ent irrégulières d ’allure, sont serrées à raison de 27 sur 5 m m  dans 
certains spécim ens (voir PL XXXVIII, fig. 2 a-b ), de 18 dans d ’autres (IM. XXXIX,  
fig. 2). Dans un m êm e spécim en il existe souvent des zones lâches et des zones 
serrées. Au surplus, certains spécim ens on t une structu re  in term édiaire à cet 
égard ou m on tren t dans le développem ent de la colonie le passage d ’une struc­
ture à l’autre. Comme le changem ent, spécialem ent lo rsqu’il est tranché, se 
reconnaît surtout de part et d ’autre d ’un hiatus dans le développem ent de la 
colonie en m êm e tem ps que se m anifesten t d ’autres variations, dans l’épaississe­
m ent du tissu, par exem ple, on peut sans doute in terp réte r ces différences dans 
la m aille du tissu com m e dues à des conditions différentes du m ilieu.

Les piliers m on tren t, eux aussi, d ’une section à l ’autre, une certaine variation 
dans l’écartem ent : 27 su r 5 m m  chez certains, 21 chez d ’autres. Elle est, toutefois 
m oins prononcée q u ’en ce qui concerne les lam elles. Elle l’est davantage, dans 
un  m êm e spécim en, com m e conséquence de l’épaississem ent zonaire qui affecte
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un g rand  nom bre de colonies. Les piliers, très renflés dans ces zones, sont très 
irréguliers d ’allure et souvent la lam ellation y est im précise ou m êm e tout à fait 
m asquée. 11 arrive aussi que les deux élém ents du tissu soient affectés par 
l’épaississem ent. Dans les spécim ens à zonation m arquée, les hiatus de croissance, 
soulignés par un p roduit p igm entaire plus ou m oins abondant, sont fréquents. 
C’est généralem ent im m édiatem ent sous l'h iatus que l’épaississem ent est m axi­
m um . Certaines colonies sont affectées sur toute leur hau teu r et leur tissu 
présente un  aspect plus ou m oins em pâté.

Les astrorhizes, fortes et nom breuses, déterm inen t dans le tissu de puissants 
noyaux d’aspect m am elonnaire ou m ontren t une très nette disposition en 
systèm es verticaux. Les septa in terlam inaires qui exprim ent leur dispersion sont 
parfois très abondants et paraissent im prégner tout le tissu.

Les coupes tangentielles confirm ent l’intense ram ification des astrorhizes, 
dont les branchioles sont anastom osées (voir PL XXXVIII, fig. 2). Dans les 
niveaux in terlam inaires, les piliers apparaissent isolés, inégaux, irréguliers. Les 
niveaux lam inaires m on tren t un  tissu cellulaire percé de petits orifices circulaires 
de 0,10 m m  de d iam ètre. Les pores du tissu peuvent être reliés par de minces 
canalicules.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce est très voisine de Trupe­
tostroma bassleri, dont elle peut apparaître com m e une sim ple variation.

Les hiatus, fréquents chez les spécim ens zonaires, et les m odalités, exposées 
plus hau t, de l’épaississem ent et de l ’élargissem ent du tissu sem blent autoriser 
l’opinion que les différences principales entre les deux espèces —  lamelles plus 
épaisses chez Trupetostroma pingue,  piliers plus courts, tendance plus m arquée 
à l’épaississem ent zonaire —  pourra ien t n ’être dues q u ’à une variation dans les 
conditions de m ilieu. Si une telle in terpréta tion  est justifiée, il ne resterai! 
com m e différence que l’allure plus irrégulière des lam elles et, à un degré 
m oindre, des piliers chez Trupetostroma pingue.  11 n ’est pas im possible que la 
m êm e cause soit aussi responsable de cet effet. Aussi ne faut-il pas écarter la 
possibilité de considérer, en définitive, la forme ci-dessus décrite com m e une 
sim ple variation de Trupetostroma bassleri. Pour le m om ent, devant la portée 
q u ’il faudrait donner à cette espèce, sans preuve indiscutable, il me paraît plus 
p ruden t de d istinguer les deux formes.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Couvin 6150; Senzeille 28.
Niveau F lb  ? : Sautour 7089.
Niveau FI ; H am oir 7830.
Niveau F2g : Rance 42.

i
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Trupetostroma solidulum f ( H a l l  e t  W h i t f i e l d ) .

Stromatopora (Cœnoslroma) solidula H all  e t  W h i t f i e l d ,  1873, p . 227, p i. IX, f ig . 4 .
E. B. B r a n s o n , 1923, p. 56, pi. IV, fig. 1; pi. V, fig. 1-6.

Trupetostroma solidulum  P a r k s , 1936, p . 64 , p i .  XII, f ig . 2 -4 , 6 , n o n  5.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Petites colonies ile quelques centim ètres à 
une dizaine de centim ètres de hauteur, subglobulaires, nodulaires, tubéreuses 
ou m êm e encroûtantes su r d ’autres strom atoporoïdes. Un seul spécim en m ontre, 
sur sa surface supérieure, de petits m am elons peu proém inents, distants de 
8 m m .

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum  est généralem ent in terrom pu 
dans son développem ent norm al par des hiatus soulignés par une forte p igm en­
tation ou par un  m ince lit argileux.

Les lam elles, assez un ifo rm ém ent serrées à raison de 28 sur 5 m m , sont 
en grande m ajo rité  très m inces. Un certain  nom bre, dans certaines zones 
spécialem ent, sont épaissies et m on tren t une structu re  cellu laire su ivant l’axe et 
parfois su r toute leur épaisseur.

Les piliers, courts, à lim ites généralem ent im précises, droits, tortueux ou 
irrégu liers, de 0,10 à 0,15 n un  d’épaisseur assez un ifo rm ém ent, sont distribués 
à raison de 19 à 24 sur 5 m m . Leur structu re cellulaire grossière est très m arquée. 
Ils sont assez régu lièrem ent élargis au niveau des lam elles, sur lesquelles ils se 
re jo ignen t parfois, de telle sorte que les cham bres sont souvent arrondies ou 
circulaires,

Les astrorhizes, disposées en systèmes verticaux, ont 0,40 à 0,60 mm  dans 
l’axe. Les septa in terlam inaires sont plus ou moins nom breux.

Les coupes tangentielles m ontren t, au niveau des lam elles, u n  tissu à fine 
structu re  cellulaire ou canaliculo-cellulaire, soit com pact, soit verm iculé. Dans 
les niveaux in terlam inaires les piliers apparaissent en grosses ponctuations 
irrégulières. Les astrorhizes, au tou r d ’un canal axial de 0,50 nun,  ém ettent 
des branches peu nom breuses, de 0,30 m m , qui donnen t elles-mêm es, ortho- 
gonalem ent, de petites ram ifications de 0,10 à 0,13 m m .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  P ar sa s tructu re générale, la densité et 
les caractères de ses élém ents squelettiques, la form e ardennaise semble se 
rapporter à l’espèce am éricaine telle q u ’elle a été figurée et décrite par 
W . A. P a rk s . Les piliers sont toutefois plus irréguliers et m oins continus.

De Trupetostroma cellu losum , l’espèce se d istingue par son tissu moins 
serré et plus robuste.

De Trupetostroma ruedemanni,  elle se différencie par des p iliers plus forts, 
plus réguliers, plus continus et plus droits, épaissis sur les élém ents transver­
saux, par des lamelles m oins serrées et par des astrorhizes un peu plus 
développées.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p l i i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  ? : Sautour 7089.
Niveau FI : Rosée 3.
Niveau F2g : Surice 5 4 h.

Trupetostrom a cellulosum nov. sp.
PI. XLI, f ig . 1-2.

H o lo  t y p e .

Rochefort 225, n° 5267, F lb .

P a r  a t y p e .

Rochefort 225, n" 5136, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  La form e est représentée par quelques gros 
fragm ents de colonies subhém isphériques, nodulaires ou piriform es. Leur su r­
face, mal conservée, finem ent granuleuse, est dépourvue de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Les coupes verticales m on tren t un cœ nosteum  
libre, de structure assez variable.

Dans le paratype, les lam elles, parfaites, sont le plus souvent m inces, fili­
formes m ême, parfois jum elées et p rennen t, par rapprochem ent et m ultip lication 
des piliers, au m oins sur une partie de leur parcours, un  aspect subcellulaire; 
elles sont parfois épaissies et m on tren t une structure cellulaire du type norm al. 
Elles sont généralem ent serrées à raison de 20 à 22 sur 5 m m .

Les piliers, bien individualisés, ont une course lim itée. Parfois restrein ts à 
un seul espace in terlam inaire , ils apparaissent rarem ent sur 3 m m . D’allure un 
peu irrégulière, faiblem ent renflés ou étendus au niveau des lam elles, ils on t une 
structu re entièrem ent vacuolaire. Leur épaisseur peut varier fortem ent (0,10 à 
0,20 m m ). Leur nom bre est très variable : 20 à 22 sur 5 m m  en m oyenne.

Dans le holotype, les piliers sont beaucoup plus irrégu lièrem ent répartis et 
m oins continus, un  grand nom bre réduits à un espace in terlam inaire . Leur 
épaisseur est au surplus très variable. Filiform es dans certaines zones et parfois 
bifides, ils peuvent se com pliquer, avec l’aide de septa in terlam inaires et de 
planchers individuels, en une sorte de raclus. On en com pte 19 à 20 sur 5 m m . 
Les lamelles, en grande m ajorité  cellulaires, sont réparties à raison de 19 à 
20 sur 5 m m .

Les astrorhizes sont distribuées en systèmes verticaux distants de 7 à 12 m m . 
Elles a tte ignent au m axim um  0,60 m m  dans Taxe et ém ettent de puissantes ram i­
fications qui pénètrent fortem ent dans le tissu; elles sont recoupées de planchers 
m inces, droits, obliques ou un peu bom bés, sim ples ou vésiculaires. Des septa 
in terlam inaires sont d ’occurrence variable, assez fréquents au total; ils ont m an i­
festem ent aussi une signification astrorhizale.
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Les coupes tangentielles exposent un tissu finem ent cellulaire form ant, 
dans les niveaux lam inaires, une masse d 'aspect poudreux, très finem ent et 
irrégu lièrem ent réticulée. Dans les niveaux in terlam inaires apparaissent des 
piliers isolés sous form e de petites m acules irrégulières, cellulaires, d ’aspect 
corrodé. Les astrorhizes form ent des groupes étoilés à branches tordues, portan t 
des ram ifications serrées, confluentes, très sinueuses.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Les relations de cette form e, eu égard à 
certaines de ses variations et à celles de Trupetostroma rued e m anni,  sont si 
intim es avec cette espèce q u ’on peut se dem ander s’il n ’y a pas lieu de les iden­
tifier. Le spécim en 5319, avec son tissu plus serré, s’apparente beaucoup à cette 
espèce, en m êm e tem ps q u ’il tém oigne d ’une différenciation vésiculaire analogue 
à celle q u ’on observe chez certains représentants de celle-ci. Si l’on fait exception 
du spécim en 5319, qu i doit être pour l’instan t regardé com m e douteux, l’espèce 
se d istingue de Trupetostroma ruedemanni par ses lamelles plus distantes, ses 
piliers m oins nom breux, plus irréguliers d ’allure et à l’occasion plus robustes, 
ses astrorhizes plus larges et plus pénétrantes.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e  et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
Niveau Gib : Han-sur-Lesse 6199.
Niveau F lb  : Rochefort 225.
Niveau FU I : Louveigné 22.
Niveau F2g : Surice 49c, 5 2 d, 7328; Rance 50.

Trupetostroma eimacense nov. sp.
PI. XLI, fig.  3; PI. XLII, fig. 1.

11 O 1 O t y  p C.

G himay 20, n° 5137, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Cœ nosteum  subglobulaire de 8 ü 9 cm  de 
d iam ètre , presque en tièrem ent enrobé dans la roche. La portion visible de la 
surface supérieure est corrodée. On n ’y d istingue, localem ent, q u ’une fine 
réticulation.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum  se m ontre, en coupe verticale, 
fortem ent charpenté par des piliers rem arquab lem ent continus s’irrad ian t de 
centres divers, recoupés par des lam elles serrées dessinant une profonde ondu ­
lation en passant d ’un  faisceau de piliers à l’autre.

Vers le hau t, la croissance du cœ nosteum  est in terrom pue par une série 
d ’hiatus com plets ou incom plets, causant une lam ellation irrégu lière  varian t de 
1,5 à 8 m m , rétrécie vers les bords. Dans la m ajeure partie  du cœ nosteum  on 
distingue une lam ination u i i  peu m oins irrégu lièrem ent espacée, m arquée vers 
la périphérie par de courts hiatus qui se pro longen t vers l’in térieu r par des 
lam elles plus pigm entées qui n ’in terrom pen t pas la con tinu ité  des piliers.
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Les piliers, bien dégagés, ont une épaisseur de 0.20 m m  en m oyenne. On 
en com pte 14 sur 5 m m , parfois 17. Ils sont plus ou m oins nettem ent renflés 
ou étalés au niveau des lam elles, quelquefois très peu et irrégu lièrem ent.

Les lam elles, m inces, sont continues à travers piliers et cham bres. Elles 
sont, dans l’ensem ble, serrées, m ais avec une certaine irrégu larité , des zones 
d 'inégale im portance à lam elles rapprochées a lte rnan t avec d ’autres à lamelles 
un peu plus distantes. On en com pte, suivant les cas, 22 ou 25 à 29 sur 5 m m .

Les astrorhizes, de 0,30 à 0,50 m m  de largeur, et parfois plus, sont irré ­
gulièrem ent distribuées, mais les p lanchers in terlam inaires, courbes, abondants 
dans certaines parties du tissu (voir PL XLI, fig 3), ind iquen t vraisem blablem ent 
q u ’elles sont très ram ifiées.

La structu re  des fibres est le plus souvent confuse, mais elle apparaît tan tô t 
en tièrem ent et grossièrem ent vacuolaire, tan tô t elle se m ontre formée d ’un 
réseau de fibrilles noires perpendiculaires les unes sur les autres. Très localem ent 
les fibres laissent reconnaître, en bordure, des cellules allongées à lum ière 
transparente.

La coupe tangentielle m ontre îles groupes astrorhizaux étoilés distants de 
10 à 12 m m , à branches sinueuses, de 0,30 à 0,40 m m  en m oyenne, parfois 
0,60 m m . Le tissu, réticulé au tour d ’orifices circulaires ou ovalaires de 0,20 à 
0,30 m m , ou form é de rides légèrem ent sinueuses et parallèles, suivant q u ’il est 
ou non recoupé par les astrorhizes, a une structure en tièrem ent et grossièrem ent 
vacuolaire. Les vacuoles, inégales, a tte ignent ju sq u ’à 0,07 m m ; elles apparais­
sent, par endroits, déterm inées par un réseau polygonal irrégu lier. Localem ent, 
les rides et le tissu réticulé, au tour des cham bres circulaires, sont bordés d ’un 
a lignem ent de cellules ovales disposées en file un ique ou d ’une étroite bande 
décolorée.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Les caractères internes de cette form e 
sont très voisins de ceux de Trupetostroma maillieuxi. Les piliers sont néanm oins 
plus longs et plus rectilignes, les lamelles sont un  peu plus fortes, l’alignem ent 
cellulaire m arginal des fibres est un  peu m oins m arqué et les astrorhizes, à 
branches plus nom breuses et m oins larges, sont m oins ram ifiées distalem ent. 
E nfin l’in té rieu r de la fibre offre une structure cellulaire plus grossière. Les 
cellules m on tren t des lim ites plus ou moins polygonales m arquées par des parois 
som bres, tandis que l’in térieu r s’est fortem ent éclairci. Il est vraisem blable que 
ce caractère est le résultat d ’un phénom ène d ’altération.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Ghimay 20; Couvin 6150.
Niveau F2g : Surice 49 c, 52c.
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Trupetostroma compressum nov. sp.
PI. X L II, f ig . 2.

H o l o t y p e .

Surice 26 (16f), n° 7558, F2g.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Les trois spécim ens sont em pâtés en tièrem ent 
dans la roche. Ce sont de petites colonies de 3 à 5' cm de haut, respectivem ent 
subglobulaire, subhém isphérique ou p iriform e, l’une libre, les deux autres 
encroûtantes sur un  fragm en t b ranchu  de Plagiopora.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Le cœ nosteum  m ontre une certaine zonation, 
d ’aspect la tilam inaire, m arquée par une p igm entation  lam ellaire, m ais sans 
in terrup tion  des piliers. Quelques hiatus accidentent en outre le développem ent 
vertical.

Les caractères s tructu raux  sont très voisins de ceux de Trupetostroma  
maillieuxi.

Les piliers, d istribués à raison de 13 à 14 sur 5 m m  et de puissance assez 
variable, de 0,30 à 0,50 m m , sont dans l’ensem ble plus épais et ne laissent que 
des cham bres très étroites, si bien que le cœ nosteum  a l’air uniform ém ent 
em pâté.

Les lam elles, très m inces, sont très serrées su r toute la hau teu r de la colonie, 
de 37 à 45 su r 5 m m . C’est là, la différence la plus frappante. Dans l’un des 
spécim ens, la lam ellation est, dans une partie du cœ nosteum , rem placée par des 
planchers individuels, probablem ent de signification astrorhizale.

Enfin les astrorhizes, disposées en systèm es verticaux plus réguliers, sont 
plus délicates.

H o r i z o n  e t  p r o v e n a n c e .

Niveau F2g : Surice 26 (16f), 5 0 i.

Trupetostroma porosum nov. sp.
H o l o t y p e .  PL X L U , f ig . 3; PI. X U I I ,  f ig . 1.

Couvin 6150, n° 5179, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  — Form e libre. Le type est u n  exem plaire sub­
globulaire d ’environ 9 cm  de hauteur, à surface très irrégu lière , fortem ent ravi­
née, dépourvue de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  La coupe verticale m ontre divers hiatus, 
com plets ou presque, dans le développem ent du  cœ nosteum , soulignés par une 
m ince linéole argileuse et d ’écartem ent inégal.
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Les piliers, continus, on t une épaisseur de 0,15 à 0,30 m m , en m oyenne 
0,20 m m ; on en com pte 15 à 17 sur 5 m m . Ils sont en général m ouchetés de 
taches ou de stries verticales noires; très localem ent ils m on tren t une structure 
alvéolaire ou fissurée. Dans un certain  nom bre d ’entre eux, au niveau des 
lamelles, les petits pores circulaires, de 0,03 m m  de d iam ètre, sont localisés en 
bordure. Par endroits, ces cellules sont allongées sur toute la portée d ’un  espace 
in terlam inaire  et disposées bout à bout; il arrive m êm e que cette file soit tran s­
form ée en une sorte de canal.

La structure lam ellaire, plus ou m oins nettem ent m arquée suivant les 
endroits de la coupe, est, mise en évidence par de m inces filets noirs continus, 
g ranu leux , serrés à raison de 29 à 32 sur 5 m m , ou par des alignem ents de petites 
cellules circulaires, régulières (coïncidant avec celles qui sont signalées ci-dessus 
en bordure des piliers), se transform ant m êm e localem ent en fissure continue à 
travers les piliers ou dans l’axe de structures calcaires horizontales plus épaisses.

De fortes astrorhizes, de 0,30 à 0,50 m m , à planchers courbes ou vésiculaires, 
sont distribuées sans régularité  dans tout le cœ nosteum . P arm i les m inces p lan ­
chers qui recoupent les cham bres et dont il n ’est pas tou jours possible de 
défin ir les relations avec la lam ellation, un certain  nom bre sont peut-être de 
nature astrorhizale.

Les coupes tangentielles m on tren t un tissu en tièrem ent réticulé, percé d ’o ri­
fices circulaires ou légèrem ent verm iculaires, bordés d ’une rangée de petites 
cellules. La partie in terne des fibres est m ouchetée de granu lations noires, parfois 
traversée de m inces canalicules ou encore en tièrem ent cellulaire. Quelques larges 
astrorhizes dépassant 0,50 m m  de largeur, peu ram ifiées, non groupées en sys­
tèm es centriques, découpent le tissu.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Le tissu a l’aspect général de Trupe­
tostroma tenuilamellatum.  Il s’en distingue par ses piliers plus épais, moins 
nom breux et m ieux définis.

H o r i z o n  e t  p r o v e n a n c e .
Niveau F lb  : Couvin 6150.

Trupetostroma maillieuxi nov. sp.
P I. X U I I ,  f ig . 2-3.

H o 1 o t y p e.
Senzeille 28, n° 5760, F lb .

P a r a t y p e.
Couvin 6150, n° 17444, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Form e nodulaire, tubéreuse, p iriform e, sub­
g lobulaire, le plus souvent engagée dans une m atrice calcaire qui m asque les 
caractères externes Les rares spécim ens dégagés ne m ontren t pas de m am elons.
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La colonie est libre ou encroûtante sur de petits Rugueux solitaires ou sur d 'autres 
Strom atopores, b ranchus ou étalés; elle tend à réaliser une form e subhém isphé­
rique ou globulaire.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Le cœ nosteum , bâti sur le m êm e mode que 
Trupetostroma tenuilamellatum, est caractérisé par des p iliers plus robustes et 
plus espacés. On en com pte généralem ent 13 à 15 sur 5 m m , mais dans certaines 
parties, habituellem ent distales, ils peuvent être un peu plus serrés et donner au 
tissu un  aspect assez voisin de celui de l’espèce ci-dessus dénom m ée. Plus ou 
m oins reetilignes, mais souvent très légèrem ent irréguliers, ils sont le plus 
souvent bobinés, par extension au niveau de la lam elle, ou boudinés; assez fré­
quem m ent aussi leurs bords sont un peu indécis. Leur épaisseur varie de 0,20 
à 0,40 m m  et il en résulte que les cham bres sont plus ou m oins étroites. Tantôt 
elles sont aussi larges que les piliers, tan tô t notab lem ent plus exiguës. 11 n ’est 
pas rare m êm e que tout un  faisceau de piliers, dans une portion  de la colonie, le 
plus souvent vers la base, soit coalescent. Ils s’irrad ien t régulièrem ent d ’une 
étroite base libre ou d ’une surface encroûtée restrein te ou allongée lam ellaire- 
m ent; plus souvent ils s’épanouissent en faisceaux m ultip les.

Les lamelles, m inces, largem ent onduleuses au-dessus des nœ uds as tro rh i­
zaux plus ou m oins saillants, sont inégalem ent serrées, à raison de 25 à 33 
sur 5 m m .

Les astrorhizes, larges et très ram ifiées, diversem ent tabulées su ivant les 
spécim ens, apparaissent en nom breuses sections dans les coupes verticales. Elles 
form ent des nœ uds m am elonnaires puissants plus ou m oins aigus. Quelques 
coupes révèlent une disposition nettem ent verticale îles centres astrorhizaux. 
Des septa in terlam inaires, en allure tabulaire  ou irrégu lière , plus ou moins 
nom breux suivant les coupes, doivent sans doute être in terprétés aussi com m e 
des structures astrorhizales.

En coupe tangentielle , les niveaux lam inaires apparaissent com m e un  tissu 
com pact percé d ’orifices circulaires ile 0,10 à 0,20 m m  de diam ètre, d istants les 
uns des autres de 0,20 à 0,30 m m . Dans les niveaux in terlam inaires, les piliers 
se m on tren t isolés sous form e de fortes ponctuations. Deux de nos lam es seule­
m ent, au contact des deux zones, m on tren t des m aillons encore com pacts au sein 
desquels on reconnaît les piliers en disposition circu laire. Les étoiles astro rh i­
zales sont distantes de 7 à 14 m m ; leurs branches principales, fortes, sont très 
ram ifiées distalem erit.

La fibre squelettique est caractérisée par un alignem ent, aux bordures des 
piliers, de petites cellules circulaires de 0,03 à 0,05 m m  de diam ètre , ou plutôt 
ovales, distantes de 0,025 à 0,10 m m , assez fréquem m ent réunies en un  long et 
étroit canal m arg inal. La m êm e disposition se retrouve en coupe tangentielle  en 
bordure des orifices circulaires qui percent le tissu. Une struc tu re  cellulaire 
s’observe parfois aussi, tou jours très localem ent, à l’in térieu r m êm e de la fibre, 
m ais l’in térieu r des cellules n ’est jam ais éclairci n i occupé par de la calcite
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transparente, com m e dans les cellules m arginales. Quelques coupes m êm e, de 
préférence en section tangentielle , m on tren t dans la lib re  un réseau canaliculaire, 
très fin dans certaines, élargi dans d ’autres et isolant de ce fait des ponctuations 
en form e de granules foncés, inégaux. Les divers modes d ’occurrence me font 
penser q u ’il s’agit là d ’un  phénom ène d’altération diagénétique.

R a p p o r t s  e t 1 d i f f é r e n c e s .  — Cette form e présente certaines affinités 
avec Trupetostroma tenuilamellatum,  si l’on tien t com pte des variations qui se 
m arquen t chez cette espèce en ce qui concerne l’épaississem ent des piliers. Les 
différences sont néanm oins trop m arquées pour les réun ir, m êm e avec des 
nuances de variété, dans une m êm e espèce. Les piliers, chez la form e décrite 
ci-dessus, sont plus robustes, plus espacés (13 à 15 sur 5 m m  au lieu de 20) et 
ont des lim ites parfaitem ent définies. La différenciation des cellules m arginales 
de la fibre tendant à fusionner en canaux m arg inaux  est beaucoup plus poussée.

L’espèce est in term édiaire entre Trupetostroma porosum  et Trupetostroma  
crassum. De la prem ière, elle se d istingue par ses piliers plus épais (0,20 à 
0,40 m m , au lieu de 0,15 à 0,20 m m ) et m oins nom breux (13 à 15, au lieu de 
15 à 17 sur 5 m m ); la différenciation cellulaire m arginale est aussi plus poussée. 
Trupetostroma crassum  a des p iliers u n  peu plus épais (0,30 à 0,40 m m ) et 
m oins nom breux (11 à 13 sur 5 m m ) et des lamelles déjà partiellem ent épaissies.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Couvin 6150; Senzeille 28.
Niveau F lb  ? : Sautour 7089.

Trupetostroma crassum nov. sp.
PI. X U I I ,  f ig . i; PI. X LIV, f ig . 1.

H o l o t y p e .

Surice 51c, n° 5270, F l.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Les exem plaires de celte espèce ne sont con­
nus q u ’im parfaitem ent en fragm ents enrobés dans la roche. Ce sont, pour au tan t 
q u ’on peut en ju g e r par les coupes fragm entaires, de petits spécim ens sub­
hém isphériques libres et encroûtants.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum  est charpenté de forts p iliers, 
que recoupent de m inces lam elles noires continues.

L’épaisseur des piliers est en m oyenne de 0,30 à 0,40 m m , m ais ils peuvent 
a tte indre 0,50 m m . Ils sont continus et d ’aspect noueux en raison de renflem ents 
ou d ’expansions périodiques au niveau des lam elles. Ou n ’en com pte que 11 à 
13 sur 5 m m . Les cham bres sont en général assez larges, mais elles peuvent être 
très dim inuées par suite de la coalescence des piliers, fréquente dans certaines
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coupes. Les bordures des piliers m on tren t généralem ent une rangée discontinue 
d'alvéoles allongés, m ais ces structures ne se pro longent pas sur les lamelles.

Les lamelles, un peu irrégulières d ’allure, confluentes par endroits et très 
ondulées dans certains spécim ens, sont réparties à raison de 18 à 21 su r 5 m m ; 
des septa in terlam inaires se décèlent en abondance variable suivant les coupes. 
La p lupart d ’en tre elles sont encore filiform es; un  certain  nom bre sont engainées 
dans un épaississem ent m odéré de caractère cellulaire.

Les astrorhizes, larges dans les axes verticaux, ne paraissent pas fortem ent 
infiltrées dans le tissu de la p lupart des coupes. P ourtan t les septa in terlam inaircs, 
nom breux dans certaines coupes, sem blent ind iquer une ram ification poussée.

C ertains spécim ens givetiens (voir no tam m ent 5316) m on tren t de fortes 
astrorhizes distribuées largem ent dans tou t le tissu. P ar contre, dans le m êm e 
horizon, des spécim ens provenant de la m êm e région (Surice 51c, n° 5427) ont 
des astrorhizes en apparence restrein tes com m e dans le type, m ais moins fortes. 
Des exem plaires du niveau F2g m ontren t le m êm e caractère. Dans l’état présent 
des m atériaux recueillis, il ne m ’a pas été possible de tire r parti de leurs 
divergences.

La coupe tangentielle  m ontre dans la zone in terlam inaire  de forts piliers à 
bordure canaliculaire incolore reliés en tre  eux par de m inces septa.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce ressem ble à m aints égards à 
Trupetostroma maillieuxi. Elle s’en d istingue par des piliers plus forts et m oins 
nom breux, plus noueux par suite d ’expansions m ieux m arquées au niveau des 
lam elles, par des lam elles plus d istantes et, généralem ent, par des astrorhizes 
moins fortem ent infiltrées dans le tissu.

R é p a r t i t i o n  st  r a t  i g r a  pl i  i q ue  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
Niveau Gid : W ellin 6264.
Niveau Gi : Surice 51e.
Niveau F lb  : Chimay 20; Couvin 6150.
Niveau F lb  ? : Sautour 7089; Rosée 5: Senzeille 16; Philippevillc 7.
Niveau FI : Surice 51c.
Niveau F2g : Surice 26, 29, 49, 50.
Niveau F’2II : Merbes-le-Château 6314.

Trupetostroma thomasi nov. sp.
N on Trapos capitatum G o l d f u s s , 1826, I, p . 13, p i. V , f ig . 6 .
Stomatopora capitata O’O rbigny , 1850, p . 109.
Stomatopora concentrica B a r g a tz k y  (p ars), 1881, p . 54. 
ldiostroma capitatum ? N i c h o l s o n ,  1886, p . 63 , f ig . 8 et p . 104.
Parallelopora capitata N ic h o ls o n ,  1891, p . 197, p i .  XXV, f ig . 10-13. —  Y . D e h o r n e ,  1916,

p . 185, p i. V , f ig .  5-11.

L’espèce décrite par 11. À .  N i c h o l s o n  (1891, p. 197, PL \ \ V ,  fig. 10-13) 
sous le nom  de Parallelopora capitata ( G o l d f u s s ) n ’a rien de com m un avec
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« Tragos capitatum  » G o l d f u s s , qui est un Syrinyostrom a  que je  redécris plus 
liant (voir p. 202). Elle ne peut, d ’autre part, être m ain tenue dans le genre 
Parallelopora. Je crois pouvoir la rapporter au genre Trupetostroma. Je la dédie 
à  mon excellent am i le D '  H. D i g h t o n  T h o m a s , du Rritisli Museum (Natural 
History) de Londres, en tém oignage de g ratitude pour les facilités et l’aide qu 'il 
me donna si gracieusem ent dans la revision des types de H. A. N i c h o l s o n .

La présence, dans les types et dans les paratypes m aintenus, de lamelles 
filiform es continues, com m e l’a d ’ailleurs m entionné et figuré le savant anglais, 
exclut l’incorporation de l’espèce dans le genre Parallelopora. Ces lamelles sont 
partiellem ent em pâtées par un  revêtem ent épais ou encore les piliers sont sim ple­
ment évasés sur le filet axial de celles-ci. Les cellules constitutives de la fibre 
m on tren t une tendance à s’individualiser m arg inalem ent. Ces caractères accusent 
la différenciation qui s’esquisse chez Trupetostroma warreni P a r k s  et m arquent 
sans doute un achem inem ent vers le genre Hermatostroma  N i c h o l s o n . Je regarde 
l’espèce com m e un term e avancé du genre Trupetostroma.

Les orig inaux de H. A. N i c h o l s o n  m ontren t entre eux quelques divergences. 
Les lames 121, de T eignm outh  (H. A. N i c h o l s o n , PL X X Y ,  fig. 10), m al o rien ­
tées, sont peu propres à se faire une idée de l’espèce.

Les lames 122 (IL A. N i c h o l s o n , PL XXV, fig  11) et 124 (11. A. N i c h o l s o n , 

PL XXV, fig. 12), de T eignm outh, ont un tissu un peu plus serré que dans les 
spécim ens de H ebborn et les astrorhizes n ’a tte ignen t pas les dim ensions énorm es 
données com m e caractéristiques par l’auteur.

Les lames 118 (II. A. N i c h o l s o n , lext-fig. 8 et 27) et 119, de H ebborn, 
répondent davantage à la description orig inale et à la prem ière figuration .

Les lames 120 et 123 sont peu satisfaisantes.
Les lames 410, de T eignm outh, 411 et 446, de H ebborn, sont étrangères à 

l’espèce. La prem ière, recristallisée et d ’incidence particulière, n ’est pas iden ti­
fiable. La deuxièm e se rapporte à Syringostrom a lensiforme  nov. sp. La tro i­
sièm e, oblique, est peut-être un Syringostroma m inu ti tex tum  nov. sp.

Trupetostroma thomasi var. ardtiennensis nov. var.
PI. X LIV , f ig . 2-3.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Cœnosteum  globulaire ou nodulaire de petite 
taille, ne dépassant pas 6 cm  dans la plus grande dim ension, libre ou encroûtan t 
sur un Strom atopore b ranchu . La surface, granuleuse, réticulée ou verm iculée, 
est dépourvue de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  En coupe verticale, le cœ nosteum  est rem ar­
quablem ent charpenté  par de très forts piliers a tte ignan t couram m ent 0,40 à 
0,50 m m , localem ent ne dépassant pas 0,20 à 0,30 111111, continus et o rd inaire­
m ent boudinés. On en com pte 7 à 9 sur 5 m m .

Les lam elles, noires et filiform es, sont continues à travers les piliers, et 
concentriques. Elles ne sont pas rigoureusem ent parallèles. Localem ent, elles se



242 M. LECOMPTE. —  LES STROMATOPOROIDES

rapprochen t ou s’écartent et fusionnent m êm e vers les bords du cœ nosteum . 
Elles sont distantes de 0,30 à 0,80 m m  et m êm e 1 nun,  su ivant le niveau dans 
le cœ nosteum . Dans la plus g rande partie  de celui-ci, leur écartem ent est voisin 
de 0,40 m m . Ou en dénom bre 9 à 11 su r 5 m m . A leur niveau, les piliers sont 
généralem ent renflés et souvent m êm e coalescents, provoquant l’em pâtem ent 
de la lam elle.

Les cham bres in tercolum naires, recoupées de planchers nom breux, m inces, 
droits ou bom bés, sont très étroites (0,10 à 0,30 m m ). Assez souvent, par suite 
de la coalescence des piliers su r une largeur plus ou m oins grande, elles sont 
réduites à de petites lum ières circulaires ou irrégulières qui peuvent ne pas 
dépasser 0,10 m m  de hauteur.

Les astrorhizes, très fortes (ju squ’à 0,80 m m  de largeur), sont très nom ­
breuses et distribuées un peu irrégu lièrem ent. Elles se localisent cependant plus 
ou m oins à des niveaux in terlam inaires superposés, d istants de 4 à 5 m m , et. 
occasionnent de ce fait une zonation assez nette. Elles apparaissent en sections 
circulaires allongées, recoupées de planchers sim ples, obliques ou anastom osés.

Ou reconnaît, en bordure d ’un  certain  nom bre de piliers, un  alignem ent 
cellulaire qui, parfois, se prolonge dans les épaississem ents lam ellaires. Les 
alvéoles, régulièrem ent allongés et juxtaposés, ou t une longueur de 0,05 mm et 
une la rgeur de 0,025 à 0,030 m m . A de rares endroits, l’épaisseur en tière de la 
fibre se m ontre cellulaire.

Les coupes tangentielles m ontren t, dans les niveaux lam ellaires, nii tissu 
percé d ’orifices circulaires, de 0,15 à 0,20 m m  de diam ètre , subcirculaires ou 
irréguliers et recoupé de larges astrorhizes sim ples ou ram ifiées, irrégulièrem ent 
distribuées et orientées. Dans les niveaux in terlam inaires, les piliers apparaissent 
en grosses ponctuations ou en verm icules courts et forts. Les fibres m ontren t 
aussi dans ces coupes une différenciation cellulaire m arginale .

R e m a r q u e s .  —  La form e ardennaise présentée ci-dessus se rapporte  dans 
l’ensem ble à Trupetostroma thomasi. Elle s’en écarte légèrem ent par ses piliers 
plus forts, m oins réguliers, et par un épaississem ent lam ellaire plus général. Elle 
se situe, eu égard à cette différenciation, en tre  Trupetostroma crassum  et 
Hermatostroma parksi.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p  h  i q  u e .

INiveau Gid : Ollov 12.
Niveau Gi : Surice 51e.
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Trupetostroma ruedemanni nov. sp.
PI. X X X IX , f ig . 4-5; PI. XL, f ig . 1-3. 

Trupetostroma solidulum  Parks, 1936, pro parte, p. 64, pi. XII, fig. 5.

11 o lo  t y p e.

Cou vin 6150, n° 5281, F lb .

l ' a r a t y p e s .

Cou vin 6150, n" 17318, F lb .
Cou vin 6150, n° 17491, F lb .
Couvin 6150, n # 17092, F lb .
Couvin 6150, il" 17120. F lb .
Couvin 6150, n° 17173, F lb .
Couvin 6150, n° 17462, F lb .
Couvin 6150, n° 17274, F lb .
Couvin 6150, n ° 17687, F lb .
Couvin 6150, il0 17184, F lb .

C a r a c t è r e s e X t e r n e s .  — U O U U I U U V / O ,

ses, de quelques centim ètres à v ing t centim ètres de grand  axe. Les spécim ens 
tubéreux, de loin les plus nom breux, sont gibbeux ou difform es, ce qui indique 
sans doute une croissance difficile dans un  m ilieu peu favorable ou des conditions 
changeantes. On ne reconnaît de m am elons sur aucun spécim en.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  L’étude des caractères in ternes du cœ nosteum  
m ontre  une telle variabilité q u ’il est difficile de délim iter l’espèce. Comm e c’est 
le cas pour bien d ’autres espèces de Strom atoporoïdes décrites plus hau t, les 
term es extrêm es de la série sont si éloignés q u ’on a peine, à prem ière vue, à 
adm ettre leur parenté. Ici les écarts sont tels q u ’ils m etten t en question non 
seulem ent l’espèce, m ais le genre. Mes observations on t toutefois été appuyées 
sur un tel nom bre de lames m inces (350), me m on tran t tous les term es in te r­
m édiaires et souvent des variations très im portantes dans une m êm e colonie, 
q u ’il ne m ’a pas paru  possible d ’éviter la conclusion que toute la série constitue 
une espèce unique. En raison de l’existence de lamelles, en partie épaissies et 
cellulaires, en m êm e tem ps que de piliers im précis et courts, partiellem ent 
fusionnés, je  place cette espèce dans le genre Trupetostroma  P a r k s  aux confins 
extrêm es de celni-ci.

Les caractères généraux de l’espèce peuvent être fixés com m e suit : cœ nos­
teum  libre ou encroûtan t, tissu serré, 25 piliers en m oyenne sur 5 m m , le plus 
souvent courts et de 0,10 à 0,20 m m  d ’épaisseur, 22 à 27 lam elles sur 5 m m , et 
parfois davantage, astrorhizes disposées en systèmes verticaux, de 0,40 à 0,50 m m
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dans l’axe, m odérém ent pénétrantes dans le tissu, fibre en tièrem ent vacuolaire; 
en coupe tangentielle , lissu irrégu lièrem ent réticulé, verm iculé ou m éandriform e 
dans les niveaux lam inaires, piliers isolés en ponctuations ou m acules d ’aspect 
corrodé dans les niveaux in terlam inaires.

Mais de nom breuses variations con tribuen t à donner à la structu re  de l’espèce 
un aspect très polym orphe. Elles porten t sur l’épaisseur, la longueur et la 
netteté des piliers, plus rarem en t sur leur densité, sur l’épaississem ent des 
lam elles et surtout sur la différenciation de celles-ci, parfois, et à un degré très 
variable, rem placées par des p lanchers individuels qui donnen t au cœ nosteum  
une structu re de Parallelopora. 11 arrive m êm e que des portions du squeletle 
soient différenciées en tissu vésiculaire rappelan t Clathrodictyon  N i c i i o l s o n  et 
M û r i e  o u  présentent l’aspect de Stromatopora  G o l d f u s s .

Tous les spécim ens ind istinctem ent m ontren t, dans leur développem ent 
vertical, des hiatus soulignés par une p igm entation foncée sous l'in te rrup tion  et, 
assez fréquem m ent, par une linéole argileuse entre les zones ainsi délim itées. Il 
est rem arquable que, fréquem m ent, les variations ci-dessus signalées sont en 
relation avec ces hiatus, le changem ent se faisant vers le som m et des zones ainsi 
délim itées ou brusquem ent au-dessus d ’un  hiatus.

Il faudrait, pour dépeindre exactem ent la physionom ie de l’espèce, décrire 
un  grand  nom bre de coupes et les illustrer de figures. On com prendra que je  
ne puisse songer à ce luxe iconographique; je  me bornerai à la description et à 
l ’illustration  des term es les plus caractéristiques, retenus com m e paratypes.

Le type 17318 m ontre un tissu très régulier et serré. Les piliers, de 0,10 mm 
d ’épaisseur environ, à structure cellulaire peu apparente m ais cependant recon­
naissable, assez longs, rectilignes et un iform ém ent distribués à raison de 22 à 27 
sur 5 m m , recoupent des lam elles m inces ou un peu épaissies, et alors cellulaires, 
serrées à raison de 26 à 27 sur 5 m m . Les astrorhizes, disposées en systèmes 
verticaux, atteignent 0,50 nun  dans l axe et ne sont que m odérém ent pénétrantes. 
Des septa in terlam inaires s’observent avec irrégu larité . En coupe tangentielle , 
le tissu, finem ent cellulaire ou canaliculo-cellulaire, constru it, aux niveaux des 
lamelles, un réseau irrégulier, verm iculé ou m éandrifo rm e; dans les niveaux 
in terlam inaires, les piliers, isolés, apparaissent en ponctuations arrondies, allon­
gées ou irrégulières et échancrées.

Quelques variations du m êm e type possèdent des astrorhizes nom breuses, 
très infiltrées, d ’autres des septa plus nom breux, d ’autres un tissu plus irrégulier.

D’autres colonies (PL XL, fig. 2) appartenan t au m êm e type ont des piliers 
plus larges et m oins réguliers. Dans un certain  nom bre de spécim ens de ce type, 
on observe un épaississem ent zonaire des piliers et parfois des lamelles.

Au m êm e type se rattache encore une catégorie de spécim ens à tissu plus 
serré. On com pte ju sq u ’à 42 lamelles sur 5 m m . Les piliers sont le plus souvent 
en nom bre norm al, 22 à 24 sur 5 m m , m ais on en dénom bre par endroits 12 
à 15 sur 2 m m . La fibre est vacuolaire.
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Dans toute une série de spécim ens, dont la description suit, on voit la 
lam ellation s’estom per ou m êm e disparaître progressivem ent, faisant place à des 
structures du type de Parallelopora ou Stromatopora.

Le paratype 17092 a une lam ellation très apparente, épaisse et cellulaire dans 
certaines zones (0,12 à 0,15 m m ), filiform e dans d ’autres. Le tissu est plus lâche 
(20 à 21 piliers et 22 à 25 lamelles sur 5 m m ). Les piliers sont plus courts et plus 
irréguliers, les dissépim cnts nom breux.

Le type 17120 m ontre un stade plus avancé. Dans certaines zones, la lam ella­
tion, m asquée ou rem placée par des planchers individuels bom bés, donne un 
aspect vésiculaire. Les piliers sont plus courts et plus irréguliers dans ces zones : 
dans l’une d ’elles ils sont filiform es et serrés, parfois ju sq u ’à raison de 20 sur 
2 m m .

Dans la lam e 17173, on voit le passage progressif du tissu paralléloporoïde 
qui occupe la partie inférieure de la colonie au tissu syringostrom ide, du type 
17318 m ais plus irrégulier, qui constitue la partie supérieure.

Le type 17462 ajoute quelques com plications au type précédent (PL XXXIX, 
fig. 5). Dans la partie  inférieure de la colonie, des zones à s tructu re syringostro­
mide alternen t avec des zones im portantes à structu re parallélopoxoïde. La coupe 
figurée est aussi un  exem ple frappan t de la variabilité qui peut affecter le tissu 
quan t à la densité et à l’épaisseur de ses élém ents. Dans certaines zones on ne 
com pte que 6 à 8 piliers forts sur 2 m m , dans d ’autres 10 piliers et 10 lamelles 
sur la m êm e distance, dans d ’autres encore, ju sq u ’à 16 piliers et 20 lamelles. 
Toutes ces zones à structures différentes sont séparées par des hiatus. L’épaississe- 
m ent et l’écarterncnt des piliers se font tou jours dans la partie supérieure, plus 
pigm entée, de ces zones. L’influence du m ilieu  sur la structure du tissu est ainsi 
clairem ent mise en évidence.

Le type 17274 m ontre peu de différences avec les deux précédents qu an t à 
l’im portance relative des zones à lamelles et des zones à p lanchers individuels, 
mais le tissu y m ontre plus de com plexité. M arginalem ent, la lam ellation reste 
bien m arquée sur toute la h au teu r de la colonie, tandis que vers l’in térieu r il 
n ’en reste que des traces plus ou m oins nettes disposées zonairem ent. Au sommet 
de la colonie, toutefois, une zone, séparée par un  h iatus, a conservé su r une 
bonne partie  une lam ellation très nette; latéralem ent, cependant, elle s’estom pe 
un peu et disparaît m êm e localem ent.

Dans toute la coupe, les piliers sont plus irréguliers d ’allure, tortueux. 
Tantôt ils restent bien délim ités, tan tô t ils sont irrégu lièrem en t fusionnés ou 
entrem êlés. Leur épaisseur varie fortem ent : filiform es dans certaines zones, plus 
ou m oins épais dans d ’autres. Les lamelles sont le plus souvent m inces; une 
partie d ’entre elles sont épaissies ou cellulaires. Les astrorhizes, m odérém ent 
pénétrantes, sont ordonnées en systèmes verticaux, d istants de 10 à 13 m m . Une 
seconde coupe verticale, tranchée orthogonalem ent à la prem ière, m ontre des 
lamelles presque régu lièrem ent développées sur toute la hau teur.
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Le holotype 5281 m arque une nouvelle étape dans l ’accentuation des carac­
tères du type 17274. La lam ellation est très estom pée dans toute la coupe et 
inexistante dans certaines zones; com m e tou jours elle est m ieux individualisée 
m arginalem ent. Les piliers, sauf localem ent, sont plus irréguliers et plus fusion­
nés en un tissu com plexe que l’on aurait peine à reconnaître encore com m e 
syringostrom ide. Toutefois, une seconde lam e verticale, dans le m êm e spécim en, 
m ontre un tissu régulier, quadrillé, du type 17318. La fibre est alvéolaire.

Le paratype 17687 m arque le term e ultim e de la différenciation en question 
ci-dessus. La structure nettem ent dom inante est m ain tenan t celle de Parallelopora 
et, sans les term es précédents, on n ’hésiterait pas à le ranger dans ce genre et 
à en faire une espèce distincte. La lam ination  n ’est plus m arquée que latilam i- 
nairem ent et dans l’une ou l’au tre zone étroite. Les piliers, très légèrem ent 
tortueux, sont, dans l’ensem ble, p lu tô t longs et assez bien définis, bien q u ’un 
certain  nom bre d ’en tre  eux aient fusionné.

Il y a lieu aussi, pour parachever la description de cette espèce polym orphe, 
de signaler une au tre variation en dehors de la ligne ci-dessus exposée et qui 
consiste en une différenciation vésiculaire du tissu. Le type le plus caractéris­
tique, n° 17184, est une g rande colonie de 16 cm  de haut et de 9 cm  de large, 
en form e de jeu n e  term itière , constituée de nom breuses zones, inégales, séparées 
par des hiatus et am incies la téralem ent en se rabattan t sur les flancs.

Dans certaines zones et en général m arg inalem ent, la structu re  syringostro­
m ide typique, du type 17318, est conservée et form e quadrillage. On y com pte 
su r 1 m m , 8 à 10 piliers, généralem ent un peu plus forts que dans le reste de la 
colonie, et 10 à 15 lamelles.

Dans la plus g rande partie de la colonie, les piliers sont restreints à un  espace 
in terlam inaire  et sont responsables d’une structu re analogue à celle de Clathro- 
dictyon. Le bom bem ent des lamelles en tre les piliers, l’écartem ent de ceux-ci et 
parfois, en outre, l’épaisseur des élém ents squelettiques con tribuen t à renforcer 
la ressem blance, en constituan t une structu re  vésiculaire généralem ent conform e 
à la lam ination . Dans une zone, cependant, les vésicules sont distribuées de 
m anière plus ou m oins com plexe qui rappelle un peu ce q u ’on voit dans 
Clathrodictyon vesiculosum  et m êm e dans Clathrodictyon fastigiatum.  Dans 
certaines zones, les vésicules sont constituées d ’élém ents squelettiques m inces 
et com pliqués de septa plus ou m oins étendus, irréguliers, com m e dans 
Syringostrom a vesiculosum. Il n 'est pas inu tile  de souligner que l’occurrence 
d ’axes verticaux astrorhizaux, dans les zones vésiculaires (voir PL XL, fig. 1), 
ne perm et pas de rapporter ces aspects à une m auvaise orientation de la coupe.

11 m ’est agréable de dédier cette espèce à M. le Prof. IL R u e d e m a n n , C urateur 
honoraire du New York State M useum à Albany, en souvenir de l’accueil si 
cordial et si profitable q u ’il me réserva lors de m on passage aux États-Unis.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . — Une des coupes figurées par W . A. P a u k s  

(1936, PL XII, fig. 5) sous le nom  de Trupetostroma so lidulum  ( H a l l  et
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W h i t f i e l d )  et considérée d ’ailleurs par l’au teu r com m e aberran te, et peut-être 
apparentée à  Trupetostroma m aculosum  P a r k s , paraît s’identifier à  Trupe­
tostroma ruedem anni ou, plus exactem ent, s’y incorporer. Elle représente peut- 
être une des variations décrites et illustrées ci-dessus (voir, par exem ple, le holo­
type 5281).

Trupetostroma maculosum  P a r k s , de son côté, ne m anque pas d ’analogie 
avec l’espèce ardennaise. La densité des élém ents squelettiques est identique et 
la m icrostructure , responsable notam m ent en coupe tangentielle  des macules 
d ’aspect corrodé, est égalem ent sem blable. Toutefois, si l’on se reporte aux deux 
coupes verticales figurées par W . A. P a r k s  (PI. XI, fig. 4-5), les piliers sont 
beaucoup plus irrégu lièrem ent développés dans la form e am éricaine. Si c’est là 
un  caractère réellem ent constant, la d istinction en tre  les deux espèces doit être 
m ain tenue. Mais si ce n ’est q u ’un  caractère dû à une orientation im parfaite ou 
un  term e qui prend place dans une variabilité analogue à celle qui a été décrite 
ci-dessus, et que l’au teu r am éricain n ’a peut-être pas eu l’occasion de reconnaître, 
l ’espèce ardennaise tom be en synonym ie avec l’espèce de W . A. P a r k s . N’ayant 
pas eu en m ains les spécim ens am éricains, je  ne puis, pour l’instant, m e 
p rononcer et je  propose provisoirem ent la distinction.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e  et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Couvin 6150; Rochefort 225.
Niveau F lb  ? : Sautour 7089.
Niveau F2g : Surice 26, 7328.

Genre HERMATOSTROMA N i c h o l s o n .

Herrnatoslroma N i c h o l s o n , 1886, p. 105, fig. 16. — 0 . Kühn, 19392, p. A. 44.

D i a g n o s e .

Cœ nosteum  à tissu réticulé, m ais à élém ents squelettiques bien différenciés 
et équivalents. F ibre à structure m arginale cellulaire ou canaliculo-cellulaire. 
Astrorhizes généralem ent bien développées. Cham bres bien délim itées, typique­
ment arrondies, souvent recoupées de diaphragm es.

G é n o t y p e .
Herrnatoslroma schlüteri N ic h o l so n , 1886, p . 105.

D i s c u s s i o n .  —  Le genre a été fondé, à l’orig ine, sur une seule espèce : 
Hermatostroma schlüteri du Dévonien de Paffrath . H. A. N i c h o l s o n  en donne 
les caractéristiques suivantes : Tissu incom plètem ent réticulé, les piliers et leurs 
« connecting-process » étant largem ent distants. Piliers continus très forts, 
traversés par de très larges canaux axiaux. Lamelles, constituées par les

3
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« connecting-process », très fortes égalem ent, axées aussi de larges canaux se 
prolongeant des piliers. Cham bres arrondies. Astrorhizes apparem m ent m an­
quantes.

L’au teur insiste sur la structu re canaliculaire des fibres, m ise en évidence 
par un m atériel opaque in jecté.

De larges tubes, à parois propres, flexueux, ferm és à la partie  inférieure, 
traversent régu lièrem ent le tissu et s’ouvren t à la surface, souvent su r les 
m am elons. L’absence de connexions en tre eux ne perm et pas de les regarder 
com m e des Aulopora  ou des Syringopora.  L’au teu r ne se les explique pas au tre­
m ent que com m e les loges de /.ooides reproducteurs.

En 1892 (p. 219), H. A. N i c h o l s o n  décrit une seconde espèce, Hermatostroma  
episcopale, dans laquelle des astrorhizes sont bien développées et ordonnées en 
cylindres et les canaux axiaux des fibres beaucoup m oins forts. La fibre y est 
poreuse, tandis q u ’il la regarde com m e com pacte chez Hermatostroma schlüteri, 
mais c’est peut-être le résu ltat d ’une conservation im parfaite. Enfin des septa 
in terlam inaires, non reconnus dans le génotype, y sont présents.

Rien que l’au teur n ’ait pas particu lièrem ent précisé les caractères de valeur 
générique, on peut déduire de sa description q u ’il a ttribuait l’im portance pré­
pondérante à la natu re canaliculaire des fibres dans un tissu quadrillé à élém ents 
squelettiques sem blablem ent équivalents.

J ’ai revu les types et les paratypes d ’Hermatostroma schlüteri. Le caractère 
essentiel re tenu  par H. A. N i c h o l s o n  —  présence de canaux axiaux dans les 
fibres —  ne résiste pas à l’analyse. La large zone axiale p igm entée qui charpente 
les piliers n ’a pas tou jours une form e régu lièrem ent cylindroïde ou renflée au 
contact des lam elles. Parfois les piliers apparaissent nettem ent constitués de 
segm ents in terlam inaires en chapitaux inversés, séparés par l’axe noir des 
lamelles vers lequel la zone axiale co lum naire se rétrécit en cône. 11 arrive que 
l axe noir lam ellaire soit rem placé par une m ince fissure claire qui recoupe les 
piliers. Celte seule observation exclut l’in terpréta tion  des zones axiales noires 
colum naires com m e canaux.

En coupe verticale, les axes noirs lam ellaires sont tou jours m inces. En 
coupe tangentielle , au contraire, ils sont très larges, du m êm e type que ceux des 
piliers. Ce n ’est évidem m ent pas là une structu re  canaliculaire. M arginalem ent, 
les fibres colum naires et lam ellaires sont décolorées un ifo rm ém ent su r une 
épaisseur assez constante de 0,04 à 0,05 m m . Cette bande très caractéristique peut 
présenter une structure cellulaire assez régulière  : cellules ovalaires de 0,05 à 
0,08 m m  de longueur; le plus souvent elle est divisée en segm ents inégaux par 
de m inces traverses ou elle présente une allure canaliculaire.

Hermatostroma episcopale N i c h o l s o n , dont une brève description est donnée 
plus loin, confirm e ces observations. Dans cette espèce, les axes noirs, m inces, 
ne s’observent que dans les lam elles. Toutefois, dans les o rig inaux de
H. A. N i c h o l s o n , il arrive que les piliers, localem ent, m on tren t encore une 
large zone axiale p igm entée com m e dans Hermatostroma schlüteri N i c h o l s o n ,
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mais en voie d ’altération (lame n° 391). Une au tre  lam e (n° 390) a des piliers 
un ifo rm ém ent plus pigm entés avec bordure décolorée qui rappelle aussi la 
structu re d ’Hermatostroma schlüteri, m ais estom pée. En aucun cas, l’altération 
de la p igm entation  ne m et en évidence une structu re canaliculaire. Je  ne pense 
donc pas q u ’on puisse re ten ir l’in terpréta tion  de canaux axiaux. La large zone 
axiale des piliers à'Hermatostroma schlüteri n ’est pas un rem plissage secondaire. 
Il n ’y a là m anifestem ent aucun sédim ent. La p igm entation , de natu re  char­
bonneuse vraisem blablem ent, est celle que l ’on trouve norm alem ent dans les 
fibres sécrétées par l’organism e. Cette large zone axiale ne représente donc que 
la partie  com pacte de la fibre, plus fortem ent p igm entée que dans les autres 
formes. L’occurrence occasionnelle d ’une p igm entation  ferrugineuse ne peut être 
in terprétée com m e de nature sédim entaire. C’est un phénom ène secondaire que 
l’on observe dans d ’autres genres et, d ’ailleurs, là où je  l'ai observé, la p igm en­
tation n ’est pas com pacte m ais finem ent dissém inée.

La seule caractéristique réelle de la fibre d ’Hermatostroma, qui se retrouve 
dans toutes les espèces, est la localisation m arginale des cellules de la fibre. 
Cette différenciation se m ontre progressive dans la série des espèces reconnues 
en A rdenne. Elle continue la tendance am orcée dans le genre Trupetostroma  
P a r k s , auquel on trouve des term es de passage. Les espèces suivantes m on tren t 
dans l’ordre le perfectionnem ent du caractère :

H erm a to s tro m a  p e r se p ta tu m  nov.  sp.
H e r m a to s tro m a  p u s tu lo su m  nov. sp.
H erm a to s tro m a  beuthii  ( B a r g a t z k y ) .
H erm a to s tro m a  p a rk s i  nov.  sp.
H erm a to s tro m a  p o ly m o r p h u m  nov .  sp.
H erm a to s tro m a  ep iscopale  N i c h o l s o n .

Hermatostroma po lym o rp h u m  nov. sp. est particu lièrem ent in téressant pour 
l ’étude de la genèse du genre, com m e le m ontre la description détaillée qui en 
est donnée. 11 com porte en effet une série com plète de term es passant de struc­
tures encore très proches du genre Trupetostroma, et q u ’on rangerait peut-être 
dans celui-ci si on les trouvait isolées, à des Hermatostroma  typiques.

La séparation avec le genre Trupetostroma  se m arque dès l’in stan t où les 
lamelles sont fortem ent épaissies et sem blent équivalentes aux piliers, avec 
lesquels elles constituent un tissu réticulé m ais à élém ents bien différenciés.

H. A. N i c i i o l s o n  pensait que les astrorhizes m anquaient apparem m ent dans 
le génotype et c’est bien l’im pression que donnen t à prem ière vue les coupes. 
Certaines d ’entre elles, cependant, m on tren t quelques sections débordantes qui 
sem blent bien devoir être interprétées com m e des astrorhizes (lames n" 386 c et g). 
Mais surtout, si l’on com pare le génotype avec les autres espèces, il apparaît 
difficile d ’in terp ré te r au trem ent que com m e dissépim ents astrorhizaux les septa 
que m ontren t un certain nom bre de cham bres, en m oins grand  nom bre, il est 
vrai, que dans les autres espèces, et dont le développem ent est en rapport avec 
l’écartem ent lam inaire assez variable (voir PL XLV, fig. 1-1 a). Une lam e tangen-
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tielle laillée dans un spécim en de H ebborn (Ob. Mitt. Dev.), appartenan t aux 
collections de l’U niversité de Bonn, m ontre  des astrorhizes confuses. 11 est 
vraisem blable que le caractère ind istinct des astrorhizes d ’Hermatostroma  
schlüteri N i c h o l s o n  est dû  au fait q u ’elles ne s’am enuisent pas distalem ent et 
q u ’elles se confondent avec l’écartem ent norm al des lamelles.

Je crois utile, pour te rm iner cette m ise au point du genre, de préciser 
quelques caractères du génotype d ’après l’exam en des orig inaux.
Lame 386 (Hebborn).

P ilie rs : 12 à 14 sur 5 m m ; épaisseu r: 0,17 à 0,22 m m  en m oyenne, mais 
ju sq u ’à 0,30 m m ; épaissis au contact des lamelles vers le hau t seulem ent ou de 
part et d ’au tre de celles-ci; à large zone axiale noire dépassant la moitié du 
diam ètre total. Dans certains niveaux ou plages, la zone p igm entée axiale des 
piliers d isparaît et ne laisse aucune trace qui rappelle une structu re canaliculaire.

Lamelles : 13 à 15 sur 5 m m ; épaisseur : 0,10 à 0,17 m m ; largem ent ondulées, 
parfois soulignées par une m inuscule fissure ou par un  axe noir m ince recoupant 
les piliers.

C ham bres arrondies fréquem m ent recoupées de m inces septa.
Pas d astrorhizes visibles.
Fibres décolorées en bordure suivant une bande régulière divisée en cellules 

ou, le plus souvent, d ’aspect canaliculaire.

Lame 386c (PL XLV, fig. 1 et l a ) .
P ilie rs : 12 à 13 sur 5m m ; épaisseu r: 0,12 à 0,25 m m . L’axe no ir dépasse 

généralem ent la m oitié de la la rgeur totale.
Lam elles: 14 à 15 sur 5 m m ; épaisseur: 0,15 m m  en m oyenne; m ollem ent 

ondvdées, à axe no ir m ince, m on tran t lui-m êm e parfois une m inuscule fissure 
m édiane.

Cham bres arrondies, fréquem m ent recoupées de septa.
Dans la bordure décolorée des piliers, alignem ent de cellules de 0,02 à 

0,10 nun , arrondies ou allongées, séparées par un filet très m ince, assez souvent 
transform ées en une sorte de canalicule par d isparition  des cloisons.

Vague apparence astrorhizale.

Lame 386 g.
P iliers : 11-16 sur 5 m m  (lame m al orientée).
Lamelles : 13 sur 5 m m , ondulées légèrem ent.
Les autres caractères com m e dans les lam es précédentes.

Lame 386 b.
13 piliers et 12 lamelles sur 5 m m .
Caractère des fibres com m e plus haut. Par endroits, s tructu re  cellulaire 

m arginale particu lièrem ent bien conservée.
Une structure parasite tubulaire  ferm ée est em prisonnée dans le tissu.
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Lame 3 8 6 i (PI. \L V , fig. l b ) .
Coupe tangentielle .
D isposition concentrique des lam elles au tour de noyaux m am elonnaires, 

d istants de 6 à 10 m m .
Dans les niveaux in terlam inaires, piliers circulaires ou ovalaires, de 0,25 mm 

tie d iam ètre, parfois coalescents.
La structu re  cellulaire m arginale est particu lièrem ent visible. Elle déterm ine 

parfois une allure festonnée de la zone décolorée (PL XLV, fig. l b ) .
Dans Laxe des m am elons le tissu est grossièrem ent réticulaire.

Hermatostroma perseptatum nov. sp.
PI. XLV, fig.  2.

11 o lo  t y p e .

Couvin 6150, n° 17175, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Comme Hermatostroma episcopale N i c h o l s o n , 

cette espèce constru it de grandes colonies à lam ellation fortem ent ondulée, mais 
toutefois pas capricieusem ent contournée.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les lamelles, serrées à raison de 9 à 16 sur 
5 m m , on t un  écartem ent assez régulier. Elles sont toutes accusées par un  très 
fort axe no ir et parfois réduites à celui-ci. L’épaisseur, au tour de celui-ci, est très 
variable suivant les endroits de la coupe : dans l’ensem ble, elle est faible ou 
nulle.

Les piliers, d ’épaisseur variable (0,10 à 0,40 m m ), sont serrés à raison de 
14 à 18 sur 5 m m .

La structu re cellulaire ou canaliculo-cellulaire m arginale est très bien 
m arquée.

Les dissépim ents in terlam inaires, droits, faiblem ent bom bés ou vésiculaires, 
sont ex traord inairem ent développés.

Les astrorhizes, en systèmes verticaux, apparem m ent étroites, sont recoupées 
de nom breux dissépim ents. Leur la rgeur dans l’axe est de 0,30 à 0,35 m m ; les 
ram ifications au départ ne dépassent pas 0,20 m m .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce se d istingue á'Hermatostroma  
pustulosum  nov. sp. par ses dissépim ents astrorhizaux beaucoup plus développés, 
ses lam elles m oins généralem ent épaissies, d ’écartem ent plus inégal et ses piliers 
d ’épaisseur plus variable,

D'Hermatostroma episcopale N i c h o l s o n , elle se différencie par ses lam elles 
m oins contournées, m oins un ifo rm ém ent épaissies, et par ses piliers d ’épaisseur 
plus irrégulière.

H o r i z o n  e t  p r o v e n a n c e .
Niveau F lb  : Couvin 6150.
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Hermatostroma pustulosum nov. sp.
Fl .  XLVI, fig. 1.

H o l o  t y p e .

Surice ö le ,  11" 5275, (Ji.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Les colonies, subglobulaires, piriform es ou 
fungiform es, de petite taille (20 à 60 m m  de hau t), sont ornées su r leur surface 
supérieure de petits m am elons pustuleux peu saillants.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les piliers, forts, de 0,20 à 0,30 m m  d’épais­
seur, en m oyenne 0,25 à 0,30 nu n , sont d istribués à raison de 12 à 16 su r 5 nun, 
ce qui rédu it les cham bres à 0,10 ou 0,15 nun le plus souvent. In terrom pus par 
les lam elles qui les tranchen t, ils s’évasent au niveau de celles-ci. Dans certains 
spécim ens, toutefois, l’évasem ent est très peu m arqué et local.

Les lam elles, espacées à raison de 12 à 13 sur 5 m m , sont constituées d ’un 
axe noir, généralem ent puissant, revêtu d ’un em pâtem ent qui fait corps avec les 
piliers, fort et un iform e dans certains spécim ens, peu et plus irrégu lièrem ent 
accusé dans d ’autres. Elles ont une épaisseur de 0,15 à 0,25 m m  et même 
0,30 m m , en m oyenne 0,15 à 0,17 m m .

Les fibres sont caractérisées par une bordure de petits alvéoles cellulaires 
habituellem ent allongés, qu i se prolonge des piliers dans le revêtem ent de la 
lam elle noire, en touran t ainsi d ’un  anneau com plet les cham bres délim itées par 
les piliers et les lam elles. Cette structu re est plus ou m oins bien m arquée d ’un 
spécim en à l ’autre.

l)e nom breux septa in terlam inaires, horizontaux, obliques ou bombés (sou­
vent plusieurs en tre deux lam elles), recoupent les cham bres.

Les astrorhizes, disposées en systèm es verticaux, sont étroites : 0,20 à 
0,30 m m . Dans un exem plaire elles a tte ignent cependant 0,60 m m . Elles sont 
recoupées de nom breux planchers.

Les coupes tangentielles confirm ent la structu re cellulaire m arg inale  des 
fibres squelettiques. Dans les niveaux lam ellaires les a lignem ents cellulaires 
bordent les orifices circulaires qui percent le tissu com pact; dans les niveaux 
in terlam inaires ils apparaissent en cein ture des piliers isolés.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce présente de grandes affinités 
avec Hermatostroma episcopale N i c h o l s o n . Elle s’en distingue par l ’absence de 
la tilam ination , un  systèm e lam ellaire plus régu lier de form e et d ’écartem ent, 
très légèrem ent plus serré dans la m oyenne, m oins épais et moins défini, des 
piliers plus forts et, dans l’ensem ble, plus réguliers et une différenciation m ar­
ginale des fibres m oins poussée.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p  b i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h  i q u e .

Niveau Gib : Seloignes 8260.
Niveau Gili : Olloy 12; Rochefort 40e; Sautour 40.
Niveau in d é te rm in é : Surice 51e.

Hermatostroma beutliii (B argatzk y).
PI. X LV I, f ig . 2-3.

Stromatopora beuthii B a r g a t z k y , 1 8 8 1 , p .  56 .
? Stromatopora beuthii M a u r e r , 1885, p. 113, pi. III, fig. 5.

N on  Stromatopora beuthii N ic h o l so n , 1886-1892, p . 183, p i .  V , f ig .  12-13; p i. XXIII,
f ig . 8-13; p i .  X X IV , f ig .  1. —  H . A . N ich o lso n  e t  R . L y d e k k e r ,  1889, p . 235 ,
fig. 119 A-B. — G. G ü r i c h , 1896, p. 117. — M. G o r t a n i , 1912, p. 126, pi. IV, fig. 18-19.
— P. V i n a s s a  DE R e g n y ,  1918, p. 114. — D. L e  M a î t r e ,  1934, p. 195, pi. XV, fig. 1-3;
1937, p. 118.

L’espèce n ’a pas été reconnue eu Ardenne ju sq u ’à présent, m ais com m e elle 
a généralem ent été mal interprétée, je  crois utile d ’en présenter ici une revision 
basée sur le type.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Le type, de Schlailetal, conservé à l’Institu t 
de Paléontologie de l’U niversité de Bonn, est un gros fragm en t de colonie tubé­
reuse de 11 cm  de liant, de 8 cm  de large, à structure la tilam inaire. Il est 
dépourvu de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Deux lames orig inales n° 9 existaient, .l’en ai 
fait tailler une troisièm e (n° 16nobis).

La coupe verticale orig inale n° 9 (voir PL XLVI, fig. 2a-b) m ontre des piliers 
et des lam elles égalem ent bien développés et épais. Les piliers, très irrégu lière­
m ent écartés, se dénom brent à raison de 6 à 12 su r 5 m m  : leur épaisseur varie 
de 0,25 à 0,45 m m , en m oyenne 0,25 à 0,30 m m . Les lam elles, axées par une 
ligne claire très m ince, on t une épaisseur de 0,10 à 0,20 m m ; on en com pte 9
sur 5 m m . Les élém ents squelettiques, ordonnés de la sorte en quadrillage,
encadrent de larges cham bres arrondies recoupées de diaphragm es m inces, 
courbes, sim ples ou anastom osés. Quelques cham bres verticales allongées ont 
des planchers plus réguliers et plus serrés, légèrem ent convexes (5 par m m ).

Les astrorhizes occupent apparem m ent toutes les cham bres.
La structu re de la fibre est finem ent cellulaire. Parfois les cellules, ovalaires 

ou réniform ès, sont localisées m arg inalem ent. Parfois on les observe sur toute 
l ’épaisseur de la fibre, très rapprochées (0,03 m m  de diam ètre), séparées seule­
ment par u i i  filet. Il arrive q u ’elles soient élargies ju sq u ’à 0,06 m m  cl de forme 
géom étrique. On observe aussi, par endroits, une striation longitudinale  accusée 
par le p igm ent.

La seconde lam e verticale, taillée à m a dem ande (n° 16nobis, PL XLVI,
fig. 2 c ), m ontre des piliers plus réguliers (11 à 12 sur 5 m m ), très évasés par le
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passage des astrorhizes, de 0,15 à 0,20 m m  d’épaisseur. Les lamelles (11 sur 
5 m m ), de 0,09 à 0,12 m m  d’épaisseur, out un axe noir m ince très m arqué.

La coupe tangentielle  orig inale  (n° 9, PL XLVI, fig. 2) expose un réseau très 
grossier à m ailles de 0,40 à 0,60 m m  de diagonale, à fibres de 0,18 à 0,30 m m  
d ’épaisseur, quelques piliers isolés, de 0,20 à 0,35 m m  de diam ètre, et d ’énorm es 
canaux astrorhizaux, de 0,80 à 1,5 m m , recoupés de d iaphragm es courbes 
anastom osés.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce d ’A .  B a r g a t z k y  ne peut être 
m ain tenue ni dans le genre Parallelopora, ni dans le genre Stromatopora. Les 
élém ents squelettiques bien différenciés, à lam elles de caractère bifide, m arqué 
par une étroite fissure axiale, ne laissent le choix q u ’entre Syringostroma, Trupe­
tostroma  et Hermatostroma. L’épaisseur considérable des lam elles et la tendance 
à une différenciation m arginale des cellules de la fibre perm etten t d ’élim iner 
le p rem ier genre. E ntre les deux autres on peut hésiter si l’on adm et, com m e je 
le pense actuellem ent, q u ’il y a passage de l’un à l’autre. Le caractère plus 
am algam é des deux élém ents squelettiques et l’épaississem cnt lam ellaire, n ’avant 
pas l’aspect d ’extension des piliers, m e portent à l ’incorporer dans le genre 
Hermatostroma  N i c h o l s o n .

L’espèce ne m anque pas de ressem blance avec Hermatostroma parksi nov. sp. 
Les piliers sont plus irréguliers, les lam elles m oins serrées, les astrorhizes plus 
fortes, les dissépim ents astrorhizaux plus nom breux, la différenciation cellulaire 
m arginale des fibres m oins accusée.

L’un des paratvpes (YHermatostroma episcopale N i c i i o l s o n  (n° 391 du 
Dévonien de Shaldon) me sem ble se rapporter p lu tô t à l’espèce d ’A. B a r g a t z k y .

La description et la figuration  que donne IL A. N i c i i o l s o n  de « Stromatopora  
beuthii » sont assez différentes des caractères reconnus dans le type d'A. B a r ­

g a t z k y  et exposés ci-dessus.
Les orig inaux du savant anglais com prennent en fait une série de formes 

différentes; aucun des spécim ens figurés ne s’identifie de m anière certaine à 
l’espèce.

Le spécim en 63, de H ebborn, m entionné dans le registre de IL \ .  N i c i i o l s o n , 

« B a r g a t z k y ’s  orig inal specim en », ne m ontre que des lamelles partiellem ent 
individualisées et peu de dissépim ents. La fibre est en tièrem ent cellulaire. S’agit- 
il bien de la m êm e espèce ?

Un autre spécim en, n° 66, de H ebborn, se rapporte peut-être à l’espèce; les 
cham bres sont m oins généralem ent arrondies.

Les autres o rig inaux s’écartent nettem ent de l’espèce. On peut les répartir 
en 7 types :

Type 1 : n° 64, H ebborn; 68, D arting ton  (H. A. N i c i i o l s o n  : PL XXIII,  fig. 10-11).

Piliers continus : 9 è 10 sur 5 m m ; 0,30 à 0,40 m m  d ’épaisseur.
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Pas de lamelles continues, niais traverses épaisses (0,15 à 0,20 m m ) ordon­
nées en disposition lam ellaire d iscontinue (12 à 14 sur 5 m m ).

Pas de dissépim ents. Pas de cham bres arrondies. Astrorhizes très subdivisées. 
Une des lames 64 ne m ontre pas l’arrangem en t lam ellaire et présente un 

aspect qui se superpose à la figure de II. A. N i c i i o l s o n  (PI. XXIII,  fig. 1). 
Stromatopora  sp.

Type 2 :  n° 62, H ebborn (PI. V, fig. 12-13); 65, Büchel (Text-fig. 21); 77, 78 
(PI. XXIV, fig. 1; PI. XXIII,  fig. 13), T eignm outh.

Piliers continus : 9 à 11 sur 5 m m , de 0,20 à 0,40 m m  d ’épaisseur.
Pas de lamelles continues, m ais des traverses épaisses (0,15 à 0,20 m m ), non 

alignées, et planchers filiform es individuels (ju squ ’à 10 sur 2 m m ).
Fibre à cellulation générale, parfois localisée m arginalem ent.
A ce type se rattachen t peut-être 76, D artington , et 80, T eignm outh, qui 

n ’ont que des planchers filiform es individuels.

Type 3 : n° 67, Gerolstein.

Tissu plus serré, 15 à 16 piliers de 0,15 à 0,20 m m  et 20 lam elles, de 0,10 
à 0,15 m m , parfois suppléées par des planchers individuels.

Fibre en tièrem ent cellulaire. Astrorhizes à branches serrées, tortueuses, 
étroites (0,20 m m ), échevelées distalem ent. En coupe tan g en tie lle : tissu réticulé 
très dense avec éclaircies m on tran t des piliers individualisés. Stromatopora  sp.

Type 4 : n° 79, T eignm outh.

12 à 13 piliers tortueux, en partie  anastom osés.
20 lam elles continues à axe no ir très m arqué tranchan t les piliers et. consti­

tuant  parfois seul la lam elle. Les piliers s’allongent su r celles-ci en revêtem ent. 
D issépim ents assez nom breux. Astrorhizes bien visibles. Trupetostroma  sp.

Type 5 : n° 71, D evonshire (H. A. N i c i i o l s o n  : PI. XXIII,  fig. 12) et ? 73, 
B ishopsteignton.
12 piliers, de 0,30 m m .
15 lam elles festonnées, parfois in terrom pues par des traces ponctiform es 

reliées par des planchers filiform es. Astrorhizes très sinueuses en coupe tangen- 
tielle. Stromatopora  sp.

Type 6 :  n° 69, B ishopsteignton; n" 74, T eignm outh.
9 piliers très épais (0,45 m m ).
Traverses de 0,15 à 0,20 m m , com plètes ou restreintes à de sim ples apophyses 

des piliers.
Par la grossièreté du tissu, cette form e évoque uii peu Stromatopora pachy- 

texta nov. sp., mais elle n ’a pas de lamelles continues.
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Type 7 : n u 81, T eignm outh  (H. A. Nicholson : PI. X, fig. 10 à 12).
Form e à tissu pi us serré que toutes les précédentes, associée à uii 

Syringopora.
6 à 7 piliers par m m , 0,20 à 0,26 nun . Pas de lam elles continues. Traverses 

de 0,09 à 0,15 n u n ; 18 sur 5 nun . Cham bres arrondies. Pas de dissépim ents, ni 
tabulae. Astrorhizes non visibles.

F ibre en tièrem ent cellulaire.
En coupe tangentielle , tissu en tièrem ent réticulé, à m ailles serrées (0,33 m m  

en m oyenne de diagonale). Traces d ’astrorhizes étroites (0,16 111111), très 
sinueuses.

Cette form e figurée par H. A. Nicholson en 1886, avec un point d’inter­
rogation, n ’est pas reprise en 1891 (p. 183).

II est difficile de reconnaître une m êm e espèce dans u n  m atériel aussi 
hétérogène. Il y en a vraisem blablem ent plusieurs et sans doute des genres 
différents. Aucune d’en tre  elles, à l’exception des n0“ 63 et 66, ne s’identifie sans 
doute à « Stromatopora beuthii » Bargatzky. Il serait cependant souhaitable de 
reviser plus sérieusem ent cette espèce su r un m atériel abondant prélevé dans le 
g isem ent typique.

Hermatostroma parksi nov. sp.
, P I. X LV I, f ig . 3; P I. X L V II, f ig . 1-2.H o Io  t y p e .

W ellin 6264, n° 5272, Gid.

P a r a t y p e .
Rochefort 40c, n° 5655, Gid.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Colonies g lobulaires, fongiform es, piriform es, 
discoïdes, subhém isphériques, de deux à trois centim ètres à plus de 10 cm de 
largeur, le plus souvent libres, parfois encroûtantes su r un petit R ugueux ou 
Tabulé, m ais q u ’elles débordent considérablem ent. La surface, dans les exem ­
plaires dégagés et bien conservés, est ornée de m am elons peu saillants, largem ent 
enracinés, d istants en m oyenne de 10 m m  environ.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Dans le holotype (PL XLVI, fig. 3), le sque­
lette est charpen té  par des piliers continus de 0,15 à 0,30 m m  d ’épaisseur, qui, 
d istribués à raison de 9 à 11 sur 5 m m , laissent tou jours de grandes cham bres, 
habituellem ent plus larges q u ’eux-m êm es, arrondies et souvent m êm e circulaires, 
par suite de leurs expansions sur les lam elles qui les tronçonnen t en segm ents 
bobiniform es.

Les lam elles, serrées à raison de 14 à 17 su r 5 m m , sont un peu irrégulières 
d ’allure et en partie  lenticulaires. H abituellem ent épaissies de part et d ’autre d ’un 
fort axe noir, elles sont localem ent réduites à celui-ci. Elles on t une épaisseur de 
0,15 à 0,20 m m .
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Dans Ies grandes colonies, les lam elles sont plus régulières d ’allure et 
d ’écartem ent, de m êm e que leur épaississem ent. Elles sont o rd inairem ent 
ondulées, soit largem ent, soit d ’une façon assez serrée. Les piliers, dans un 
certain nom bre d ’entre elles, sont plus épais que dans le holotype (voir PI. XLV1I, 
fig. 2); dans d ’autres, les cham bres restent assez larges et arrondies.

Les astrorhizes sont disposées en systèmes verticaux. Cette disposition 
n ’apparaît pas dans la coupe verticale du  holotype, m ais cela ne peut être dû 
q u ’à une incidence excentrique, car la présence de m am elons la postule. Elles 
a tte ignent 0,60 m m  dans l’axe et ju sq u ’à 0,40 m m  dans leurs ram ifications.

Les septa in terlam inaires ne sont généralem ent pas abondants et sont parfois 
m êm e rares. Dans quelques exem plaires, que je  n ’ai incorporés q u ’avec doute 
dans l’espèce, ils sont nom breux; ils n ’ont toutefois pas l’allure tabulaire horizon­
tale q u ’on observe dans Hermatostroma pustulosum  nov. sp., mais un  aspect 
d issépim ental.

Les fibres sont caractérisées par une bordure de petits alvéoles ovales, 
d ’environ 0,04 m m  de grand axe, qui se p ro longent des piliers dans le revêtem ent 
de la lam elle, en tourant ainsi les cham bres d ’un anneau com plet, caractéristique. 
Localem ent, dans certains spécim ens, l’épaisseur entière de la fibre m ontre une 
structu re  cellulaire.

En coupe tangentielle , les piliers apparaissent en grosses ponctuations 
sim ples ou associées, com plètem ent entourées d ’une bordure cellulaire ou 
canaliculaire éclaircie. Dans l’une ou l’au tre coupe, on observe un  vague arrange­
m ent circulaire des piliers. Dans les niveaux lam inaires, le tissu, com pact, est 
percé d ’ouvertures de 0,10 à 0,20 m m  de diam ètre, q u ’entoure la bande cellulaire 
ou canaliculaire éclaircie dont il vient d ’être question.

Je dédie cette espèce à la m ém oire du  regretté  savant canadien W . A. P a r k s , 

dont on connaît l’im portan te contribu tion  à l’étude des Stroinatopores.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce, assez voisine d ’Hermato­
stroma pustulosum  nov. sp., s’en d istingue par ses cham bres plus arrondies et 
plus larges, ses septa in terlam inaires m oins nom breux, non tabulaires et non 
superposés dans une m êm e cham bre, ses astrorhizes plus larges.

Les rapports avec Hermatostroma beuthii ( B a r g a t z k y )  ont été exposés plus 
haut.

R é p a r t i t i o n  s t r  a t i g r a p h i q u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gi b:  Couvin (Petigny); Chim ay 8001.
Niveau Gid : W ellin 6264; Rochefort 40 c; Olloy 12.
Niveau Gilia : Nalinnes.
Niveau Gi : Surice 51 e, 17.
Niveau F lb  : Couvin 6150.
Niveau F2g- : Surice 26; Sautour 27, 7574.
Niveau F21i : Couvin 107.
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Hermatostroma polymorphum nov. sp.
, ,  , , PI. XLVII, fig.  3-4; PL XLV1II, fig. 1-3.11 O l o  t y  p C.

Couvin 56, n ” 17932, F2h.

P a r a t y p c s.
Couvin 56, n° 17864, F2h.
Couvin 56, n° 17867, F2h.
Couvin 56, n" 17866, F2h.
Couvin 56, n° 17843, F2h.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Tous les spécim ens sont em pâtés dans le 
« calcaire récital », d ’où il n ’a pas été possible de les isoler. Ce sont de gros 
fragm ents massifs, à structure la tilam inaire. Sur la tranche, on voit les lamelles 
dessiner de larges ondulations qui se rebroussent en angle aigu, ce qui perm et 
de penser que la colonie doit être très largem ent bosselée. Les surfaces naturelles 
ne sont visibles sur aucun exem plaire. Les surfaces la tilam inaires exposées par 
cassure, mais tou jours sur un espace restrein t, m on tren t des m am elons pustuleux 
peu saillants.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  La structu re in terne du cœ nosteum  se présente 
sous des formes à prem ière vue si différentes q u ’on serait tenté de répartir le 
m atériel en plusieurs espèces si les hasards de la récolte n ’avaient apporté quel­
ques in term édiaires.

Un p rem ier lot de spécim ens m ontre, en coupe verticale, une texture tout 
à fait com pacte (voir PL XLV1I, fig. 4). Les piliers sont juxtaposés, ne laissant 
aucune cham bre, si çe n ’est très isolém ent et aux niveaux des séparations lati- 
lam inaires. On en com pte le plus souvent 18 sur 5 m m . Leur épaisseur varie 
d 'après les endroits.

Les lam elles, noires, généralem ent m inces, légèrem ent ou à peine ondulées, 
sont serrées à raison de 22 sur 5 m m , avec des variations dans une m êm e coupe. 
Très localem ent, les piliers, et plus rarem en t les lam elles, sont bordés d ’une 
m ince bande d ’aspect canaliculaire rappelant fidèlem ent les a lignem ents cellu­
laires m arginaux caractéristiques du  genre.

Un second lot de spécim ens tém oigne d ’une structu re zonaire régulière, due 
à l ’a lternance de bandes la tilam inaires à texture com pacte, com m e ci-dessus, et 
de bandes à texture ouverte avec piliers bien dégagés, séparés par des cham bres 
continues (PL XLVIII, fig. 3). On com pte, sur 5 m m , 15 piliers de 0,20 à 
0,25 m m  d ’épaisseur m oyenne. La bande m arg inale  éclaircie, su r les piliers 
surtout, est u n  peu m ieux m arquée. Des septa in terlam inaircs s’observent dans 
le^ zones ouvertes. Ce type se rattache au précédent par quelques spécim ens à 
s tructu re  générale com pacte, dans lesquels un tissu ouvert se développe progres­
sivem ent aux lim ites in terlatilam inaires.
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L’im portance des zones ouvertes augm entan t, on passe, par cet in term é­
diaire, à un troisièm e type (PI. XLVIII, fig. 1) dans lequel les élém ents 
squelettiques sont tous bien dégagés et à peu près égalem ent forts, sauf parfois 
encore dans d ’étroites zones où les piliers restent épaissis. Sur 5 m m , on com pte 
17 à 18 piliers et 11 à 15 lamelles. Suivant l’écartem ent des lam elles, le réseau 
que dessine le croisem ent des piliers et des lamelles est régulièrem ent quadrillé 
ou possède des m ailles rectangulaires allongées verticalem ent. L’éclaircissem ent 
m arg inal des fibres, su rtou t des piliers, en allure canaliculaire, reste sporadique 
dans certaines coupes, tandis q u ’il s’accentue dans d ’autres. Il en est de m êm e 
en ce qui concerne le développem ent des septa in terlam inaires.

On passe ainsi quasi insensiblem ent au dern ier type (PL XLVII, fig 3) à 
cœ nosteum  régu lièrem ent quadrillé, à piliers et lamelles uniform ém ent bordés 
d 'une  étroite bande décolorée d ’aspect canaliculaire et à nom breux septa in te r­
lam inaires.

Les astrorhizes, dans chacun de ces types, sont disposées en systèmes verti­
caux étroits ne dépassant pas 0,30 m m  dans l’axe et n ’atte ignan t souvent que 
0,20 m m  dans les ram ifications. Celles-ci paraissent, à prem ière vue, assez 
courtes, m ais, si l’on in terp rète  les septa in terlam inaires com m e de nature 
astrorhizale, il faut adm ettre, au contraire, q u ’elles s’in filtren t profondém ent 
dans le tissu, du m oins dans les types à tissu dégagé.

Les coupes tangentielles m on tren t un  aspect différent suivant les types 
décrits ci-dessus. Dans les types à tissu serré, com pact, les piliers apparaissent en 
fortes ponctuations juxtaposées dans les niveaux in terlam inaires (PL XLVII, 
lig. 4 a); dans les niveaux lam inaires, le tissu com pact est percé d ’orifices m inus­
cules irrégu lièrem en t distribués (PL XLVIII, fig. 2 a ). Dans les formes à élém ents 
bien dégagés (PL XLVIII, fig. l a ) ,  les piliers sont naturellem ent isolés et, dans 
les niveaux lam inaires, le tissu m ontre une réticulation plus ou m oins épaisse. 
Les fibres sont bordées régu lièrem ent de la bande décolorée canaliculaire 
observée en coupe verticale. Dans toutes, les étoiles astrorhizales, distantes de 
4 à 10 m m , ont des branches nom breuses et étroites, de 0,25 m m  de largeur.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  — Hermatostroma p o lym orphum  nov. sp. 
est in tim em en t apparenté à  Hermatostroma episcopale N i c h o l s o n . Les rapports 
sont m entionnés dans la discussion de cette espèce.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F2g : Senzeille 31b ; Rance 44.
Niveau F2h : Couvin 56.
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Hermatostroma episcopale Nicholson.
PI. XLVIII, fig.  4; PI. XLIX. fig. 1-2.

Hermatostroma episcopale N i c h o l s o n , 1892, p. 219, pi. XXVIII, fig. 4-11.
? Stromatopora concentrica Phillips, 1841, p. 18, pi. X, fig. 28a-b.
? Hermatostroma episcopale Y a v o r s k y , 1931, p. 1412, pi. V, fig. 5-6. — I). L e  M a î t r e ,

1934, p. 198, pi. XV, fig. 5-6; pi. XVI, fig. 1-2. — E. Ripper, 1937, p. 29, pi. V,
fig. 7-8.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Tous les spécim ens sont fragm entaires. Ils 
p roviennent de colonies massives à latilam ination  très bien m arquée, de 2 à 
3 m m  d épartem ent. Les lamelles, très contournées, donnen t au cœ nosteum  un 
aspect très com pliqué. La surface est ornée de m am elons pustuleux peu saillants, 
distants de 5 à 8 m m .

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les lam elles, très capricieusem ent ondulées 
ou contournées, sont aussi d ’écartem ent très variable dans une môm e coupe ; 
5 à 17 sur 5 nun , en m oyenne 12 à 15. Elles ont une épaisseur de 0,17 à 0,30 m m , 
en m oyenne 0,20 m m . Elles sont constituées par un  axe noir très fort, engainé 
d 'u n  em pâtem ent éclairci m arg inalem ent qui se prolonge su r les piliers et qui 
rappelle l'a lignem ent cellulaire observé dans d ’autres espèces. La structure 
cellu laire se reconnaît d ’ailleurs encore occasionnellem ent.

Les piliers, tronçonnés nettem ent par les lam elles, sont un peu irréguliers 
d 'a llu re , parfois tordus ou renflés en tre  deux lamelles, de 0,20 à 0,25 mm 
d ’épaisseur. On en com pte 15 à 17 sur 5 m m .

De nom breux septa in terlam inaires sont disposés en allure de planchers ; 
souvent plusieurs en tre deux lamelles, parfois recoupant les piliers en aspect de 
dissépim ents.

Les astrorhizes, étroites, 0,20 à 0,30 m m , sont ordonnées en systèmes 
m am elonnaires dont le canal axial peul atte indre 0,50 m m  et esl recoupé de 
p lanchers serrés.

Les coupes tangentielles m on tren t des astrorhizes à nom breuses branches 
étroites légèrem ent sinueuses, bifurquées distalem ent. Autour de centres astro rh i­
zaux, les lam elles, par suite de leur ondula tion , peuvent présenter une disposition 
circulaire. Dans les zones in terlam inaires, les piliers sont isolés en grosses 
ponctuations bordées d ’une zone claire. Dans les zones lam inaires, le tissu, percé 
d ’orifices circulaires inégaux (de 0,10 à 0,20 m m  de diam ètre) et irrégulièrem ent 
d istribués, à subégaux (0,15 m m ) et régulièrem ent répartis, m ontre générale­
m ent dans toute la masse une vague struc tu re  alvéolaire.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Du type, la form e ardennaise ne diffère 
que par un écartem ent plus variable du systèm e lam ellaire, ce qui n ’est pas 
suffisant pour ju s tifie r une d istinction.
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La figure du type (étiqueté com m e provenant de B ishopsteignton, n° 387, 
et non de Shaldon, com m e l’indique la m onographie) donnée par H. A. N i c h o l ­

s o n  (PI. XXVIÏI, fig. 6) tend à indu ire  en erreu r en raison de sa localisation. 
Elle est loin de représenter l’im age générale de la coupe. En dehors de la portion 
représentée, qu i m ontre des cham bres arrondies et des dissépim ents relativem ent 
peu nom breux, on peut observer des cham bres allongées, non arrondies, à dis­
sépim ents m ultip les et serrés. C’est cet habitus qui prédom ine dans les lames. 
Les lam elles, très contournées, bombées au-dessus des cylindres astrorhizaux, ont 
un  axe n o ir m ince (0,025 à 0,030 m m ) très m arqué. Sur 5 m m  on en com pte 12, 
de 0,15 m m  d ’épaisseur m oyenne. Les piliers, dépourvus d ’axe noir, on t une 
p igm entation  en structure verticale; on en dénom bre 16 à 19 sur 5 m m , de 0,10 
à 0,15 m m  d ’épaisseur m oyenne (voir PL XLVIII, fig. 4).

Les paralypes m on tren t quelques variations qui assouplissent un peu la 
diagnose, m ais ils com prennent aussi quelques formes q u ’il y a lieu, à m on sens, 
d ’élim iner de l’espèce. On en ju g e ra  par la brève description donnée ci-dessous :

N° 388 (Teignm outh).
Très altéré.
Lamelles peu onduleuses : 10 sur 5 m m , 0,05 à 0,10 m m  d’épaisseur. 
P iliers : 14 à 15 sur 5 n un ; un grand nom bre évasés et subdivisés en fibrilles 

au som m et de chacun des espaces in terlam inaires; épaisseur m oyenne : 0,06 
à 0,10 nun .

D issépim ents ex trêm em ent nom breux, vésiculaires.
Tissu plus lâche et plus m ince que le type.

N° 389 (Shaldon).
Lamelles à ondulations plus douces, à axe no ir filifo rm e: 18 sur 5 n un ; 

épaisseur m oyenne : 0,15 à 0,17 m m .
Piliers : 18 sur 5 n u n ; épaisseur m oyenne : 0,15 à 0,17 m m .
C ham bres arrondies. D issépim ents peu nom breux.
Systèmes astrorhizaux verticaux distants de 7 nun , à branches serrées étroites 

(0,25 nun).
F ibre fortem ent pigm entée en striation verticale; différenciation cellulaire 

ou canaliculaire m arginale inégalem ent réalisée.
Tissu un peu plus serré que le type.

N° 390 (Teignm outh).

Lamelles ondulées, irrégulières : 11 sur 5 m m ; épaisseur: 0,08 à 0,17 m m . 
Piliers : 14 sur 5 m m ; épaisseur assez uniform e : en m oyenne 0,20 m m . 
D issépim ents assez nom breux. Fibres assez fortem ent pigm entées, à diffé­

renciation m arginale très visible; cette structu re  rappelle celle ú'Hermatostroma  
schlüteri N i c i i o l s o n , mais altérée.

Tissu un peu plus lâche que le type.
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N° 392 (Bishopsteignton).

Associé à un Caunopore.
Lamelles peu ondulées : 11 à 13 sur 5 m m , de 0,15 à 0,17 m m  d’épaisseur. 
P iliers : 15 sur 5 m m , d ’épaisseur assez uniform e : 0,25 m m .
D issépim ents dans presque toutes les cham bres.
In term édiaire entre 387 et 390.

N" 391 (Shaldon).

Lamelles peu ondulées : 7 à 10 sur 5 m m ; 0,17 à 0,20 nun  d ’épaisseur. 
P iliers : 8 à 12 su r 5 n un ; 0,15 à 0,30 m m  d ’épaisseur. Q uelques-uns m ontrent 

une large zone axiale p igm entée com m e dans Hermatostroma schlüteri N i c i i o l ­

s o n , mais en voie d ’altération.
D issépiments nom breux.
aff. Hermatostroma heathii (B a rg a tzk y ).

N" 416 (Teignm outh).

Très recristallisé. Lames très petites, obliques.
S tructure m am elonnaire.
Voisin de 387.

N" 434 (Teignm outh).

Lamelles très peu ondulées, sauf au niveau des m am elons, avec axe n o ir : 
11 sur 5 n un ; 0,15 à 0,25 m m  d ’épaisseur.

P iliers rem arquab lem ent continus et rég u lie rs : 11 sur 5 m m ; 0,20 à 
0,25 m m  d ’épaisseur.

D issépim ents nom breux.
Branches astrorhizales de 0,30 m m  de largeur.
Tissu plus lâche que le type.
Les rapports avec Hermatostroma pustu losum  nov. sp. sont donnés plus 

haut.
L’espèce présente avec Hermatostroma po lym orphum  nov. sp. les plus 

grandes affinités, au point q u ’on peut se dem ander si l ' une n ’est pas une variété 
de l’autre . Elle s’en d istingue par l’allure fortem ent contournée et l'irrégu larité  
de son systèm e lam ellaire, ses piliers plus tortueux, l’absence d ’em pâtem ent.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u  e.

Niveau F lb  : Couvin 6150.
Niveau F2g : Sautour 7574.
L’espèce a été reconnue à l’é tranger dans les horizons suivants : Dévonien 

d ’A ngleterre (H. A. N ich o lso n ) ,  de l’Eifel, Gerolstein, Berg-Au (B. Y avorsky),  
Dévonien moyen du Buchan D istrict, en Australie (E. Rippf.r), et du bassin 
d ’Ancenis (D. Le M a îtr e ) .
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N’ayant pas eu l’occasion de voir le m atériel et n ’ayant, d ’au tre part, pu 
ju g e r, sur le nôtre, de l’étendue de la variabilité de l’espèce, c’est sous réserve 
que j ’ai m entionné, dans la liste synonvm ique présentée plus haut, les formes 
se rapportan t à ces gîtes.

Famille STROMATOPORIDÆ Niciiolson, 1886, em end, nobis.

Fibre poreuse ou réticulée. Squelette à élém ents épais am algam és en réseau 
régulier ou irrégu lier. Cham bres verticales ou tortueuses, tabulées. Astrorhizes 
développées, parfois dépourvues de canal axial.

Genre STROMATOPORA G o l d f u s s .

Stromatopora  G o ld f u s s ,  1826, p . 21 . —  H. A . N ic h o ls o n ,  1886, p . 91. —  M . H e in r ic h ,
1914', p. 736; 19142, p. 45. — 0 . Kühn, 1927, p. 547; 19392, p. A. 44. — G. B. Twrr-
c h e l l , 1928-1929, pp. 270-306. — K. T r i p p , 1929, p. 497. — H. Y abe  et T. S u g i y a m a ,
1930, p p .  78-81. — E. R i p p e r , 1937, p .  184; 1938, p .  229.

Pachyslroma  N ic h o ls o n  et M û r ie , 1878, p . 223.
Caunopora auct. pro parte. 
lÀoplacocyalbus L u d w ig , 1866, p . 242.
Cœnostroma W inchell , 1867, p . 99.

G é n o t y p e .
Stromatopora concentrica Go l d f u s s , 1826, p. 21 , pi. VIII, fig. 5 a -c .

D i a g n o s e .  —  Cœ nosteum  massif ou lam inaire, généralem ent lalilam i- 
naire.

Fibre squelettique cellulaire.
Astrorhizes plus ou m oins visibles. Tissu squelettique à élém ents soit 

ind istincts, régulièrem ent ou irrégulièrem ent réticulés, soit d istincts, à piliers 
p rédom inants su r un système lam ellaire discontinu et régulier ou à élém ents 
squelettiques d ’im portance sensiblem ent égale. Le tissu englobe des cham bres 
verticales et longitudinales p lus ou m oins développées, recoupées de planchers 
m inces.

D i s c u s s i o n .  —  L’historique du genre Stromatopora  serait très com plexe 
s’il fallait le faire com plètem ent, le genre étant le plus ancien et ayant été 
em ployé pendant longtem ps dans un sens beaucoup trop com préhensif. Je passe 
sous silence dans la synonym ie tous les auteurs qui l'on t em ployé dans ce sens 
élargi. Je m ’abstiens aussi de m en tionner les au teurs dont la con tribu tion  n ’a 
rien apporté d ’essentiel à la connaissance du genre.

C’est H. A. N i c h o l s o n ,  le prem ier, en 1886, qui précise les caractères du 
genre et le ram ène à ses justes proportions en l’ém ondant d ’une série de 
représentan ts pour lesquels, no tam m ent, il crée les genres nouveaux Stromato-  
porella  et Actinostroma.

4
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La définition q u ’il en donne m érite d ’être rappelée en tièrem en t : « Cœnos­
teum  usually massive or lam inar, and generally  furn ished  w ith an epitheca. 
The skeleton is com pletely reticulate, the radial pillais and the ir connecting- 
processes being so far fused together as to give rise to a trabecu lar o r verm iculate 
tissue, traversed by irreg u la r zoöidal tubes. C oncentric laminae are usually 
very im perfectly developed. The grow th  is very com m only by « la tilam inæ  », 
the radial pillars being  continued from  the top to the bottom  of each latilam ina; 
but it is rare for the p illars to have any d istinct existence as separate structures. 
The zoöidal tubes appear to be in general of one kind only, and they are traversed 
by a larger or sm aller num ber of traverse partitions or « tabulae ». Astrorhizae 
are usually largely developed. »

A l’exception des tubes zooïdaux, dont il n ’adm et pas l’existence, M. H e i n r i c h  

(1914) confirm e les vues de II. A. N i c i i o l s o n  sur les caractères du genre, mais 
en a ttrib u an t plus d ’im portance à certains d ’en tre  eux, en en m in im isan t d ’autres. 
C’est ainsi que la différence avec Parallelopora B a r g a t z k y  se m arque unique­
m ent, à son sens, dans la réticulation plus accentuée des élém ents squelettiques. 
II a ttribue à ce caractère, et à la d istinction générique du m êm e coup, plus de 
rigueu r que n ’en avait adm ise IL A. N i c h o l s o n . Il restrein t m êm e, en se basant 
sur ce critère, la portée com préhensive du genre. Il en élim ine un certain  nom bre 
de form es com m e Stromatopora bücheliensis ( B a r g a t z k y ) ,  Stromatopora beuthii 
(B v r g a t z k y ) , Stromatopora hiipschii ( B a r g a t z k y ) ,  formes caractérisées par la 
prédom inance des élém ents verticaux du squelette et devant, de ce fait, être 
transférées dans le genre Parallelopora B a r g a t z k y . 11 ne retient pas la m icrostruc­
ture particu lière  à la fibre du génotype. Les m inces traverses interlam ellaires 
ne sont pas des p lanchers, m ais de simples fibres trabéculaires. L’au teu r fait 
rem arquer que la fréquence de ces m inces traverses est en rapport avec le 
développem ent relatif des élém ents tangentiels et des élém ents radiaires du 
squelette. Q uand les structures radiaires sont fortem ent prédom inantes, com m e 
c’est le cas chez Parallelopora, ces traverses in terlam inaires sont très nom breuses. 
Au contraire, quand les élém ents tangentiels et radiaires sont égalem ent forte­
m ent développés, ces traverses trabéculaires m inces peuvent faire défaut, ( ’.'est 
le cas chez Stromatopora concentrica  G o l r e u s s  et chez les Actinostroma. Ce 
caractère, sans être stric tem ent générique, serait cependant d istinctif entre 
Stromatopora  et Parallelopora.

O. Kühn (1927) hésite davantage sur la d ist inction  entre Stromatopora, 
Parallelopora et Syringostroma.

K. T r i p p  (1929), de m êm e, ne voit pas de différence essentielle entre 
Stromatopora  et Parallelopora. En 1932, il ne parle plus que du second genre et 
ne fait pas m ention du prem ier dans la classification q u ’il propose.

H. Y a r e  et T. S u g i y a m a , en 1930, à propos de formes jurassiques japonaises 
apparentées, sont am enés à d iscuter des caractères distinctifs de Stromatopora  
et Parallelopora. Après avoir rappelé les critères adm is par II. A. N i c i i o l s o n , à 
savoir les élém ents verticaux plus indépendants et plus persistants chez Parallela-



DU DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR 265

pora, de m êm e que la structu re de ses fibres, les auteurs japonais signalen t q u ’on 
n ’a généralem ent pas tenu com pte du second critère et q u ’on a transféré certaines 
form es de Stromatopora  dans le genre Parallelopora B a r g a t z k y  en se basant 
un iquem ent sur leurs piliers verticaux bien développés. Ces auteurs, au contraire, 
attachent une im portance à la m icrostructure des trabécules, m ais ils la subor­
donnent toutefois à l ’arch itecture du cœ nosteum . C’est ainsi que les quatre types 
représentés par Stromatopora  « sensu stricto », Parallelopora et les deux formes 
jurassiques, Epistromatopora  Y a b e  et S u g i y a m a  et Parastromatopora Y a b e  et 
S u g i y a m a , distinctes par la m icrostructure de leurs fibres, m ais ayant en com m un 
l ’arrangem ent relatif des élém ents tangentiels et horizontaux du  squelette, appar­
tiennen t à un  m êm e genre, dont ils ne doivent être regardés que com m e des 
sous-genres.

E. R i p p e r , en 1937, répartit les représentants du genre Stromatopora  G o l t i - 

f u s s  en deux groupes :

1. Le groupe de Stromatopora concentrica G o l b f u s s , qui com prend beau­
coup de formes siluriennes, en tre  autres Stromatopora foveolata ( G i r t y ) ,  Strom a­
topora typica R o s e n , Stromatopora constellata H a l l , caractérisé par un 
cœ nosteum  habituellem ent la tilam inaire, des lamelles clairem ent reconnaissables 
et des piliers pauvrem ent développés. Les espèces de ce groupe m ontren t une 
tendance à l’épaississem ent des lam elles com m e les espèces de Syringostroma.

2. Le groupe de Stromatopora hiipschii R a r g a t z k y , qui em brasse les formes 
com m unes dans le Dévonien, Stromatopora lilydalensis R i p p e r , Stromatopora  
heathii B a r g a t z k y , Stromatopora biicheliensis ( B a r g a t z k y ) ,  Stromatopora gen­
tilis G o r t a n i , à lamelles horizontales réduites à des processus occasionnels 
jo ig n an t les piliers, droits, relativem ent forts, prédom inants.

Chacun des deux groupes m ontre néanm oins, en coupe tangentielle , la 
m aille squelettique com plètem ent réticulée, caractéristique du genre.

Les auteurs, on le voit d ’après le court aperçu historique, sont généralem ent 
d ’accord avec 11. A. N i c h o l s o n  sur les caractères architecturaux  du squelette et 
les particularités m icrostructurales de la fibre de Stromatopora. A la suite de 
M. H e i n r i c h , ils on t généralem ent abandonné l’opinion de l’existence de tubes 
zooïdaux, mais aucun ne donne d ’opinion sur la natu re  des m inces traverses 
in terlam inaires que H .  A. N i c h o l s o n  regardait com m e planchers zooïdaux et 
q u ’on observe, souvent en grand  nom bre, dans toutes les espèces du genre. 
M. H e i n r i c h  les considérait, non com m e planchers, m ais com m e de simples fibres 
linéaires destinées à consolider le squelette et d ’au tan t plus nom breuses que les 
piliers sont plus prédom inants et les lamelles m oins nom breuses. Si cette relation 
se ju stifie  par la com paraison des genres Stromatopora  et Parallelopora, il n ’y 
a pas nécessairem ent là un lien de cause à effet. La consolidation du squelette 
par ces m inces traverses aurait dans ce cas un caractère secondaire dont on 
conçoit mal la genèse. C’est une question qui reste à élucider.
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En dépit de l ’im portance parfois exclusive que l’on a généralem ent attribuée 
il ce caractère, la m icrostructure de la fibre ne me paraît pas pouvoir être retenue 
com m e critère d istinctif en tre  les genres Parallelopora et Stromatopora. Les 
raisons en sont données dans la discussion du prem ier genre.

Les caractères texturaux auxquels se sont arrêtés certains auteurs ne parais­
sent pas fou rn ir, d ’autre part, un  critère qui donne toute sécurité. Ne considérant 
que les form es dévoniennes, j ’avais cru  d ’abord reconnaître la dérivation du 
genre Parallelopora dans le Couvinien à  p artir du genre Stromatopora. « Canno- 
pnra placenta » B a h g a t z k y , à  tissu assez uniform ém ent réticulé, donne naissance 
à  Stromatopora hiipschii, form e à  caractères m ixtes, dont le tissu m ontre à  la 
fois une réticulation serrée et une tendance à d ifférencier de longs piliers reliés 
seulem ent par de fines traverses. Cette espèce pouvait ainsi, à  prem ière vue, 
être regardée com m e m arquant le passage au genre Parallelopora représenté par 
Parallelopora biicheliensis , P. ostiolata et P. paucicanaliculata.

Mais l’exam en d ’un certain  nom bre d ’espèces siluriennes, no tam m ent des 
o rig inaux de 11. À .  N i c h o l s o n , m ’a am ené à  écarter cette hypothèse et, en raison 
de la g rande variabilité qui les affecte, à rem ettre en question la validité du genre 
Parallelopora.

Les o rig inaux  de 11. A. N i c h o l s o n  peuvent se rép artir  en quatre  types qui 
sem blent se p ro longer dans le Dévonien, sans différences essentielles, sauf peut- 
être l’absence de canal axial dans les astrorhizes, qui paraît être un fait com m un 
dans les formes siluriennes :

1. Le type Stromatopora carteri-hudsonica, à structu re la tilam inaire  bien 
m arquée, à piliers prédom inan ts, rectilignes, forts, reliés par de nom breuses 
traverses épaisses, disposées en allure sublam inaire , m ais individuelles et irré­
gulièrem ent réparties, à cham bres tabulées (planchers m inces) irrégulièrem ent 
distribuées. Stromatopora borealis N i c h o l s o n  a des piliers to rtueux; sa position 
dans ce groupe est un peu incertaine. A ce type se rapporte  exactem ent Strom a­
topora hiipschii du  Dévonien. Stromatopora concentrica est vraisem blablem ent 
dans la m êm e ligne. Dans les form es données généralem ent com m e caractéris­
tiques de cette espèce, le tissu est plus réticulé et les traverses peu individualisées. 
Mais des form es plus différenciées de la m êm e espèce (voir dans la description 
de celle-ci et PL XXXII, fig 3) sont très proches de Stromatopora carteri 
N i c h o l s o n . Stromatopora pachytexta  nov. sp. représente sans doute la d ifféren­
ciation extrêm e de ce type, avec piliers et lam elles à peu près égalem ent 
développés.

2. Le type de Stromatopora typica v o n  R o s e n  (d’après la lam e orig inale 51 
de H. A. N i c h o l s o n  taillée dans un fragm en t du type de F. v o n  R o s e n , d’Oesel), 
à piliers et lam elles continus et sensiblem ent équivalents, mais à structu re 
lam ellaire prédom inante accusée par les alignem ents cellulaires recoupant les 
piliers. Les cham bres tabulées sont en partie verticales, en partie  horizontales, et 
il y a relation évidente en tre  les deux.
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C’est exactem ent la structu re  q u ’on retrouve chez Stromatopora luminosa  
du Dévonien.

L’orig inal 53, d ’Ironbridge, figuré par II. A. Nicholson (PI. V, fig. 14-15; 
PI. W í l ,  fig. 2), m e paraît bien différent du type et se classe avec le suivant.

3. Le type Stromatopora discoidea Lonsdale, à lamelles continues confinées 
aux niveaux in terlatilam inaires, à piliers généralem ent tortueux, parallèles ou 
lâchem ent et irrégu lièrem ent anastom osés, à cham bres tabulées étroites très 
développées, verticales et horizontales, respectivem ent prédom inantes dans des 
zones d istinctes ou sim ultaném ent développées, dans tous les cas en com m uni­
cation les unes avec les autres. L’allure des cham bres et des piliers est très sujette 
à variations.

L’aspect général du tissu de Stromatopora goldfussi s’apparente à ce type, 
m ais il n ’y a pas de la tilam ination régulière com m e dans celui-ci. La figure des 
coupes du spécim en de Stromatopora discoidea Lonsdale d ’Ironbridge (original 
43), représentée par 11. A. Nicholson, PL VII, figr. 1-2, est peu fidèle. Les piliers 
sont plus épais (0,40 à 0,60 m m ), séparés par des cham bres en fente, droits et 
parallèles, à section irrégulière com m e ou le voit dans la figure 1; on n ’en 
com pte que 8 sur 5 m m . Les cham bres sont recoupées de planchers m inces, 
serrés. Les lamelles m arquen t la la tilam ination . C’est une forme en tièrem ent 
aberrante  dont je  n ’ai trouvé aucun autre exem ple signalé.

4. Le type de Stromatopora antiqua  Nicholson et Mû rie , à lam elles un ique­
m ent in terlatilam inaires, à piliers parallèles peu et inégalem ent anastom osés, 
réunis par des planchers individuels filiform es. A ce type s’apparen ten t Paralle­
lopora ostiolata et Parallelopora bücheliensis.

II semble donc que le genre Parallelopora, si la m icrostructure de la fibre 
n ’a pas de signification, soit établi sur des bases bien fragiles, com m e l’ont pensé 
divers auteurs, et q u ’il n ’y ait peut-être pas lieu de le d is tinguer de Stromatopora.

Cependant, les form es siluriennes m on tren t divers types de structure dont 
les relations, m algré la variabilité dont elles font preuve, ne sont pas bien établies. 
Elles nécessitent une revision qui pourra it bien é tab lir l’hétérogénéité du genre 
tel q u ’on l’entend présentem ent et ju s tifie r une subdivision.

P rovisoirem ent, ju sq u ’à ce que cette revision, qui doit se faire sur u i i  

m atériel plus abondant et plus varié que celui que j ’ai eu l’occasion d ’étudier, 
soit effectuée, je  m aintiens le genre Parallelopora pour des form es à piliers 
nettem ent prédom inants, peu ou pas anastom osés par de fortes traverses, réunis 
par des planchers tabulaires, c’est-à-dire pratiquem ent dépourvues de ré ti­
culation.
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Stromatopora hiipsch ii  (B argatzk y).
PI. LII ,  fig. 1-3.

Caunopora hiipschii B a r g a t z k y , 1 8 8 1 , p .  6 2 .
Stromatopora hiipschii N ic h o l so n , 1891, p . 176, f ig .  6  A-B, 20 A-B d a n s  le  te x te , p i. X,

fig. 8-9; pi. XXII, fig. 3-7. — P. V i n a s s a  de  R e g n y , 1918, p. 113, pi. XII. fig. 5-6. 
Parallelopora hiipschii H e i n r i c h , 1914, pp. 52-53, pro parte.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  La form e couvin ienne que je  rapporte  à 
l’espèce est une petite colonie subglobulaire com plètem ent encroûtée par un 
Chaetetes. La surface n ’est donc pas visible. Des hiatus im portan ts con trarien t le 
développem ent en hauteur.

Lin petit spécim en nodulaire a été recueilli dans le F rasnien m oyen, m ais le 
peu de sa surface qui est dégagé de la roche est très corrodé.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  La form e couvinienne m ontre une zonation 
sublatilam inaire. Les piliers, dans l’ensem ble continus, parallèles, peu tortueux, 
font place par endroits à une structu re réticulaire. On en com pte 16 sur 5 m m , 
de 0,15 à 0,25 m m  d’épaisseur; leur écartem ent est bien in férieu r à leur épaisseur.

Les lamelles, continues, de 0,06 à 0,17 m m  d ’épaisseur, sont visibles dans 
certaines parties du cœ nosteum  : on en relève 4 sur 1 m m . Ailleurs, les élém ents 
transversaux sont représentés par de fortes traverses à s tructu re cellulaire, irré­
gu lièrem en t distribuées, et par des planchers m inces individuels.

Les astrorhizes, étroites, de 0,30 m m  au m axim um , sont peu apparentes; 
elles constituen t localem ent des nœ uds m am elonnaires.

La fibre est cellulaire.
La coupe tangentielle  m ontre  un tissu réticulé, irrégu lier, très épais, dans 

lequel les cham bres, de 0,10 à 0,20 m m  de la rgeur, apparaissent en verm icides 
ou en structu re graph ique. Les astrorhizes, à branches étroites, de 0,22 m m  au 
m axim um , sont bifurquées distalem ent.

Dans le niveau F2g (Frasnien m oyen), on trouve une form e voisine, à piliers 
un peu plus nom breux (16 à 20 sur 5 m m ) et plus m inces (0,12 à 0,15 m m ), 
reliés par de fortes traverses, de 0,13 à 0,25 m m , irrégulièrem ent distribuées, 
déterm inant des m ailles à lum ière arrondie, ou par des lamelles continues 
épaisses, au nom bre de 7 su r 2,5 m m . Les planchers m inces individuels sont 
nom breux : 6 à 7 par m m . Les astrorhizes, particu lièrem ent distribuées en zones 
la tilam inaires, sont petites : elles ne dépassent pas 0,25 mm  de largeur.

Il est possible que cette form e, à tissu un peu plus serré, doive être regardée 
com m e une m utation de l’espèce, mais le m atériel recueilli est trop pauvre, pour 
l’instant, pour ju s tifie r cette conclusion.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Je n ’ai retrouvé dans les collections de 
l’Université de Bonn q u ’un seul exem plaire noté com m e o rig inal de Caunopora
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hüpschii  B a r g a t z k y . Il provient de Büchel (bei Bensberg), du  calcaire de Paff­
rath , Dévonien m oyen. C’est un fragm ent de calotte sphérique de 15 à 19 mm 
d ’épaisseur, de 75 m m  dans sa plus grande dim ension.

La surface supérieure, en tièrem ent réticulée, m ontre des astrorhizes dis­
tantes de 17 m m , à nom breuses branches étroites, n ’atte ignan t pas 0,20 m m  
de largeur, qui se poursu ivent très loin et confluent d ’une astrorhize à l’autre.

Deux lames originales, portan t le n° 16, accom pagnent le type.
I.a coupe verticale (voir PL LII, fig. 2) m ontre des p iliers continus et to r­

tueux dans une g rande partie de la lame. On en com pte 6 à 8 sur 2,5 m m ; leur 
épaisseur varie de 0,12 à 0,18 m m . Ils passent à certains endroits à un tissu 
subréticulé qui n ’est peut-être dû q u ’à l’interférence de traverses individuelles 
épaisses a lte rnan t d ’un espace à l’autre. Localem ent, les piliers se dissocient en 
ponctuations. De nom breuses traverses individuelles filiform es occupent les 
espaces in tercolum naires. Les astrorhizes sont peu apparentes. Le tissu est régu ­
lièrem ent in terpénétré de Caunopores.

La coupe tangentielle  m ontre une structu re réticulaire, des cham bres m éan- 
driform es et de nom breuses traces de canaux astrorhizaux ne dépassant pas 
0,24 m m  de large.

La fibre est très finem ent cellulaire.
Les collections de l’U niversité de Bonn com portent de nom breux autres 

spécim ens de l’espèce, dont une dizaine sont accom pagnés de lames m inces. Il 
est intéressant d ’v relever quelques variations qui élargissent la com préhension 
de l ’espèce. Elles concernent notam m ent le nom bre des piliers, qui peut s’élever 
ju sq u ’à 18 su r 5 m m , et leur épaisseur, l’occurrence de lamelles continues dans 
une partie du cœ nosteum  (8 à 9 su r 2,5 m m ), absentes to talem ent dans certains 
spécim ens, l’existence occasionnelle d ’une vague la tilam ination  et su rtou t l’im ­
portance du tissu réticulé. Alors que celui-ci est p ratiquem ent inexistant dans 
certains spécim ens, dans d ’autres il est très développé. La lam e 587 (de Schlade- 
tal), figurée ici (PL LII, fig- 3), m ontre  le cas extrêm e à cet égard. Le tissu est 
en grande partie réticulé, m ais des portions im portantes du cœ nosteum  m ontren t 
néanm oins encore des piliers continus.

Si l’on se réfère à cette lam e 587 com m e term e in term édiaire, l’opinion de 
H. A. N i c h o l s o n  (1891, p. 176) et de M. H e i n r i c h  (1914, p. 52), qui incluent 
dans la synonym ie de l’espèce « Caunopora placenta  » B a r g a t z k y , pourra it peut- 
être se ju stifie r. Dans cette form e (PL LIT, fig. 4-5), le tissu réticulé prédom ine 
très nettem ent su r les piliers continus.

H. A. N i c h o l s o n  (1891, p. 176) donne de Stromatopora hiipschii une défin i­
tion assez différente de celle d ’A. B a r g a t k z y . Il a ttribue à  l ’espèce un tissu de 
type com plètem ent réticulé, tout en reconnaissant que les piliers existent encore 
com m e structures distinctes, celles-ci n ’apparaissant toutefois pas en coupe 
tangentielle  et ayant perdu leur canal axial. Il est ainsi am ené à placer l ’espèce 
dans le genre Stromatopora  G o l d f u s s .
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Les figures q u ’il donne illustren t la variabilité qui affecte la texture. La 
figure 20 B, dans le texte (p. 177), d ’un spécim en du Dévonien moyen (sans 
provenance) m ontre des piliers encore nettem ent différenciés. Le spécim en de 
T eignm outh, par contre, figuré planche XXII, figure 3, m ontre une texture 
mixte, partiellem ent réticulée, com m e dans le type. Ces différences concordent 
avec les variations observées dans les t y pes d ’A. B a r g a t k z y  et dans le spécim en 
de Schladetal (587, U niversité de Bonn). La perm anence de piliers bien d ifféren­
ciés, parfois p rédom inants su r la texture réticulée, pourrait être invoquée pour 
incorporer l ’espèce dans le genre Parallelopora B a r g a t z k y . C’est l’opinion à  

laquelle j ’inclinais tout d ’abord, m ais l’exam en des espèces siluriennes chez 
lesquelles deux types de structures sont représentés ou coexistent dans les form es 
déterm inées com m e Stromatopora  m ’a conduit à  l’inclure provisoirem ent dans 
ce genre. Mais, com m e je  l’ai dit plus liant,  toute la faune strom atoporoïde du 
Silurien doit être revue et je  ne serais pas surpris si une telle revision am enait 
u i i  nouveau regroupem ent des espèces incorporées présentem ent dans le genre 
Stromatopora.

L’espèce est très voisine de Parallelopora biicheliensis ( B a r g a t z k y ) .  La 
différence dans la densité et l’épaisseur des élém ents squelettiques est m inim e, 
mais les piliers, un peu plus épais, sont bien plus irréguliers d ’allu re  et font 
place dans des parties plus ou m oins im portantes du cœ nosteum  à un tissu 
réticulé.

L’opinion de M. H e i n r i c h , qui englobe dans la synonym ie de l'espèce 
Parallelopora beutliii ( B a r g a t z k y ) ,  n ’est pas défendable, cette form e ayant des 
caractères spécifiques nettem ent différents et appartenan t en réalité au genre 
Hermatostroma  (voir plus haut).

11. A. N i c h o l s o n  aussi (1891, p. 179) apparente fortem ent les deux espèces, 
m ais sans les confondre néanm oins. Pour l’au teu r anglais, Stromatopora beutliii 
( B a r g a t z k y ) se d istingue de Stromatopora hiipschii ( B a r g a t z k y ) par ses piliers 
plus persistants et plus épais et par ses astrorhizes m oins développées. Mais la 
description q u ’il en donne, basée su r des spécim ens de H ebborn, de T eignm outh, 
de D arlington et du South D evonshire, n ’est pas conform e au type d ’A. B a r ­

g a t z k y  (de Schladetal). Celui-ci, com m e il vient d ’être dit,  appartien t en réalité 
au genre llermatostroma.  L’espèce de IL A. N i c h o l s o n  doit donc être désignée 
sous un nouveau nom . Je propose Parallelopora nicholsoni.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r  a p h i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Go2d : Couvin 8708.
Niveau C i: Surice 17 B.
Niveau F2g : Rance 44.
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Stromatopora concentrica G o l d f u s s .
PI. L i l i ,  f ig . 1-4; PI. L IV , f ig . 1-5.

Stromatopora concentrica G o l d f u s s ,  1826, p. 22, pi. VIII, fig. 5a-c. — J. L. H. M i c h e l i n ,  
1840-1847, p. 190, pi. IXL, fig. 4. —  ? F . A . Q u e n s t e d t ,  1885, p. 1044, pi. LXXXV, 
fig. 30. — W. W a a g e n ,  1887, p. 927, pi. CXXI, fig. 1 a-c. — W . W e n t z e l ,  1888, pi. II, 
fig. 4-5; pi. III, fig. 1-2. — ? H. A. N i c h o l s o n ,  1891, p. 164, pi. III, fig. 5; pi. X i, 
fig. 15-18; pi. XX, fig. 10; pi. XXI, fig. 1-3; pi. XXIV, fig. 9-10. —  ? G .  G ü r i c h ,  1896, 
p. 118. — ? M . G o r t a n i ,  1912, p. 123, pi. IV, fig. 6-7. — ? K. B o e h n k e ,  1915, p. 180, 
text-fig. 30-31. — ? P. V i n a s s a  d e  R e g n y ,  1918, p. 113, pi. XI, fig; 3-5. — ? D. L e  M a î ­
t r e ,  1934, p. 197, pi. XIII, fig. 6-7. — E. R i p p e r  (p.p.), 1937, p. 24, pi. IV, fig. 7-8; 
pi. V, fig. 1-2.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  La p lupart des spécim ens soni de taille très 
Aolumineuse, massifs, à fine la tilam ination  très bien m arquée, parfois fortem ent 
onduleuse, souvent fortem ent convexe. Les surfaces, trop m al conservées, ne se 
prêtent à aucune observation.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum  accuse une structu re latila- 
m inaire  très nette, subhorizontale ou très légèrem ent ondulée, de 1,5 à 2,5 m m  
d ’écartem ent. Dans les form es les plus régulières (voir PL LUI, fig. 2-3), cha- 
cune des zones est constituée par un tissu réticulé, à m ailles ferm ées, subcircu­
laires ou transversalem ent ovalaires, de 0,30 à 0,40 m m , parfois 0,60 m m , dont 
les fibres ont 0,12 à 0,17 m m  d’épaisseur, ou par un tissu à structu re verm iculée 
ou encore à structu re  paralléloporoïde à piliers verticaux, légèrem ent sinueux, 
recoupant toute une latilam ina ou une partie seulem ent. Au som m et de chaque 
zone, une bordure décolorée, de 0,20 à 1 m m  d ’épaisseur, est régulièrem ent 
constituée de piliers bien individualisés, souvent fortem ent épaissis (0,20 à 
0,25 m m ), ju sq u ’à être en contact. La zone im m édiatem ent supérieure reprend 
par un lit astrorhizal au contact de la frange décolorée. Par endroits, des piliers 
différenciés chevauchent deux ou plusieurs zones ou encore apparaissent isolé­
m ent en aberrance dans le tissu, com m e chez Actinodictyon  P a r k s . Localem ent, 
la la tilam ination  est peu m arquée et les structures passent apparem m ent en con ti­
nuité d ’une zone à l’autre.

Les astrorhizes sont peu m arquées. Sporadiquem ent, on voit s’ouvrir sous 
la surface la tilam inaire  un petit nœ ud de caractère m am elonnaire. Un bon nom ­
bre de cham bres sont recoupées de m inces planchers, m ais ceux-ci sont peu 
apparents.

Une seconde lam e du m êm e spécim en (PI. LUI, fig. 2) m ontre les piliers 
différenciés bien plus nom breux (jusqu’à 17 sur 5 m m ), en direction continue 
d ’une zone à l’au tre , m ais in terrom pus.

D ’autres spécim ens (PL LIV, fig. 1 et 3) ont une texture plus irrégulière et 
plus grossière, réticulée ou à piliers nom breux, associés ou rattachés à des 
sections ponctiform es ou irrégulières.

Les coupes tangentielles (PL LUI, fig. 4) m on tren t un tissu en tièrem ent 
réticulé, à m ailles de 0,25 à 0,30 m m  de diagonale, norm alem ent fermées, passant
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à des structures ouvertes ou faisant place localem ent à des piliers isolés. Certaines 
lames (PI. LIV, fig. 4) on t un  aspect plus com plexe, dû à l’existence de nom breux 
centres d ’aspect m am elonnaire, et un  tissu très com pact percé d ’ouvertures 
petites, subcirculaires (de 0,10 à 0,15 nun) ou veriniculées, réunies par endroits 
par un réseau com plexe de canalieules. Les canaux astrorhizaux ne sont pas clai­
rem ent visibles.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  La figure o rig inale  du type de l’espèce
(du Dévonien moyen de Gerolstein) (A. G o l d f u s s , 1826, PL VIII.  fig. 5) est un
peu idéalisée si l’on en ju g e  par ce qui reste du spécim en dans les collections 
de l’Université de Bonn. Ce n ’est q u ’un fragm ent de colonie g lobulaire. La 
structu re la tilam inaire  est très m arquée : les latilaimus*, de 2 à 4 m m  d ’épais­
seur, sont bien dégagées. Un des côtés, poli, m ontre des lamelles très plissées. 
La lame m ince, taillée à cet endroit, est m alaisém ent déchiffrable en raison du 
caractère cristallin  de la roche (PL Lil i ,  fig. 1).

Le tissu, dans chacune des zones, est com plètem ent réticulé, en m ailles
régulières fermées, subéquidistantes ou allongées, de 0,30 à 0,40 m m  le plus
souvent (fibres de 0,17 à 0,25 m m ). Dans certaines zones, le tissu est plus irré­
gu lie r et les cham bres en partie redressées, verticales ou verm iform es. Dans les 
bom bem ents la tilam inaires spécialem ent, les cham bres sont plus désordonnées 
et en partie  allongées. Mais on ne voit nulle part une texture com parable à celle 
qui a été figurée par H. A. N i c h o l s o n  (PL XI, fig. 18). Dans l’une des zones, 
cependant, la différenciation des élém ents squelettiques, spécialem ent des lam el­
les, est plus m arquée.

Au som m et de chaque zone, les piliers sont régu lièrem ent m ieux d ifféren­
ciés et m oins épais, beaucoup plus variables aussi (14 à 16 sur 5 m m , de 0,15 à 
0,30 m m  d ’épaisseur); les cham bres, su r toute la h au teu r de cette bordure, sont 
im prégnées de p roduit ferrug ineux  qui souligne la la tilam ination.

La structu re  de la fibre est en tièrem ent cellulaire : les cellules sont tantôt 
ovalaires, de 0,04 à 0,05 m m  de grand  axe, tan tô t angulaires et plus grandes, 
le squelette de la fibre étant rédu it aux traverses linéaires lim itant les cellules.

La description qui précède m ontre que le type de structu re  réalisé dans 
l’orig inal d ’A. Goldfuss se situe su r le m êm e plan que celui des formes 
ardennaises couviniennes décrites plus haut. Quelques différences, au moins 
chez certaines de celles-ci, ju stifie ra ien t peut-être une distinction de la valeur 
d ’une varié té : tissu plus régu lier dans l’ensem ble, m ailles un peu plus petites 
et fibre un  peu m oins épaisse, présence de p iliers droits, aberran ts et sporadiques 
dans la partie essentielle du tissu, nom breux et épaissis au som m et de chaque 
zone latilam inaire. D ’autres spécim ens, cependant (voir PI. LIV, fig. 1), à texture 
plus grossière, se rapprochent davantage du type. Ceci m e porte à adm ettre pour 
l ’instan t une variation assez g rande de l’espèce, incluant les différences observées 
dans nos formes couviniennes.



DU DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR 273

Un spécim en des collections de l’Institu t royal des Sciences naturelles, p ro ­
venant de Gerolstein, com m e le type, et qui a un  aspect identique à celui-ci, 
avec une la tilam ination  très m arquée, m ontre, en lames m inces, une tou t au tre 
structu re . Dans l’ensem ble, le tissu est bien différencié en forts piliers continus, 
droits, et en lam elles puissantes : sur 5 m m , on com pte 12 à 13 piliers de 0,25 à 
0,30 m m  d ’épaisseur, et 12 à 15 lamelles de 0,20 à 0,25 m m , parfois suppléées 
par des traverses filiform es individuelles (PI. LIV, fi*»-. 6).

La la tilam ination  n ’est le plus souvent m arquée que par le rem plissage ferru ­
gineux des cham bres. Il arrive que, dans cette bordure supérieure des zones 
latilam inaires, la texture soit irrégu lière  ou graph ique, par suite d ’une ré ticu ­
lation im parfaite. L’in térieu r des zones peut m on trer, lu i aussi, localem ent, une 
s tructu re  réticulaire. La texture, à prem ière vue, est bien plus proche d ’un 
Syringostrom a  que d ’un Stromatopora. Je ne dispose m alheureusem ent pas de 
m atériaux de com paraison suffisants pour étab lir s’il y a un lien en tre  cette 
form e et le type de Stromatopora concentrica G o l d f u s s .  Pour l ’instan t, je  l’ai 
rapportée à l’espèce nouvelle décrite sous le nom  de Stromatopora pachyteæta.

En dépit de la variation observée dans les formes couviniennes belges, aucune 
d’en tre  elles, m êm e celles qui ont les piliers les plus développés, ne peut être 
regardée com m e rendan t com pte du passage d ’un type de structu re essentielle­
m ent réticulé à un type à piliers et lamelles bien différenciés dans l ’ensem ble.

Mais E. R i p p e r  (1937, p. 24, PL IV, fig. 7-8; PL V, fig. 1-2) décrit, com m e 
Stromatopora concentrica  G o l d f u s s ,  des formes du Dévonien m oyen du d istrict 
de Ruchan (Victoria), dont le tissu présente des caractères in term édiaires entre 
Syringostroma  et Stromatopora. A la partie inférieure de chaque la tilam ina le 
tissu est irrégulièrem ent verm iculé : il passe ensuite à un tissu que l’au teur 
regarde com m e norm al, à piliers droits, parallèles, épais (0.20 à 0,30 m m ), 
courts, connectés à intervalles de 0,50 m m  par des processus d ’épaisseur variable. 
A intervalles de 1 à 2 m m , les traverses sont ordonnées en structures lam ellaires 
irrégulières. Des groupes de canaux convergent vers un  centre, suggérant 
l’existence de systèmes astrorhizaux surim posés. Certains spécim ens sont davan­
tage encore différenciés vers Syringostroma  et sont peut-être des form es de tra n ­
sition en tre  Syringostroma foveolatum  G i r t y  et Stromatopora concentrica G o l d ­

f u s s .  L’auteur, se référant à H. A. N i c h o l s o n ,  les m ain tien t cependant dans la 
seconde espèce. Il estim e par ailleurs que le tissu de Stromatopora concentrica  
G o l d f u s s  est de structure très variable et que les lim ites en tre les formes helder- 
bergiennes de Syringostroma, Syringostroma foveolatum  G i r t y  et Stromatopora  
concentrica G o l d f u s s  sont arb itraires dans une série continue.

Si j ’ai observé, no tam m ent dans le Couvinien de l’Ardenne, des form es lati- 
lam inées ressem blant ex térieurem ent à Stromatopora concentrica  G o l d f u s s ,  mais 
à tissu différencié totalem ent, ou de m anière fortem ent prédom inante, en piliers 
et lamelles, je  n ’ai pas eu cependant l’occasion de faire des observations person­
nelles qui établissent l’identité avec les formes à tissu essentiellem ent réticulaire.



274 M. LEGOMPTE. —  LES STROMATOPOROIDES

Je n ’ose donc, pour l ’in stan t, donner à  Stromatopora concentrica  G o l d f u s s  la 
com préhension élargie que lui donne E. R i p p e r .  C’est une question qui dem ande 
de plus am ples investigations.

L’existence d ’espèces la tilam inaires ressem blant extérieurem ent à Strom a­
topora concentrica  G o l d f u s s ,  mais à  tissu d ifférencié e n  piliers et lamelles, pose 
cependant un  problèm e intéressant et peut-être d ’im portance m ajeure pour la 
systém atique.

On peut se dem ander d ’abord si la structu re  la tilam inaire  n ’est pas le fait 
essentiel de conditions de m ilieu et par conséquent si l’on n ’a pas rapproché 
crroném ent, en a ttr ib u an t au caractère la tilam inaire  une im portance exagérée, 
des espèces, voire des genres différents. Le fait ile trouver dans de m êmes gise­
m ents des form es qui n ’accusent pas le phénom ène sem ble bien é lim iner l’hypo­
thèse en ce qui concerne les genres.

Reste alors à expliquer la présence, dans le m êm e genre, de form es à tissu 
essentiellem ent réticulaire et d ’autres à élém ents squelettiques bien différenciés. 
Faut-il voir là un passage du genre Stromatopora  G o l d f u s s  au genre Syringo-  
stromu  N i c h o l s o n  ? Le niveau stra tig raph ique élevé par rapport aux orig ines des 
deux genres l’exclut. Mais il est incontestable q u ’il y a en tre  les deux types de 
structu re des form es in term édiaires qui rendent difficile la d istinction des deux 
genres, si l’on se base sur les différences généralem ent adm ises. E. R i p p e r  (1937, 
p. 27) attribue à l’épaisseur des lamelles u i i  caractère déterm inan t, qui perm et 
l’exclusion du  genre Syringostroma  N i c h o l s o n  essentiellem ent défini par des 
lam elles m inces. C’est là un critère qui serait d ’application im possible, car le 
genre  Syringostroma  N i c h o l s o n  em brasse de nom breux term es de passage de 
form es à lam elles m inces à des form es à lamelles plus ou moins fortem ent 
épaissies.

Me basant sur la com paraison des m atériaux ardennais et leur confrontation 
avec les types, je  pense que la d istinction en tre les deux genres Stromatopora  
G o l d f u s s  et Syringostrom a  N i c h o l s o n  repose sur le caractère structura l des 
lam elles, bifides (axe noir) chez Syringostroma,  m onogènes chez Stromatopora. 
En dépit de l ’aspect syringostrom ide de certains Stromatopora  à élém ents sque­
lettiques distincts, le tissu reste essentiellem ent réticulé. La ressem blance n ’est 
q u ’un phénom ène de convergence.

Les form es décrites par H. A. N i c h o l s o n  (1891, p. 164, PL III, lig . 5; 
PL XI, fig. 15-18; PL XX, fig. 10; PL XXI, fig. 1-3; PI. XXIV, fig. 9-10) ne 
paraissent pas s’identifier au type de Stromatopora concentrica  G o l d f u s s ,  à 
m oins d ’adm ettre une très large variabilité qui n ’est pas dém ontrée par les o rig i­
naux. L’au teu r décrit le tissu com m e réticulé, les piliers et les « connecting- 
processes » étant fusionnés en un réseau con tinu  com plexe traversé de canaux 
irréguliers anastom osés. Mais il fait rem arquer toutefois que, dans les sections 
verticales convenablem ent préparées, on reconnaît encore les piliers radiaux.

L’o rig inal ile Gerolstein (n° 1) (H. A. N i c h o l s o n ,  PI. M , fig. 18) m ontre, 
en coupe verticale, des piliers différenciés, tortueux, de 0,13 à 0,26 m m  d’épais-
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seur, d istribués à raison de 17 sur 5 m m , fusionnés sporadiquem ent par des 
traverses lam ellaires épaisses, de 0,11 à 0,16 m m , et unis entre celles-ci par des 
p lanchers minces. La structu re de la fibre est finem ent cellulaire; les cellules 
peuvent être alignées parallèlem ent aux piliers et aux lamelles. Les astrorhizes, 
petites, sont reconnaissables, spécialem ent en coupes tangentielles; elles a tte i­
gnen t dans le canal axial un diam ètre de 0,22 à 0,26 m m , dans les ram ifications, 
0,15 m m .

Cette texture est nettem ent m oins réticulée et à tissu plus serré que celle du 
type de Stromatopora concentrica G o l d f u s s .  Est-elle justifiée  par la variabilité 
de l’espèce ? Je n ’en ai pas trouvé la preuve dans les m atériaux exam inés. Je ne 
m aintiens cette form e q u ’avec doute dans l’espèce d ’A. G o l d f u s s .

La litté ra tu re  relative à Stromatopora concentrica G o l d f u s s  est très étendue, 
mais d ’in terpréta tion  difficile. Indépendam m ent des form es m ultip les, no tam ­
ment des Actinostroma, incluses à l’orig ine dans l’espèce, celle-ci n ’a générale­
m ent pas été m entionnée avec des caractères suffisants pour porter un ju gem en t.
Je me borne donc à  une synonym ie réduite, sans pour cela m ettre en doute toutes 
les form es non reprises dans ma liste.

R é p a r t i t i o n  s t r a  t i g r  a p h i q  u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Co2b : Cou vin 96, 8708; W ellin  6255.
Niveau Co2c : Couvin 3; Chim av 4.
Niveau Co2d : Couvin 8708.

Strom atopora paehytexta nov. sp.
„  . . PI. LIV, fig. 6; PI. LV, fig. 1-2.
11 o 1 o t y p e.
Couvin 96, n ” 5688, Co2b.

P a r  a t y p e.
Couvin 96, n° 5671, Co2b.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —.C œ nosteum  massif, la tilam inaire. Les carac­
tères de la surface ne sont pas conservés.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Les élém ents squelettiques sont bien d ifféren­
ciés et très forts. On com pte, su r 5 m m , 8 à 10 piliers de 0,30 à 0,35 m m  dans 
le holotype, 13 piliers de 0,17 à 0,23 m m  dans le paratvpe et 12 lam elles de 
0,20 m m . Les piliers sem blent avoir partout la prédom inance : ils recoupent les 
lam elles. Aucun des élém ents squelettiques ne m ontre d ’axe no ir : la structure 
est un ifo rm ém ent cellulaire. Les astrorhizes ne sont guère visibles. On observe 
peu de dissépim ents dans les cham bres.

La latilam ination  est de 3,5 à 4,5 m m  d ’épaisseur.
Dans le paratype 5671, des zones réticulaires, plus ou m oins im portantes, 

sont encore apparentes dans le tissu généralem ent différencié.
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La coupe tangentielle  m ontre, en incidence in terlam inaire , ile gros piliers 
en ponctuations plus ou m oins rapprochées. En incidence lam inaire, le lissu 
form e une masse com pacte, percée de cham bres vésiculaires ou de petites 
ouvertures circulaires, unies ou non par des canalicules. Des traces d ’astrorhizes 
étroites (0,20 m m ) sont parfois visibles.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce se d istingue nettem ent de 
toutes les autres de l’A rdenne, connues ju sq u ’à présent, par son tissu à élém ents 
squelettiques très fortem ent différenciés et épais, qui lui donne un  aspect 
syringostrom ide à prem ière vue. Les observations faites à propos de Strom ato­
pora concentrica  G o l d f u s s  m ontren t néanm oins la parenté générique de celle 
form e avec le génotype. Le spécim en de Gerolstein (des collections de l’Institu t), 
dont il a été question à propos de Stromatopora concentrica  G o l d f u s s ,  semble 
bien identique à l’espèce nouvelle ici proposée.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Co2b : Couvin 96; Chim ay 7983.

Stromatopora laminosa nov. sp.
PI. LV, fig. 3; PI. LVI, fig. 1-2.

H o lo  t y p e.

Olloy 12, n° 6238, Gid.

P a r a t y p e s .

Couvin 49, n° 5138, Gib.
Olloy 12, n° 6231, Gid.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Tous les spécim ens sont incom plets ou frag­
m entaires et généralem ent corrodés. Ce sont des colonies g lobulaires ou tubé­
reuses atteignant 8 cm de hau t (mais incom plètes), rarem ent hém isphériques. 
La lam ellation, parfois très visible sur les flancs, est très serrée, souvent légère­
m ent onduleuse, subhorizontale ou très bombée vers le haut. De petites saillies 
dans les ondulations font présum er q u ’il devait y avoir de faibles m am elons. De 
fait, un  petit fragm ent, m alheureusem ent d ’orig ine peu précise, est couvert de 
petits m am elons de 2 à 2,5 m m  de d iam ètre , peu saillants, distants de 3 à 4 nun .

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le tissu, à élém ents com plètem ent am al­
gam és, apparaît, en coupe verticale, com m e une masse com pacte à structure 
feuilletée ex trêm em ent fine m arquée par une alternance de délicates lignes noires 
parallèles (5 par m m ) et de fissures transparentes, croisées localem ent par une 
structure sem blable verticale. Les cham bres, très étroites, apparaissent dans cette 
masse, soit en alignem ents lam inaires (18 à 22 sur 5 m m ), et elles sont alors
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subcirculaires (0,07 à 0,12 m m  de diam ètre), soit en allure verticale, tortueuse, 
peu prolongée ou graphique. La prédom inance des cham bres verticales ou 
lam inaires dépend des spécim ens (com parer fig. PI. LV, fig. 3, et PI. LVI, fig. 1).

Les astrorhizes sont disposées en systèmes verticaux convergents vers le bas, 
à branches étroites (0,20 m m  au départ) se perdant im m édiatem ent dans le tissu; 
le canal axial n ’a que 0,30 m m  de largeur.

Les coupes tangentielles confirm ent la natu re com pacte du tissu et la ténuité 
des systèmes astrorhizaux très ram ifiés.

Dans certaines lames (voir PL LVI, fig. 2), les élém ents squelettiques sont 
plus ou m oins bien dégagés localem ent, déterm inan t des aspects proches de 
iSyringostroma. Il arrive aussi que l’ensem ble du système lam ellaire soit forte­
m ent ondulé au-dessus des systèmes astrorhizaux verticaux.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce, apparem m ent cantonnée 
dans le Givetien, m ontre une certaine affinité avec Stromatopora cooperi nov. sp., 
du  Frasnien m oyen, dont elle est sans doute l’ancêtre. Dans les deux form es, le 
tissu est très com pact, les cham bres très réduites, la réticulation très accentuée 
et les astrorhizes, disposées en systèmes verticaux, petites. La lam ellation, qui est 
encore très nette dans Stromatopora laminosa  nov. sp., au poin t de déterm iner 
localem ent des structures syringostrom ides, est beaucoup m oins ou pas du tout 
reconnaissable dans la form e frasnienne. L’allure des cham bres est, de ce fait, 
bien plus irrégu lière  dans celle-ci et le tissu y est fondam entalem ent plus réticulé.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
Niveau Gib : Couvin 49, 8708 a.
Niveau Gid : Olloy 12.
Niveau F2h : France (W allers et Bailièvre).

Stromatopora stricta nov. sp.
, ,  , , PI. LVI, fig. 3.H o lo  t y p e.
PL Surice 51c, n° 5133, F l.

P a r a t y p e .
PL Surice 51c, n° 5154, F l.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Les exem plaires sont en tièrem ent em pâtés 
dans le calcaire, dans lequel ils n ’ont été reconnus q u ’à la faveur de coupes non 
orientées. Nous n ’avons donc pour ainsi dire aucun renseignem ent sur leurs 
caractères externes. Leur form e m êm e ne se déduit q u ’im parfaitem ent des lames. 
La p lupart sont encroûtan ts sur d ’autres Strom atopores ou sur des Tabulés, mais 
ils peuvent constituer des colonies libres de petite taille, de 4 à 5 cm  dans leur 
plus g rande dim ension, et apparem m ent subglobulaires.
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C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le développem ent du cœ nosteum  peut com ­
porter des hiatus soulignés par du sédim ent, m ais ne m on tre  pas de la tila­
m ination .

La p lupart des coupes se rapprochan t de la verticale m on tren t une fine 
constitu tion lam ellaire qui se con jugue in tim em ent avec une structu re colum - 
naire plus ou m oins nette et de con tinu ité  très variable.

Les lamelles, continues, de 0,05 à 0,10 m m  d’épaisseur, sont très serrées; 
on en com pte 12 à 16 sur 2 m m , parfois plus. Les espaces in terlam inaires sont 
généralem ent plus étroits que les lamelles et ils sont m êm e assez fréquem m ent 
réduits à presque rien ou à d ’étroites lum ières discontinues dans un tissu 
d ’apparence bouché. Les spécim ens du Frasnien moyen ont une tendance à 
posséder un tissu plus ouvert, à élém ents m ieux dégagés, à lam elles un peu m oins 
nom breuses (5 à 7 par m m ), m ais ce n ’est pas général et, d ’ailleurs, certains 
spécim ens du Frasnien in férieu r m on tren t le m êm e phénom ène.

Les piliers, de m êm e épaisseur que les lam elles, ou plus épais (0,15 à 
0,20 mm) et serrés à raison de 10 ou 12 sur 2 m m , sont généralem ent courts, 
parfois même réduits à u i i  espace in terlam inaire . Toutefois, en raison de l’a ltéra­
tion du tissu et de la difficulté, par suite de la finesse de celui-ci, d ’ob ten ir des 
coupes stric tem ent orientées, il est souvent m alaisé de ju g e r de la con tinu ité  des 
piliers. Dans l’ensem ble, la lam ellation prédom ine su r les piliers. L’aspect des 
coupes est souvent assez confus et peut être, dans ce cas, in terprété  com m e une 
structu re réticulée.

Le cœ nosteum  tout en tie r est m aculé d ’astrorhizes isolées, qui peuvent 
atteindre 0,5 à 0,8 m m  de diam ètre , recoupées de p lanchers m inces légèrem ent 
bombés, peu nom breux.

Les portions de coupe qui on t une incidence subtangentielle  m on tren t u i i  

tissu com pact percé d ’ouvertures subcirculaires de 0,08 à 0,10 m m , ovalaires ou 
verm iculaires, en s tructu re graphique.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce n ’a aucune forme voisine dans 
la faune belge recueillie ju sq u ’à présent.

De Stromatopora constellata H a l l ,  à laquelle elle ressem ble assez bien par la 
structu re en canevas serré de son tissu, l’espèce se d istingue par l’absence de 
structu re la tilam inaire  et par ses piliers beaucoup m oins bien définis et très 
discontinus.

De Stromatopora foveolata  ( G i r t y ) ,  une autre form e am éricaine dont le tissu 
est pareillem ent dense et en canevas, elle se différencie par l’absence de latila­
m ination, ses lam elles plus serrées, 7 au lieu de 4 par nun , et ses piliers plus 
d iscontinus encore.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Fl!) : Senzcille 27 Dis, 28; Couvin 6150; Rochefort 40 j .
Niveau F l : Surice 51c.
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Strom atopora dubia nov. sp.
PI. LVII, fig. 1-2.

H o lo  t y p e .

Couvin 6150, n° 5177, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Cœnosteum  tubéreux hau t et étroit, com plète­
m ent em pâté dans la roche.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Dans l’ensem ble le tissu est réticulé, au point 
de rendre le dénom brem ent des piliers im possible. Localem ent on en com pte 
18 à 19 sur 5 m m , d ’une1 épaisseur de 0,15 à 0,20 m m . Par endroits, les 
lam elles (0,10 à 0,20 m m  d ’épaisseur) et les piliers (0,12 à 0,30 m m ) sont bien 
individualisés et ces derniers sont réduits à un espace in terlam inaire  : les lamelles 
sont soulignées par une ligne noire à leur bordure supérieure.

Une lam ellation filiform e régulière recoupe tout le tissu : on com pte 30 à 
32 de ces fines lamelles sur 5 m m .

Des axes astrorhizaux verticaux, dont certains sont b ifurqués, rem arquable­
m ent continus et convergents vers la base, traversent toute la colonie : ils 
a tte ignen t 0,50 mm  de largeur et sont recoupés de planchers bom bés. Les 
ram ifications, faibles, im prègnen t cependant fortem ent le tissu. La p lupart des 
cham bres sont recoupées de septa in terlam inaires.

La fibre est cellulaire : les cellules, de 0,03 à 0,04 m m , sont parfois allongées 
en boudin.

Le réseau squelettique, visible en coupe tangentielle , a des m ailles de 0,25 
à 0,30 nun  de diagonale et des fibres de 0,10 à 0,20 m m  d ’épaisseur. Les astro­
rhizes a tte ignent 0,70 m m  de large dans l’axe : les branches ont à leur naissance 
0,45 m m  de largeur, mais s’am enuisent rapidem ent.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce se d istingue de Stromato­
pora goldfussi par son tissu plus réticulé et par l’existence de lam elles filiform es 
régulières et serrées.

L’orig inal n° 107 de « Parallelopora goldfussi » de II. A. N i c h o l s o n  (Stein­
brecht) s’en rapproche très fortem ent. Il a la m êm e structure ; toutefois les 
lam elles sont généralem ent épaisses, le tissu est m oins réticulé et la texture plus 
voisine de Stromatoporella  (PI. LVI 1, fig. 2).

H o r i z o n  et. p r o v e n a n c e .

Niveau F lb  : Couvin 6150.

5



280 M. LECOMPTE. LES STROMAÏOPOROlDES

Stromatopora g o l d f u s s i  ( B a r g a t z k y ) .
PI. LV1I, fig.  3-4; PI. LVIII, fig. 1.

Par alíelo pora gold/ussi B a r g a t z k y , 1881 , p .  (>7. — H. A. N ic h o l s o n , 1891 , p .  191 , pi. XI,
fig. 7-9; pi. XXV, fig. 4-9, fig. 22, 24, 25 in text. — G. GÜRIGH, 189(5, p. 122; 1909,
p. 99, pi. XXIX, fig. 4, text-fig. 17.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Colonies tubéreuses ou subglobulaires de 
taille m odeste ou m odérée (la plus g rande atte in t 8 cm  de hau teur), ou hém isphé­
riques (certaines assez grandes). Aucune ne se prête à l’étude des caractères 
externes.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Ui i  certain  nom bre de coupes m on tren t de 
nom breux h iatus de croissance, d ’allure très irrégu lière , soulignés par u i i  pig­
m ent b run  foncé très dense.

Le tissu est irrégu lier dans l’ensem ble. Dans certaines zones, les piliers soni 
subparallèles, un peu tortueux, répartis à raison de 18 en m oyenne su r 5 m m , 
de 0,13 à 0,20 m m  d ’épaisseur, parfois 0,25 mm et plus. Ailleurs, il est, plus ou 
m oins réticulé par anastom ose des piliers.

Dans les spécim ens les plus conform es au type d ’A. B a r g a t z k y ,  les cham bres 
ne sont recoupées que par des planchers filiform es individuels, répartis à raison 
de 5 à 7 par nun,  et, çà et là, irrégu lièrem ent, par des traverses plus épaisses, 
cellulaires (voir 1*1. LVI1I, fig. 1). Dans d ’autres, une lam ellation continue fili­
form e se m arque m arg inalem en t : on com pte 22 lamelles su r 5 m m . Deux coupes, 
dans un m êm e spécim en, m on tren t parfois une assez nette variation à cet égard.

Les astrorhizes, recoupées de dissépim ents, sont extrêm em ent développées 
et très fortes. Elles im prègnen t tout le tissu, en canaux in tercolum naires, en 
coupes circulaires, ovalaires ou irrégulières, qui sem blent à certains endroits 
lacérer le cœ nosteum . Un bon nom bre atteignent 0,60 m m  de la rgeur, parfois 
0,80 m m .

Les coupes tangentielles m on tren t un tissu réticulé à m ailles de 0,30 à 
0,40 m m  de diagonale, à fibres de 0,15 à 0,20 n un  d ’épaisseur. Les b ran d ies  
astrorhizales n ’on t que des dissépim ents relativem ent peu abondants : les canaux 
axiaux observés ne dépassent pas 0,60 m m .

La fibre est cellulaire. Les cellules, de 0,025 à 0,040 mm  de diam ètre, pa r­
fois élargies, apparaissent assez irrégu lièrem ent, tantôt assez distantes, tantôt 
d ’écartem ent in férieur à leur d iam ètre; c’est sans doute une question de prépa­
ration. Elles sont parfois réunies par d ’étroits canalicules.

Je crois pouvoir inclure dans l’espèce un certain nom bre de spécim ens qui 
m on tren t en coupe des piliers m ieux définis, plus continus, subparallèles, à p lan­
chers individuels filiform es plus nom breux et à traverses lam ellaires épaisses 
plus rares. Les astrorhizes y sont généralem ent m ieux tranchées et, dans certains 
spécim ens, m oins abondantes. Il n ’v a des lamelles continues que localem ent, 
m ais, dans l’un  ou l’au tre spécim en, à tous autres égards sem blables, elles sont
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plus développées. Les caractères sont trop voisins, dans l’ensem ble, de ceux de 
la form e typique pour les différencier d ’une m anière quelconque.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Les types de Parallelopora goldfussi 
B a r g a t z k y ,  de H and-bei-bergisch G ladbach (U ntern Kalk v. Paffrath , Dev.), 
conservés au Musée de Paléontologie ile l’U niversité de Bonn, sont deux frag­
m ents de 6 cm  dans leur plus g rande dim ension, respectivem ent g lobulaire et 
hém isphérique, m on tran t sur leur tranche une structu re lam ellaire.

Q uatre lames y ont été taillées par A. Bargatzky (n° 21). La m eilleure des 
deux coupes verticales (n° 21a) est encore assez m al conditionnée et peu réussie 
(voir PL LVII, fig. 3 a ), ce qui ne perm et q u ’une description fort im parfaite.

Les p iliers, subparallèles mais irréguliers, m on tren t en tre eux des anasto­
moses fréquentes et des traverses lam ellaires épaisses. On en com pte 16 à 18 sur 
5 m m ; ils on t une épaisseur de 0,12 à 0,14 m m . Les élém ents transversaux sont 
su rtou t représentés par des planchers individuels filiform es distribués à raison 
de 14 à 20 sur 5 m m . Des traverses lam ellaires épaisses sont réparties inégalem ent.

Des astrorhizes énorm es, pouvant atteindre ju sq u ’à 1,2 m m  de largeur, 
recoupées de dissépim ents courbes anastom osés, sont abondam m ent distribuées 
dans le tissu q u ’elles sem blent lacérer.

La fibre a une structu re cellulaire. Les cellules, circulaires ou ovalaires, de 
0,03 à 0,04 m m , sont parfois réunies par des fissures plus étroites en aspect de 
canalicules. Parfois elles sont régu lièrem ent alignées verticalem ent, déterm inan t 
une structu re en réseau analogue à celle du génotype de Parallelopora, m ais 
généralem ent plus em pâtée. Il arrive cependant que les cellules se sont agrandies 
en tre  des traverses légèrem ent plus distantes et plus linéaires, m ais c’est peut- 
être là un phénom ène secondaire.

La coupe tangentielle m ontre un  tissu réticulé à m ailles de 0,20 à 0,30 nun 
de diagonale, à fibres de 0,09 à 0,15 m m  d’épaisseur. Des astrorhizes énorm es 
(0,50 m m  de largeur) contrastent fortem ent dans le tissu : leurs ram ifications 
distales, fortem ent am enuisées, sont réticulées. La fibre ne laisse reconnaître 
q u ’une structu re  cellulaire (PI. LVI 1, fig. 3).

Le spécim en figuré par IL A. N i c h o l s o n  (1891, PL XI, fig. 7-9) provient de 
Iland , com m e le type. Ses caractères se superposent à celui-ci. L’exem plaire de 
S teinbrecht, près de P affrath  (n° 106), figuré p lanche XXV, figures 4-5, est 
aussi très conform e. Q uant à celui de T eignm outh (n° 114), figuré planche XXV, 
figures 6-9, associé à un Caunopore, il ne se d istingue que par ses astrorhizes 
peu développées; cela pourrait être dû à une incidence particulière, m ais les 
5 coupes sont à cet égard sem blables.

Les autres lames originales de II. A. N i c h o l s o n  ne se rapporten t pas à  

l’espèce. La lam e 107 (Steinbrecht) a des lam elles continues régulièrem ent 
développées (20 à 24 sur 5 m m ), épaisses (0,11 à 0,16 m m ), à  fort axe noir parfois 
rem placé par une fissure; parfois elles sont réduites à leur axe noir. Les cham -
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bres soni in terlam inaires et arrondies. C’est en quelque sorte une form e in ter­
m édiaire entre les genres Stromatoporella  et Parallelopora ou Syringostroma.  Je 
la rapporte à une espèce nouvelle reconnue en Arderme et décrite sous le nom 
de Stromatopora dubia.

La lam e 108 (Steinbrecht) m ontre  un tissu plus serré et plus délicat (28 piliers 
de 0,07 à 0,12 m m  sur 5 m m ); les traverses, m inces ou épaisses, sont ind iv i­
duelles et les astrorhizes sont ex traord inairem ent développées et puissantes 
(ju squ’à 0,60 nun  de large en coupe verticale). Elle présente quelque ressem ­
blance avec Trupetostroma ruedem anni  nov. sp., m ais elle ne m ontre pas, com m e 
cette espèce, de lam elles bien définies.

La lame 109 (S teinbrecht), à très line lam ellation continue (35 sur 5 mm) 
et piliers forts, irréguliers (20 sur 5 m m ), à très fortes astrorhizes, est un Syr in ­
gostroma  apparenté à notre Syringostrom a per canaliculatum.  Au m êm e genre 
appartiennen t les lam es :

110 (H ebborn) : 13 à 14 piliers, de 0,16 à 0,33 m m , su r 5 nun,  continus, 
renflés aux lam elles; 13 lam elles filiform es, continues, régulières.

I I I  (Hebborn) : 12 piliers de 0,25 à 0,32 m m ; 24 lam elles filiform es, en 
partie  revêtues d ’un  em pâtem ent cellulaire; astrorhizes ne dépassant pas 
0,40 m m .

115 (Teignm outh) : 16 piliers de 0,13 à 0,25 m m ; 14 lam elles; fortes aslro- 
rhizes atte ignan t 0,90 m ín.

Les lames 112, 113, 116, 117, 140 ne sont pas déterm inables.

La définition de l’espèce donnée par IL A. N i c h o l s o n  est assez conform e à 

l'exam en du type. L’au teu r adm et toutefois une variation très g rande en ce «pii 
concerne les astrorhizes. D ’après lui, elles seraient tan tô t petites, im perceptibles, 
tantôt très fortes, peu ram ifiées et très irrégulières, parfois abondantes, parfois 
rares.

Je n ’ai pu  m e convaincre de cette variation. Le type m ontre  de très fortes 
astrorhizes. Parm i les orig inaux  figurés par 11. A. N i c h o l s o n ,  seul le spécim en 
114 m ontre , en coupe, des astrorhizes faibles, mais il faudrait vérifier si ce n ’est 
pas une question d ’incidence des lames. Le spécim en 107, en effet, m ontre une 
coupe avec astrorhizes apparem m ent peu développées, mais la section tangen­
tielle du m êm e spécim en in firm e carrém ent cette in terpréta tion . Il est vraisem ­
blable, d ’au tre  part, que l’opinion de l’au teur anglais reposait su r l'ensem ble de 
ses spécim ens, m ais aucun de ceux-ci, horm is les exem plaires figurés, n ’appar­
tien t à l’espèce.

Q uant aux larges cavités circulaires, ovalaires ou irrégulières, recoupées de 
dissépim ents irrégulièrem ent d istribués dans le tissu, et que H. A. N i c h o l s o n  

rapproche des « ampullae » des H ydrocoralliaires, je  n ’y vois au tre chose que 
des sections transverses ou obliques des branches astrorhizales.
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L’au teu r anglais regarde la fibre com m e constituée d ’étroits canalicules 
irréguliers, associés à des cavités vésiculaires de taille relativem ent grande. S’il 
est vrai q u ’on reconnaît, en effet, une telle s tructu re , je  crois cependant q u ’elle 
n ’est que le résultat d ’altérations secondaires et q u ’essentiellem ent la fibre est 
cellulaire. C’est une structu re , en effet, q u ’il n ’est pas rare  d ’observer dans bien 
d ’autres espèces, m ais généralem ent plus ou m oins localem ent, et de concert 
avec une structu re cellulaire sim ple.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
Niveau F l b :  Rocbefort 40 j ;  Couvin 6150.
Niveau F lb  ? : Seloignes 37 f.
Niveau F l  : Surice 51c.
Niveau F2g : Sautour 59; Rance 50.
Niveau F2II : W alcourt 6338

Stromatopora goldfussi ( B a r g a t z k y )  v a r .  mixta n o v .  v a r .
PI. I,VIII, fig. 2.

On trouve dans le calcaire stratifié du Frasnien moyen (niveau F2g) une 
form e qui a de grandes analogies avec Stromatopora goldfussi ( B a r g a t z k y ) .  Le 
tissu, dans l’ensem ble, est plus irrégu lier, plus réticulé. Il m ontre su rtou t de 
grandes variations zonaires en ce qui concerne sa densité. Certaines zones 
ressem blent parfaitem ent à Stromatopora goldfussi ( B v r g a t z k y ) .  D’autres ont 
un tissu sensiblem ent plus serré (28 piliers sur 5 m m ) et plus réticulé, m ais des 
lam elles filiform es, serrées à raison de 35 sur 5 m m , y sont visibles. Les astro­
rhizes sont aussi plus petites dans ces zones : dans les prem ières, elles atteignent 
0,8 à 0,9 m ín et sont en partie lacérantes.

Dans l’un ou l ’au tre spécim en, le tissu fin et irrégu lier prédom ine.
Pour l’instan t, je  regarde cette form e com m e une sim ple variation de 

Stromatopora goldfussi ( B a r g a t z k y ) ,  peut-être im putable a u x  conditions de 
milieu.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
Niveau F2g : Sautour 59.
Niveau F2g P : Surice 26 (16).
Niveau F2 : Surice 50e, 52 b, 52 i, 54 k.

Stromatopora maculata nov. sp.
. .  , ,  PI. LIX, fig.  1.H o 1 o t y p e.
Han-sur-Lesse 6205 b, n" 5196. F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Colonie hém isphérique ou nodulaire de faible 
taille. La base seule, plane, m on tran t une altération en bandes concentriques, 
est visible. Le reste est enrobé dans la roche.
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C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les p iliers sont, dans certaines zones, bien 
différenciés m ais tortueux. Dans une bonne partie  du cœ nosteum  ils sont soudés 
et enchevêtrés en un  tissu com plexe, désordonné, irrégu lièrem en t réticulé. Us 
sont m inces : 0,08 à 0,12 m m . Là où ils sont m ieux individualisés ou en com pte 
10 sur 2 m m . Us sont réunis par des p lanchers individuels noduleux, filiform es, 
droits ou bom bés, et, ç à  et là, par des processus plus forts. Il n ’y a pas de lam el­
lation nettem ent définie.

Les fibres, m on tran t une stria tion p igm entaire  verticale, sont en outre 
caractérisées par la présence de pores circulaires relativem ent grands (0,025 à 
0,040 m m ), d istants de 0,05 à 0,075 mm et souvent réunis par d ’étroits cana- 
licules.

Les astrorhizes, nom breuses, sont distribuées dans tou t le cœ nosteum . Une 
partie d ’en tre  elles sont énorm es, a tte ignan t 0,5 à 0,8 m m  de largeur, pourvues 
ou non de planchers courbes; elles m ouchettent les coupes verticales dans les­
quelles elles apparaissent en sections parfaitem ent circulaires ou subovalaires 
ou en boudins plus ou m oins allongés, sim ples, répartis su r toute l’épaisseur 
du cœ nosteum  à intervalles à peu près réguliers, suivant des surfaces parallèles 
à la lam ellation.

La coupe tangentielle  m ontre quelques branches astrorhizales sim ples ou 
bifurquées, de largeur m odérée (0,40 mm au m axim um ), à planchers peu nom ­
breux, distribuées dans un tissu réticulé à m ailles de 0,20 à 0.30 m m  de diago­
nale, à fibres de 0,08 à 0,15 m m  m ouchetées de petites ponctuations noires et 
perforées, en outre, de pores parfois réun is par d ’étroits canalículos.

R a p p o r t s  et  d i f f é r e n c e s .  — Par l’allure désordonnée de ses piliers,
cette espèce ressem ble à  Stromatopora goldfussi ( B a r g a t z k y ) .  Elle s’en d istingue 
par ses piliers plus m inces et plus serrés et par une réticulation plus poussée du 
tissu. N éanm oins, les affinités en tre  les deux form es sont telles que l’une dérive 
de l’au tre ou q u ’elles on t un ancêtre com m un très proche.

Signalons encore la forte ressem blance avec Syringostrom a m in u ti tex tu m  
nov. sp., par le développem ent ile ses astrorhizes, la dim ension et la densité de 
ses fibres, m ais, contra irem ent à cette form e, les lamelles sont très m al ind i­
vidualisées.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r  a p h i q u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gid : Olloy 12.
Niveau F lb :  Han-sur-Lesse 6205b.
Niveau F ie  : D urbuy 8156.
Niveau F2g : Sautour 59 (2) et (3).
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Stromatopora cooperi nov. sp.
PI. LIX, fig.  2; PI. LX. fig. 1-4.

H o l o  t y p e.
Couvin 56, n° 1777D, F2h.

P a r  a t y p e s.
Rance 8275, n° 6471, F2g.
Sautour 7091, n° 6437, F21i.
Surice 7309, n° 6429, F2li.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  L’espèce se présente en grosses lamelles de 
20 à 25 m m  d ’épaisseur, en spécim ens massifs à lam ination plus ou moins 
noduleuse et à fine la tilam ination nettem ent m ise en évidence par la corrosion. 
Tous les spécim ens sont fragm entaires. Un seul, lam ellaire, m ontre une surface 
couverte de petits m am elons pustuleux, distants de 4 m m , mais son identité  est 
un peu douteuse.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le cœ nosteum  m ontre une structu re  la tila­
m inaire très nette, d ’écartem ent un peu inégal, de 1 à 3 et m êm e 5 à 6 m m , 
déterm inée par la présence d ’astrorhizes plus apparentes, faisant contraste avec 
le tissu ex trêm em ent serré ou, encore, soulignée par une p igm entation plus 
foncée. Dans certains spécim ens, no tam m ent dans le paratype 6471 (voir PI. LX, 
fig. 3), les piliers, sinueux à tortueux, d ’épaisseur variable, m arg inalem ent forts, 
sont très serrés (20 en m oyenne su r 5 m m ) et partiellem ent anastom osés, davan­
tage et plus irrégu lièrem ent dans certaines zones, où la structure est d ’un  type 
réticulé. Les cham bres sont réduites à fort peu de chose : 0,03 à 0,07 m m , de 
sorte que l’aspect général du squelette est com pact. Il n ’y a pas de lamelles 
reconnaissables.

Parfois, la variation d ’épaisseur des piliers en zones alternantes est extrêm e­
m ent tranchée. Us sont alors alternativem ent filiform es et d ’épaisseur norm ale. 
Les anastom oses et les soudures sont si irrégulières, que le tissu doit y être 
considéré, en réalité, com m e réticulé, mais suivant un  type très sim ple.

La m icrostructure de la fibre lam ellaire se m ontre, assez souvent, sous form e 
de feuilletage horizontal extrêm em ent serré, m arqué par des lignes noires 
ténues, q u ’on dénom bre à raison de 16 par m m . Une structure analogue 
s’observe dans les piliers; on com pte 12 lignes noires verticales par m m . Locale­
m ent, les deux types de lignes sont visibles sim ultaném ent et déterm inen t un 
réseau 1res fin, em prisonnant une structu re cellulaire. Lorsque l ’altération 
secondaire est m oins poussée, ce sont de m inuscules canalicules, discontinus ou 
continus, qui apparaissent, reliaid les cellules en files horizontales surtout. Des 
diverticules verticaux peuvent se greffer sur les a lignem ents horizontaux et 
déterm iner une structure m icrographique. Je regarde ces différents modes
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d ’occurrence com m e le résultat de phénom ènes secondaires, la m icrostructurc 
de la fibre étant fondam entalem ent cellulaire.

Par-ci par-là, on d istingue dans les cham bres l’un ou l’au tre p lancher ind i­
viduel, mais leur occurrence est loin d ’être générale.

Les astrorhizes a tte ignen t d ifficilem ent 0,30 m m  de diam ètre.
Le holotype (PL LIX, fig. 2) m ontre une la tilam ination  de 3 à 6 m ín d ’écar- 

tem ent. Dans chaque zone, les p iliers sont plus dégagés à la hase (18 sur 5 nun ); 
vers le haut, ils font place à un tissu réticulé d ’aspect com pact. Certaines zones 
sont en tièrem ent constituées de piliers dégagés et ont des astrorhizes plus nom ­
breuses, réparties dans toute l’épaisseur. Des systèm es verticaux sont visibles.

Le paratype 6437 m ontre  des piliers plus réguliers encore, subparallèles, de 
0,15 à 0,20 m m  d ’épaisseur, serrés à raison de 17 à 19 sur 5 nu n , à structure 
cellulaire. On com pte, sur 2 m m , 8 à 9 traverses de 0,07 à 0,20 nun d ’épaisseur, 
en disposition lam ellaire plus ou m oins m arquée suivant les endroits. Dans 
chaque zone, une partie  plus ou m oins im portan te  a encore une structu re com ­
pacte, réticulée. Les lam elles, dans l’ensem ble, sont si bien développées, que la 
tex ture est parfois celle d ’un typique Syringostroma.

Les astrorhizes sont disposées en systèm es verticaux distants de 8 nun.  Cer­
taines portions du cœ nosteum , considérées isolém ent, ont une structu re  très 
régulière à p iliers continus (PI. LX, fig. 4).

Le paratype 6429, enfin  (PI. L \ ,  fig. 2), a une structu re  rem arquab lem ent 
régulière d ’où est exclue toute réticulation. Les piliers, bien individualisés, sont 
parallèles et reel ¡lignes. En l’absence des term es in term édiaires décrits ci-dessus, 
on regarderait certainem ent cette form e com m e une espèce différente.

Les coupes tangentielles m on tren t un tissu réticulé à m ailles de 0,20 à 
0,25 nun de diagonale et à traverses de 0,12 à 0,15 nun  d ’épaisseur ou plus. Les 
cham bres, étroites, de 0,08 à 0,10 nu n , ont une section ovalaire, plus rarem ent 
circulaire, souvent verm iculée, parfois constituan t une structu re g raph ique très 
accusée.

Les astrorhizes, d istantes de 5 à 6 m m , on t le plus souvent des branches 
étroites de 0,12 à 0.20 m m , mais occasionnellem ent a tte ignan t 0.40 nun,  très 
ram ifiées, à p lanchers rares.

Je dédie cette espèce au Dr A. C o o p e r , du National Museum de W ash ing ­
ton D.C. (U.S.A.), paléontologiste et stra tig raphe ém inen t, dont l’aide précieuse 
m e perm it de visiter, avec facilité et dans le m in im um  de tem ps, un grand 
nom bre de gîtes fossilifères des États-Unis.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  P arm i les espèces que je  connais, c ’est 
à « Caunopora planulata  » H a l l  et W h i t f i e l d  (1873, p. 228, PL IX, fig. 2) que 
l’espèce s’apparente le plus.

Cette form e a été assez som m airem ent décrite et figurée par les auteurs. Ils 
la caractérisent, en coupe verticale, par la présence de lamelles horizontales très 
m inces, se redressant vers les canaux axiaux des astrorhizes et serrées au point
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ile n ’être discernables que sous un  fort grossissem ent; les piliers sont beaucoup 
plus épais que les espaces intercalaires et leur nom bre est d 'environ 9 sur 1/10° 
de pouce.

Dans la collection de H. A. N i c h o l s o n ,  conservée au B ritish Museum 
(Natural History) à Londres, figu ren t 5 lames m inces de l’espèce (n08 423, 425, 
428), p rovenant de Rockford (Iowa), g isem ent topotypique. Trois d ’en tre  elles 
sont ici figurées (PI. L, fig. 1-2).

En coupe verticale (PI L, fig. 1) s’accuse une large la tilam ination , de 5 à 
6 m m  d ’écartem ent, dans la faible épaisseur recoupée par les lam es. Le tissu est, 
dans l’ensem ble, fortem ent réticulé, au point de présenter un aspect com pact, 
dans lequel se dégagent cependant, localem ent, des piliers de 0,12 à 0,20 m m  
d’épaisseur, q u ’on dénom bre, aux endroits les plus favorables, à raison d ’une 
vingtaine su r 5 nun . De nom breuses astrorhizes, de 0,2 à 0,5 m m  de diam ètre, 
sont distribuées dans tout le tissu, où elles apparaissent principalem ent en sec­
tions transversales; les planchers qui les recoupent sont p lu tô t rares. La struc­
ture de la fibre, telle q u ’elle apparaît actuellem ent, est rem arquable. Elle est 
caractérisée dans toute l’étendue du tissu par l’occurrence de m inuscules cana- 
licules réun issan t les cellules de la fibre, horizontalem ent et verticalem ent, 
et déterm inan t, en raison de leu r caractère le plus souvent d iscontinu , une s truc­
ture  m icrographique très particulière dans laquelle les alignem ents horizontaux 
prédom inent.

La lame 423 recoupe un  système astrorhiza! vertical sur lequel la lam ella­
tion, m arquée par les alignem ents des branches astrorhizales et les canalicules 
horizontaux de la fibre, se relève en cône. Le tissu est en tièrem ent com pact. Les 
astrorhizes sont petites : les p lus fortes sections ne dépassent guère 0,20 nun 
(PL L, fig. 2).

Les coupes tangentielles (PL L, fig. 1 b) m ontrent un tissu com pact, à 
m icrostructu re canaliculo-réticulée, percé de cham bres petites (0,15 n un  pour 
les plus petites), arrondies ou subangulaires. Des branches astrorhizales re la ti­
vem ent larges (0,30 m m ), en nom bre modéré, présentent, dans l’une des lames, 
une disposition un  peu spiralée; les planchers y sont rares.

La coupe verticale décrite ci-dessus (PL L, fig. 1) ressem ble si fortem ent à 
certaines de nos lames, su rtou t à certaines parties de celles-ci, que j’ai beaucoup 
hésité à conclure à l’identité. Pour arriver à une conclusion certaine, il faudrait 
com parer des spécim ens plus nom breux de l’espèce am éricaine. L’im portance 
de la variation dans les form es belges est telle, en effet, q u ’elle nécessite une 
série de spécim ens pour caractériser l'espèce. Dans l’ensem ble, cette form e 
belge est m oins réticulée que l’espèce am éricaine. Sur l’aspect des lam es de 
H. A. N i c h o l s o n ,  celle-ci doit être définie com m e un Stromatopora. Dans la 
form e belge se m arque une différenciation très nette qui conduit à l ’ind iv idua­
lisation des piliers, parfois poussée au point de donner un tissu d ’aspect syrin- 
gostrom ide. La form e, dans l’ensem ble, est p lu tô t à regarder com m e internié-
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diaire en tre les genres Stromatopora  et Parallelopora. Les astrorhizes sont appa­
rem m ent aussi m oins réparties dans le tissu de la form e belge et généralem ent 
m oins fortes. Les m ailles du  tissu, en coupe transversale, sont aussi un peu plus 
étroites. N éanm oins, la parenté entxe les deux espèces m e paraît certaine. Une 
com paraison plus étendue pou rra it peut-être am ener à la reconnaître com m e 
plus in tim e.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o  g r a p b i q u e.

Niveau F2d : Couvin 6149.
Niveau F2g : Rance 43, 8275; Surice 26.
Niveau F2h : Couvin 56; Senzeille 7111a; Surice 7309; Sautour 6782, 6783, 

7091.
Niveau F2i : Olloy 5462.
Niveau F2 : Couvin 107; Surice 28.

Genre PARALLELOPORA B ar g a tz k y , 1881.

Parallelopora B ar ga tzky , 1881, p. 63. — H. A. N ic h o l so n , 1886, p. 95. — M. H e in r ic h ,
1 9 1 4 1, p. 7 3 6 ; 1914a , pp. 4 5 , 5 2 . —  O . KÜHN, 19 2 7 , pp. 5 4 7 -5 4 8 ; 1 9 3 9 -, p. A. 45 .
K. Tripp, 1929, pp. 494, 497; 1932, p. 292. — N. D. N e w e l l , 1935, p. 342.

G é n o l e c t o t y p e .
Parallelopora ostiolata B a r g a t z k y  ( c h o is i  p a r  II. A. N i c h o l s o n , 1891 , p .  193).

D i a g n o s e .  —  Form e massive libre. Cœ nosteum  très lâchem ent ou non 
réticulé, à piliers différenciés p rédom inants, forts, plus ou m oins continus, sub­
parallèles. Élém ents tangentiels essentiellem ent tabulaires, m inces, individuels. 
F ibre squelettique à s tructu re fondam entalem ent cellulaire, parfois d ’aspect 
réticulé. Astrorhizes.

D i s c u s s i o n .  —  1. Le genre Parallelopora Bargatzky est un des plus 
incertains, com m e le tém oigne la pauvreté de la litté ra tu re  à cet égard. Rares 
sont les auteurs qui en ont fait m ention ou Font discuté; plus rares encore ceux 
qui l’ont utilisé pour des formes nouvelles.

A. B a r g a t z k y  (1881), qui l’a fondé pour quatre espèces : Parallelopora ostio­
lata, P. stellaris, P. goldfussi, P. eifeliensis, le caractérise par des cellules plus 
ou m oins parallèles sans parois propres, divisées en étages superposés par des 
p lanchers transversaux et séparées par un cœ nenchym e traversé de fins cana- 
licules.

H. A. N i c h o l s o n , déjà, en 1886, fait des réserves su r sa validité. La texture 
du squelette ressem ble à celle des typiques Stromatopora, avec leur charpente 
réticulée, traversée de tubes zooïdaux verticaux tabulés. La seule particu larité  
qui d istingue les deux genres est la structu re de la fibre. Chez Parallelopora,
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celle-ci est traversée de canalicules sem blables à ceux de Stachyodes, qui peuvent 
être réunis par des traverses dessinant un  réseau, com m e cela s’observe citez 
Parallelopora ostiolata R a r g a t z k y , ou qui sont irréguliers, com m e chez Strom a­
topora yoldfussi ( B a r g a t z k y ) ,  et accom pagnés d ’un nom bre m odéré de pores 
ou vacuités relativem ent grands. La structure de la fibre est particu lièrem ent 
rem arquable chez Parallelopora ostiolata B a r g a t z k y . L’au teu r la regarde com m e 
caractérisée par la présence de m inces canaux qui on t été injectés de quelque 
substance opaque, noire. Cette structu re peut être in terprétée com m e des piliers 
avec leurs prolongem ents analogues à ceux d ’Actinostroma  ou rapprochée de la 
tubu lation  des filtres de Stachyodes, chez lequel les tubes sont rem plis de calcite 
ou d ’oxyde de fer.

M. H e i n r i c h  (1914) rejette  b existence de tubes zooïdaux et ne fait, aucune 
m ention de la s tructu re tubulée de la fibre, du m oins com m e caractère propre. 
Il ju stifie  le genre par la prédom inance des élém ents radiaires par rapport aux 
élém ents tangentiels m inces, qui sont, non de véritables planchers, m ais de 
simples fibres linéaires, com m e le m ontren t les coupes tangentielles. En cela, 
il se d istingue des véritables Stromatopora, du type de Stromatopora concentrica 
G o l d f u s s , chez lesquels toutes les fibres sont fortem ent et sem blablem ent déve­
loppées et dont les coupes verticales aussi bien que tangentielles m on tren t une 
texture verm iculée. Les formes com m e Stromatopora bücheliensis  ( B a r g a t z k y ) ,  
S. hiipschii (B a r g a t z k y ) ,  S. beuthii ( B a r g a t z k y ) ,  avec des piliers épais, saillants 
et des élém ents tangentiels m inces, doivent être incorporées dans le genre 
Parallelopora. Il y fait ren tre r aussi, m ais sans juslification , Syrinyostrom a.

K. T r i p p  (1929 et 1932) ne s’écarte guère des vues de M. H e i n r i c h . Le sque­
lette, à s tructu re ouverte, est caractérisé par des élém ents verticaux plus ou 
m oins continus, verm iculés en coupe transversale, et par des élém ents horizon­
taux plus ou m oins d iscontinus et p rincipalem ent lam ellaires. Il ne fait pas état 
de la structu re  particulière de la fibre. L’au teu r rétablit pou rtan t l’incertitude que 
M. H e i n r i c h  croyait avoir élim inée, en plaçant Parallelopora B a r g a t z k y  et 
Stromatopora  G o l d f u s s  dans une m êm e catégorie, sans discuter les rapports 
en tre les deux genres, se bornant à rem arquer q u ’ils ne d iffèrent pas essentielle­
m ent l’un de l’autre.

La structu re  de la fibre squelettique, à laquelle H. A. N i c h o l s o n  attachait 
une im portance déterm inante, ne me paraît pas devoir être retenue com m e 
critère générique. S’il est vrai que la structu re  en treillis de la fibre du génolec- 
totvpe, Parallelopora ostiolata B a r g a t z k y , est très particulière, elle m e paraît 
être le résultat d ’une diagenèse et il est nécessaire de rem arquer qu  elle n ’a été 
reconnue, sous cette form e parfaite, que dans le seul génotype.

Les autres espèces (dont j ’ai exam iné les originaux) incorporées dans le 
genre par A. B a r g a t z k y  et H. A. N i c h o l s o n , aussi bien que les formes que j ’y  

rapporte, ne m on tren t pas une structu re  sem blable. Chez celles-ci, la s tructu re 
cellulaire ne se d istingue en rien de celle de Stromatopora. L’in terpréta tion  de
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H. A. N i c h o l s o n ,  qui voyait dans les fibrilles constitutives d ’étroits canalicules 
rem plis de sédim ent, ne résiste pas à l’observation. Il n ’y a là aucun rem plissage 
sédim entaire, m ais de la calcite finem ent p igm entée com m e dans toutes les 
structures calcaires sécrétées. Les points noirs, q u ’il observait en coupe tangen- 
tiellc et dans lesquels il voyait la ju stification  de ces canaux, ne sont dus q u ’à 
une incidence particu lière  de la lam e recoupant les fibrilles verticales en tre  les 
traverses.

Je regarde cette structu re en treillis com m e ce qui reste de la fibre, par 
élargissem ent secondaire des cellules em prisonnées dans les m ailles de ce réseau. 
On observe dans d ’autres genres des structures qui se rapprochen t assez forte­
m ent de celle-ci, probablem ent quand l’altération les a affectées : c’est le cas 
no tam m ent cliez Trupetostroma cimacense  nov. sp., Stromatopora carteri (orig i­
nal H. A. N i c h o l s o n ,  37a), Clathrodictyon crassum  (original 11. A. N i c h o l s o n ,  

254), Stromatopora hudsonica  D a w s o n  (original H. A. N i c h o l s o n ,  292), Syrin-  
¡Iostro ma ristigouchense ( S p e n c e r )  (original H. A. N i c h o l s o n ,  309). Si l’on devait 
d ’a illcur re ten ir ce caractère com m e déterm inan t, aucune au tre  espèce que le, 
génotype ne p rendrait place dans le genre.

Le caractère su r lequel M. H e i n r i c h  et K. T r i p p  on t mis l’accent, la prédo­
m inance des élém ents squelettiques verticaux bien différenciés par rapport aux 
élém ents tangentiels, p rincipalem ent lam ellaires, me sem ble, par contre, devoir 
être retenu , provisoirem ent tout au m oins, com m e je  l’expose dans la discussion 
du  genre Stromatopora, com m e le seul qui puisse être utilisé pour d istinguer 
Parallelopora de Stromatopora.

Il est indéniable que certaines espèces s’écartent, pa r ce caractère, des Stro­
matopora  typiques, à tissu essentiellem ent réticulé. La lim ite en tre  les deux 
genres n ’est cependant pas aussi rigoureuse que sem blent l’adm ettre les deux 
auteurs allem ands. Une form e com m e Stromatopora htipschii, qui m ontre une 
jux taposition  im portan te  des deux types de texture, rend difficile la délim ita­
tion de la frontière. Mais n ’en est-il pas ainsi en tre  tous les genres unis par une 
filiation ?

Com m e je  le dis d ’au tre  part, il faut refaire l’étude du genre Stromatopora 
dans le S ilurien. La signification des form es provisoirem ent m aintenues dans 
le genre Parallelopora ne peut être élucidée avant cela.

Parallelopora bficheliensis ( B a r g a t z k y ) .
PI. L, fig. 3-4.

Cau.no por a bücheliensis B a r g a t z k y , 1881 , p .  6 2 .

Stromatopora bücheliensis N i c h o l s o n ,  1 8 8 6 , p. 2 3 , p i .  X, f ig .  5 -7 ; 1891 , p . 186 , p i.  XXIII, 
f ig .  4 -7 . —  P .  P a t r i n i ,  1 9 3 0 , p. 13 , p i .  I, f ig .  6 . —  D . Le M a î t r e ,  19 3 4 , p .  194 , p i.  XIV, 
f ig .  4 -5 ; 1 9 3 7 , p. 118 , p i.  IX, f ig .  4 -5 . —  E . R ip p e r ,  19 3 7 , p. 187 , p i.  VIII, f ig .  9 -1 0 .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Les exem plaires étudiés sont incom plets. Ce 
sont des fragm ents massifs, dont le plus volum ineux dépasse 12 cm  de long et
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5 cm de hau teur. L’un d ’entre eux m ontre une zonation très nette en couches 
assez régulières, su ivant lesquelles il se clive. La surface, granulée ou réticulée, 
est dépourvue de m am elons.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  L’un des spécim ens m ontre, en coupe verti­
cale, une la tilam ination  très nette, de 4 à 5 m m  de puissance, soulignée par »me 
ou deux lam elles continues. La la tilam ination  n ’est cependant pas absolum ent 
rigoureuse, car une partie des zones superposées reste en continuité. Les autres 
exem plaires ne révèlent pas de zonation.

Le cœ nosteum  est caractérisé par des piliers très nets, rectilignés ou légère­
m ent tortueux, de 0,15 à 0,20 m m  d ’épaisseur, serrés à raison de 6 ou 7 sur 
2 m m , que relien t des p lanchers individuels, filiform es, droits ou, le plus sou­
vent, bom bés, d ’écartem ent irrégu lier (en m oyenne 10 à 11 sur 2 m m ). Des 
traverses, de caractère lam ellaire et à structu re  cellulaire épaisse (0,20 m m  ou 
plus), sont distribuées irrégu lièrem ent. E ntre les zones la tilam inaires q u ’elles 
délim iten t, elles sont continues et on t une épaisseur de 0,15 à 0,20 m m .

Les astrorhizes, étroites en général (0,20 à 0,50 m m ), m unies de planchers 
bom bés, droits ou obliques, de 0,20 à 0,60 m m  d ’écartem ent, apparaissent irré ­
gu lièrem ent dans les coupes. Elles sont, apparem m ent, peu nom breuses. Locale­
m ent, elles constituent de petits amas en touffes.

La fibre est en tièrem ent cellulaire (cellules de 0,03 m m  séparées d ’environ 
leur diam ètre).

Tout le cœ nosteum  est traversé de tubes de Caunopores étroits, de 0,25 à 
0,40 m m  de la rgeur, recoupés de planchers droits, courbes, obliques, m ais le 
plus souvent vésiculaires.

Les coupes tangentielles m ontren t un tissu cellulaire en tièrem ent réticulé, 
à m ailles, com plètes ou m éandriform es, de 0,35 à 0,40 mm de diagonale, fibres 
de 0,13 m m  d ’épaisseur en m oyenne, coupé de traces onduleuses d ’astro- 
rliizes tortueuses, étroites. Les sections transversales de Caunopores sont d is tri­
buées, dans toute la coupe, avec une certaine irrégularité , par endroits form ant 
un groupe plus dense, ailleurs avec un espacem ent un  peu plus lâche et plus 
ordonné.

R a p p o r t s  et  d i f f é r e n c e s .  —  Le type d ’A. B a r g a t z k y  (0 . M. Dev., 
Riicbel), conservé à l’Institu t de Paléontologie de l’Université de Bonn, est un 
fragm ent de grosse lam elle de 40 m m  d’épaisseur, légèrem ent bom bée et bos­
selée.

La coupe verticale (lame orig inale  n° 5 7 5 b 1) m ontre le tissu entièrem ent 
associé avec un Caunopora. Les piliers, continus et parallèles, de 0,12 à 
0,17 m m  d ’épaisseur, sont distribués à raison de 14 à 15 sur 5 m m  : un petit 
nom bre se soudent ou se relaient (PL L, fig. 3). Ils sont réunis par de simples 
planchers individuels m inces (une vingtaine su r 5 m m ). Par-ci par-là, ils 
sont revêtus d ’un em pâtem ent lam ellaire, à structu re cellulaire, de 0,25 m m
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d ’épaisseur. A des endroits plus nom breux, m ais irrégu lièrem en t distribués, 
l'em pâtem ent lam ellaire s’étend latéralem ent, unissant des piliers voisins.

De grosses astrorhizes, pouvant a tte indre 0,65 m m  de large et recoupées de 
traverses, ne sont que très sporadiquem ent visibles.

La coupe tangentielle  m ontre  un  tissu en tièrem ent réticulé, à m ailles ferm ées 
ou m éandriform es, de 0,35 à 0,40 m m  de diagonale, à piliers de 0,12 à 0,15 m m  
d ’épaisseur. Les canaux astrorhizaux, de 0,25 m m  de largeur, sont peu apparents 
(PI. L, fig . 3a).

La fibre, aussi bien en coupe transversale que longitudinale, se m ontre 
cellulaire.

Les spécim ens belges se rapprochen t d ’une m anière très satisfaisante du 
type.

La coupe verticale figurée par 11. A. N i c h o l s o n  (1886, PL X, fig. 7) m ontre 
des piliers un peu plus serrés (20 à 21 sur 5 m m ), mais l’o rig inal n° 97 est, à cet 
égard, tout à fait conform e.

L’opinion de M. H e i n r i c h  (1914, p. 53), qui rangeait dans la synonym ie 
de la présente espèce Parallelopora ostiolata B a r g a t z k y ,  n ’est pas défendable. 
Un sim ple coup d ’œil sur les coupes orig inales (571) figurées dans ce m ém oire 
(PL LÍ, fig. 3) perm et d ’en juger.

Le type de Parallelopora ostiolata B a r g a t z k y ,  de Biichel (O. M. Dev.), est un 
gros fragm ent de 55 m m  d’épaisseur et 10,5 m m  dans sa plus g rande d im ension, 
de form e probablem ent hém isphérique, à lam elles bom bées, très visibles; il 
m ontre une la tilam ination  de 5 à 10 mm d’épaisseur. La surface supérieure n ’osl 
pas préservée.

La coupe verticale (n° 571 b, voir PL Lí, fig. 3) expose un tissu très régu lier 
à la tilam ination  de 5 à 18 m m  et m êm e 24 m m  d ’épaisseur, soulignée par des 
niveaux de ram ifications astrorhizales régulières, de 0,25 m m  de largeur, 
recoupées de dissépim ents bom bés, sim ples ou anastom osés; ces branches se 
raccordent à un  axe vertical, de 0,50 m m  de largeur, visible su r une bonne partie 
de la hau teur. Chacun de ces niveaux astrorhizaux latilam inaires repose sur une 
lam elle filiform e, continue sur toute la la rgeur de la colonie. E ntre ces niveaux, 
les astrorhizes im prègnen t encore tout le tissu, apparaissant en grande partie en 
sections transversales parfois nettem ent alignées horizontalem ent, représentant 
donc des branches d ’astrorhizes voisines ram ifiées à des niveaux différents.

Les piliers, verticaux, de 0,07 à 0,15 m m  d ’épaisseur, d istribués à raison de 
24 à 26 sur 5 m m , s’arrê ten t aux lam elles filiform es latilam inaires. Ils rep ren ­
nent par au-dessus de celles-ci, le plus souvent en perdan t contact, dans l’astro- 
rhize de base. Il semble donc que les astrorhizes aient joué un  rAle essentiel 
dans le développem ent de la colonie el la sécrétion du squelette. Entre les niveaux 
latilam inaires, les lam elles ne sont représentées que par des traverses ind iv i­
duelles filiform es, parfois en a lignem ent continu , se poursu ivant même dans 
les piliers en conjonction avec les traverses horizontales m icrostructurales de 
ceux-ci.
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La fibre squelettique a line s tructu re rem arquable, particu lièrem ent claire. 
Les piliers apparaissent constitués de m inces fibrilles verticales (2 à 3 ou 4, 
parfois plus), parallèles, distantes de leur épaisseur, qui est de 0,025 m m  de 
puissance, recoupées de traverses de môme im portance encadrant des cellules 
de 0,03 à 0,04 m m  de hau teu r (PI. Lí, fig. 3a).

La coupe tangentielle  m ontre un tissu en tièrem ent réticulé. Les m ailles de 
ce réseau on t 0,18 à 0,20 m m  de diagonale et les fibres une épaisseur de 0,09 à 
0,12 m m . Celles-ci ont une structu re en chaînette due à l’existence de traverses 
assez régu lièrem ent réparties entre les parois filiform es. Occasionnellem ent cette 
structu re  est rem placée par de petits points noirs.

De belles astrorhizes à 5 ou 6 branches inégales, de 0,24 à 0,27 m m  de 
la rgeur vers l’orig ine, sont distribuées dans toute la coupe à une distance de 6 
à 9 m m  les unes des autres. Le canal a tte in t un  diam ètre de 0,50 à 0.60 m m .

La structu re  de la fibre a été in terprétée par A. B a r g a t z k y  com m e l’analo­
gue des mésopores des m onticuliporoïdes ou des siphonophores des Heliolitidœ. 
H. A. N i c h o l s o n  a regardé les fibrilles verticales et les traverses com m e étant 
probablem ent le résu ltat d ’une in filtra tion  de m atière opaque dans un systèm e 
de m inuscules tubules faisant partie in tégran te  de la fibre.

A mon sens, il ne s’agit que d ’une structu re cellulaire particu lière ou élargie 
par altération, com parable à celle q u ’on retrouve dans les autres espèces englo­
bées dans ce genre et dans d ’autres à cellules plus allongées dans les m ailles 
d ’un réseau de fibrilles m oins em pâtées, et de ce fait, p lus apparentes. On trouve, 
dans d ’autres form es, des structures qui se rapprochen t assez fort de celles-ci, 
probablem ent quand l ’altération les a affectées.

11. A. N i c h o l s o n  a mis l'accent sur des points noirs qui apparaissent dans la 
fibre en coupe tangentielle , m ais il ressort de l’exam en de celle-ci que cette occur­
rence est localisée; sur la plus grande partie de la lam e, c’est une structu re ré ti­
culée qui apparaît. Les points noirs ne sont dus q u ’à une incidence particu lière 
de la lam e recoupant les fibrilles verticales entre les traverses. Rien ne perm et 
de regarder ces fibrilles com m e des tubules à rem plissage postérieur : elles ne 
sont pas rem plies de sédim ent, m ais constituées de calcite finem ent p igm entée
com m e toutes les structures calcaires sécrétées. 11 est rem arquable, d ’autre part,
que cette structu re particu lière n ’a été observée, ju sq u ’à présent, que dans le 
seul type d ’A .  B a r g a t z k y .

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p b i q u e et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u  e.
Niveau Co2b : Couvin 8.
Niveau Gib : Chim ay 8001.
Niveau Gid : Rochefort 40 e.
Niveau Gi : Surice 36 (4).

A 1 étranger, cette espèce a été signalée dans le Dévonien moyen de l’Angle­
terre (D artington); en A llem agne, dans le Givetien de Sötenich (Swelm erkalk),
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de Paffrath  (Massenkalk) et de Gerolstein; en France, dans le calcaire de Chalon- 
nes (base du  Couvinien) et à Ville-Dè-d’Ardin (Dévonien m oyen). M. G o r t a n i  

la signale au Mont Coglians (Alpes C arniques), à la base du Dévonien moyen, 
m ais son identification m e paraît douteuse. Enfin E. R i p p f . r  l'a reconnue en 
Australie, dans le calcaire dévonien de Lilydale.

Parallelopora paucicanaliculata nov. sp.
l í  i * PI. L í ,  f ig .  1-2.t l o l o t y p e .
Olloy 12, n° 4867, Gid.

P a r a t y p e .
Rochefort 40e, n° 7021, Gid.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Le holotype est un  spécim en piriform e de 5 à 
6 cm  de hau teur, orné de faibles m am elons distants de 5 à 7 m m , très corrodés. 
Le paratype est un  gros spécim en à surface convexe, très tourm entée, exfoliée 
m arg inalem ent, ornée de m am elons très prononcés, distants de 6 à 10 nun . Les 
autres spécim ens sont trop  corrodés pour laisser reconnaître les caractères 
externes.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Dans le holotype (PI. LÍ, fig. 1), les piliers, 
peu onduleux, subparallèles et bien individualisés dans une bonne partie de la 
coupe verticale, sont ordonnés en faisceaux divergents, mais peu ouverts. On en 
com pte 17 à 19 su r 5 m m  : ils ont une épaisseur de 0,12 à 0,20 m m . Les élém ents 
transversaux, disposés en allure largem ent ondulée, consistent en planchers 
individuels m inces, le plus souvent bom bés: on en com pte ju sq u ’à 11 sur 
2 m m . A certains niveaux du cœ nosteum , le tissu s’em pâte et m ontre  une texture 
réticulaire.

Les astrorhizes sont petites et peu apparentes : elles a tte ignen t à peine 
0,40 m m  de d iam ètre.

La coupe tangentielle  expose un  tissu réticulé à m ailles de 0,30 miri de 
diagonale, à piliers de 0,12 à 0,20 mm  d ’épaisseur. Le canal axial des astrorhizes 
ne dépasse pas 0,35 m m  de diam ètre.

La fibre m ontre  une structu re  cellu laire ou une l ine striation longitudinale 
m arquée par de m inuscules lignes noires, discontinues, en pointillés.

D’autres spécim ens, parm i lesquels le paratype figuré (PI. Lí, fig. 2), possè­
dent un tissu plus irrégu lier, p rédom inam m ent réticulé. Les traverses lam ellaires 
sont tan tô t nom breuses, tan tô t rem placées en g rande partie par des planchers 
individuels m inces. La structu re cellulaire de la fibre est très m arquée : les 
cellules sont assez inégales, de 0,03 à 0,05 m m .

R a p p o r t s  et  d i f f é r e n c e s .  — Cette espèce se d istingue essentiellem ent 
de Stromatopora çjoldfussi ( B a r g a t z k y )  par ses astrorhizes faibles. Dans l'ensem ­
ble le tissu est peut-être aussi m oins réticulé, m ais il y a de larges variations.
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A certains égards elle évoque Parallelopora biicheliensis ( B a r g a t z k y ) ,  mais 
les piliers sont plus serrés, le tissu plus irrégu lier et les astrorhizes moins déve­
loppées.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
Niveau G ib : Marche 5277; Rochefort 5140; D urbuy 8329.
Niveau Gid : Olloy 12; Rochefort 40e.
Niveau Gi : Surice 17 B, 51e.

Parallelopora c f .  dartingtonensis ( C a r t e r ) .
PL XLIX, fig. 3.

Stromatopora elegans C a r t e r , 1 8 7 9 , p .  2 6 3 .
Stromatopora dartingtonensis C a r t e r , 1880 , p .  3 4 6 , p i .  XVIII, f ig .  1-5.
Parallelopora dartingtonensis N i c h o l s o n ,  1891, p. 199, pi. IV, fig. 1, pi. XXIV, fig. 13-15:

p i .  XXV, f ig .  1.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Colonie en grosse lam elle ou coupole dépas­
sant 10 cm dans sa plus grande dim ension, enrobée dans la roche.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  — Le cœ nosteum  est caractérisé par ses longs 
piliers continus, de 0,12 à 0,15 n u n  d ’épaisseur, d istribués à raison de 19 à 20 
sur 5 m m . Les lam elles, dans l’ensem ble, sont continues et m inces; par endroits, 
elles sont rem placées par des p lanchers filiform es individuels. On en com pte 11 
à 13 su r 2 m m .

Les astrorhizes, extraord inairem ent développées, sont fortes : elles a tte ignent 
ju sq u ’à 0,9 m m  de diam ètre. Elles sont recoupées de septa m inces, courbes, que 
l’on retrouve égalem ent dans les espaces in terlam inaires norm aux.

La fibre est grossièrem ent cellulaire.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  — L’espèce, selon son au teur, est essen­
tiellem ent définie par ses piliers délicats, rem arquab lem ent continus, et par la 
régu larité  et la ténu ité  des d connecting-processes » qui les unissent et présen­
tent l’apparence de « lamelles concentriques » régulièrem ent arrangées. Ces 
caractères lui donnen t un air de ressem blance avec Actinostroma,  m ais la struc­
tu re  « perforée » de la fibre l’en d istingue et ju s tifie  sa place dans le genre 
Parallelopora B a r g a t z k y ,  en dépit de la divergence m arquée par la particu larité  
de cette m icrostructure.

La revision des types et des paratvpes conduit à am ender un peu la définition 
du savant anglais.

En ce qui concerne le caractère générique, la m icrostructure de la fibre, 
le type 126 (D artington, H. A. N i c h o l s o n ,  1891, PL XXV, fig. 1) m ontre, très 
localem ent, il est vrai (car, com m e H. A. N i c h o l s o n  le rem arquait lui-m êm e, la 
fibre est fortem ent affectée par des phénom ènes secondaires), une structu re typ i­
quem ent cellulaire, à cellules disposées en rangées verticales parallèles. D’autres 
orig inaux (128, 129 de T eignm outh) confirm ent cette structure.

6
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Les caractères spécifiques sont sujets à des variations. La lam ellation n ’est 
pas seulem ent une apparence due à une disposition concentrique des « con­
necting-processes ». Dans le type 126. no tam m ent, com m e le m ontre d ’ailleurs 
la figure orig inale  (H. A. N i c h o l s o n ,  1891, PL XXV, fig. 1), et dans les para- 
types 130 a (Teignm outh) et 136 (D artington), des lam elles épaisses, soulignées 
par un axe noir, sont bien développées : on en com pte 18 sur 5 m m . Dans 
d ’autres lam es, elles sont m inces; parfois dans une m êm e lam e (129 de Teign­
m outh) coexistent des lam elles épaisses et filiform es, continues. Dans certaines 
parties de la lam e 128, les traverses filiform es individuelles sont disposées 
irrégu lièrem en t sans arrangem ent pseudo-lam inaire; on en com pte 6 par m m  
en m oyenne.

La densité du tissu et l’épaisseur des fibres varient aussi. Le nom bre des 
piliers va de 18 (occasionnellem ent 15) à 22 sur 5 m m , celui des lamelles de 
18 à 24. L’épaisseur variable des piliers (0,09 à 0,25 m m , occasionnellem ent plus), 
conjuguée à la densité, est responsable d ’un aspect plus ou m oins ouvert ou 
ferm é du tissu. Dans le cas extrêm e d ’épaisseur (n° 128), les espaces intereolum - 
naires sont parfois réduits à 0,03 ou 0,05 m m .

Les form es belges que je  rapporte à l’espèce ainsi définie s’y conform ent par 
la p lupart des caractères, mais les astrorhizes sont plus abondantes, en coupe 
verticale, que dans les orig inaux.

H. A. N i c h o l s o n  apparente l ’espèce, su rtou t par sa variété, à Stromatopora  
goldfussi ( R a r g a t z k y ) .  Je pense que les deux espèces n ’on t cependant aucune 
affinité phylogénique. Stromatopora goldfussi ( R a r g a t z k y )  a des piliers bien 
plus irréguliers, des élém ents squelettiques transversaux essentiellem ent indi­
viduels et un  système astrorhizal incom parablem ent plus puissant et plus déve­
loppé, tandis que Parallelopora dartingtonensis  ( C a r t k r )  est une form e si voi­
sine de Syringostrom a  que j'h ésite  beaucoup à le séparer de ce genre. P arm i les 
m atériaux que j ’ai eu l ’occasion d ’exam iner, je  ne vois pour l’instant aucune 
espèce dont Parallelopora dartingtonensis  ( C a r t e r )  puisse être rapproché.

H o r i z o n  e t  p r o v e n a n c e .

Niveau F2g : Su rice 7328.

Parallelopora dartingtonensis v a r .  filitextum N i c h o l s o n .
PI. XLIX, fig.  4.

Parallelopora dartingtonensis v a r .  filitextum  N i c h o l s o n ,  18 9 1 , p .  2 0 1 , p i .  X X V , f ig .  2 -3 .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Des deux spécim ens rapportés à cette variété, 
l’un , du Frasnien inférieur, est une petite colonie subglobulaire, à la tilam ination 
irrégu lière , exfoliée la téralem ent. L’autre n ’est q u ’un fragm en t de colonie g lobu­
laire de plus g rande taille (8 à 9 cm de diam ètre), dépourvu de la tilam ination .
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C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les piliers, continus, m inces, dépassant d iffi­
cilem ent 0,10 m m  et en partie filiform es, sont nettem ent prédom inants sur les 
lam elles, qui ne sont visibles que localem ent : on en com pte 23 à 24 sur 5 m m . 
Ils sont m oins longs et plus tortueux que dans l’espèce; dans l’un des spécim ens, 
du  Frasnien m oyen, ils sont m êm e très courts.

On dénom bre une dizaine de planchers individuels m inces su r 2 m m , 
en arrangem ent plus désordonné que dans l’espèce. Dans le spécim en du Frasnien 
moyen, des lamelles continues sont m ieux m arquées. Dans celui-ci aussi, les 
astrorhizes sont plus développées m ais restent de taille modeste (0,40 m m ); elles 
apparaissent dans la coupe verticale en nœ uds m am elonnaires et en systèmes 
verticaux.

La fibre a une structure cellulaire particu lièrem ent visible et grossière dans 
le spécim en du Frasnien moyen.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  H. A. N i c h o l s o n  distingue la variété de 
l’espèce par ses piliers plus délicats et m inces, réguliers, ainsi que par la perfo­
ration plus distincte de la fibre. Ce dern ier caractère n ’a pas de signification à 
m on sens : c’est une circonstance qui tient au mode de préservation. Aux deux 
prem iers caractères, il y a lieu, sem ble-t-il, d ’a jou ter la lam ellation continue 
m oins développée ou m êm e obscure, les p lanchers m inces individuels étant 
d istribués d ’une m anière plus désordonnée. C’est ce qui ressort de l’exam en des 
o rig inaux et de la com paraison avec les form es belges.

Dans l’orig inal 137a (H. A. N i c h o l s o n ,  op. c it., PL XXV, fig. 3), à piliers 
plus irréguliers (22 sur 5 m m , de 0,06 à 0,11 n un  d ’épaisseur) que ne le ligure 
l’au teur, la lam ellation est p ratiquem ent inexistante. Dans l’o rig inal 139, des 
zones à lam elles continues (7 sur 2 m m ) coexistent avec des zones à planchers 
individuels (19 sur 5 m m ). Dans tous les orig inaux , les astrorhizes sont de taille 
m odeste et recoupées de dissépim ents ; dans la lam e 136 (D arlington), elles sont 
disposées en systèmes verticaux. En coupe tangentielle , la texture est réticulée, 
à mailles de 0,25 à 0,28 m m  de diagonale et fibres de 0,06 à 0,10 m m  d’épaisseur. 
La structu re de la fibre est plus ou m oins finem ent cellulaire (cellules de 0,02 à 
0,05 m m ). Dans l’o rig inal 136, la structu re peignée, à stries pigm entées paral­
lèles, est assez sem blable à ce q u ’on observe chez Stachyodes.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e  et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau FUI : Verviers 8.
Niveau F2g : Rance 56.
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STROMATOPOROIDES DENDROIDES.

Groupe hétérogène com prenant des genres qui s’apparen ten t à des formes 
massives diverses. Le genre Am phipora,  aberran t, est d ’affinités inconnues.

Genre STACHYODES B ar ga tzky .

Stachyodes B ar ga tzky , 18812, p. (588. — H. A. N i c h o l so n , 1886, p. 107. — P. P o6t a ,
1894, p. 138. —  G. G ü r i c h ,  1896, p .  126. —  M. H e in r ic h ,  1914*, p .  733; 1914a,
p. 38. —  0 .  K ü h n ,  1927, p .  547; 19392, p .  A. 52. —  E. R ip p er ,  1937, p .  194.

G é n o t y p e .
Stachyodes verticillata (Me Coy), 1855, p. 67, fig. a et b dans le texte =  Stachyodes ramosa

B argatzky , 1881, p. 688, d’après H. A. N ic h o l so n , 1886, p. 107.

D i a g n o s e .  — Strom atoporoïdes dendroides, fasciculés ou subm assifs. 
Cœ nosteum  à tissu com pact ou réticulé, plus ou m oins différencié, surtout m ar­
g inalem ent, en piliers distincts. Lamelles filiform es plus ou m oins serrées recou­
pan t tout le tissu. Canal astrorbizal axial large, à planchers nom breux, droits, 
obliques, courbes ou m êm e vésiculaires; canaux adventifs en d istribu tion  con­
forme à la lam ellation. F ibre squelettique m on tran t le plus souvent une s tru c­
ture finem ent striée longitudinalem ent, m ais probablem ent essentiellem ent 
m icroréticulée.

H i s t o r i q u e .  —  A. B a r g a t z k y  fonde le genre en 1881 (loc. cit.) su r une 
form e du D évonien de P affrath  (A llem agne), Stachyodes ramosa B a r g a t z k y , que 
11. A. N i c h o l s o n  identifie, en 1886 (p. 107), à Stromatopora  (Caunopora) verti­
cillata Me Cov. Il décrit le génotype com m e uii Strom atoporoïde branchi! à su r­
face poreuse, axé par un large canal non tabulé qui se ram ifie dans un coenen- 
chym e poreux. Le genre ainsi défini est apparenté à Millepora et com ble l'h iatus 
qui existait en tre ce genre et Parallelopora.

H. A. N i c h o l s o n , en 1886, précise de la sorte les caractères du genre : 
« Cœ nosteum  having typically the form  of branched cylindrical stem s, w hich 
are rooted basally and te rm inate  distally in rounded ends. The skeletal tissue 
is of the reticulated type, ne ither the radial pillars no r the concentric lam inæ  
being  developed as d istinct structures. The skeletal fibre is m inutely  tubulated , 
the tubu li ru n n in g  parallel w ith the zoöidal tubes. D efinite zoöidal tubes, which 
are sparingly  tabulate, are present and open on the surface by rounded apertures. 
In the center of the stem s is a large axial tube, w hich is crossed by num erous 
curved o r s tra igh t tabulae, and w hich gives off d iverg ing  lateral branches, which 
are also tabulate. No astrorhizæ  appear to be present. » On rem arquera que 
H. A. N i c h o l s o n , contra irem ent à A. B a r g a t z k y , reconnaît la présence de p lan­
chers dans tous les canaux. Le genre m ontre avec Idiostroma  W i n c h k l l  les plus 
grandes affinités et ne s’en distingue, à son avis, que par la tubulation  caracté­
ristique de la fibre.
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P. P o o t a  (1894) adopte les caractères proposés par 11. A. N i c h o l s o n  et m a in ­
tient le genre dans la fam ille des Idiostrom idæ.

G. Gübich  (1896), à l ’occasion  de la création  d ’un  gen re n ou veau , Sphæ-  
roslroma, sig n a le  que chez Stachyodes  les parois du  canal axial m on trera ien t une  
structure fibroradiée sans canaux lo n g itu d in a u x , m ais avec de ra ies ouvertures  
transversales m ettan t en co m m u n ica tio n  l ’in térieur des tubes zooïdaux et le 
systèm e des can au x cœ n en ch y m a u x . Chez Sphærostroma  les parois de tous les 
tubes du tissu m on trera ien t u n e structure sem blab le .

M. H e i n r i c h  (1914) exclut le genre de l’ordre des Stromatoporoidea  et ne 
l’associe pas aux genres Idiostroma  et Am phipora  dans une fam ille com m une 
(Idiostromidæ ), ainsi que l’avait fait II. A. N i c h o l s o n .  En ce qui concerne les 
caractères génériques, il propose d ’en revenir à  la description d ’A. B a r g a t z k y  au 
su jet du tube axial et de ses ram ifications, tous dépourvus de planchers. Ce que 
H. A. N i c h o l s o n  a pris pour des planchers ne serait q u ’une apparence due à un 
processus de fossilisation ou peut-être, en partie, à l’inclusion de m inces pelli­
cules de calcaire analogues à celles q u ’on observe parfois à la surface et qui recou­
vrent tissu et orifices canaliculaires. Cela se voit sur les figures m êm es de 
H. A. N i c h o l s o n ,  dont certaines m on tren t ces prétendus planchers continus à 

travers cham bres et tissu et dont d ’autres ne révèlent aucune trace de planchers. 
Au surp lus, l’au teu r allem and n ’a pu déceler leur présence dans aucun des 
spécim ens q u ’il a exam inés. Les parois des tubes sont bien un  peu poreuses, 
m ais pour le reste assez massives. Le tissu n ’est pas réticulé. La distinction avec 
Idiostroma, profonde, est basée su r une arch itecture en tièrem ent différente du 
tissu. A l ’aspect externe il est possible de les d istinguer quand les spécim ens ne 

* sont pas revêtus d ’une pellicule calcaire. Dans ce cas, la surface de Stachyodes  
est finem ent poreuse, tandis que celle d ’Idiostroma  est rainurée.

O .  K ü i i n  (1927) trouve douteuse la position systém atique des Idiostromatidæ, 
réduits à Idiostroma  et Stachyodes, Am phipora  é tan t transféré dans la fam ille des 
Labechiidæ.

G. R. T w i t c h e l l  (1929, pp. 278 et 281) adm et l’exclusion de Stachyodes  de 
l’ordre des Strom atoporoïdes proposée par M. H e i n r i c h .

E nfin , E. R i p p e r  (1937) m ain tien t Stachyodes  dans la fam ille des Idiostro­
matidæ,  q u ’elle décrit com m e Strom atoporoïdes et dont elle donne la diagnose 
suivante : « Strom atoporoids in w hich the cœ nosteum  is typically cylindrical, 
being then sim ple, branched or fasciculate; also massive or spheroidal. Cœ­
nosteum  composed of porous, tabulated o r apparently  com pact skeletal fibre; 
skeletal m esh verm iculate, but w ith definite radial pillars o r concentric laminae; 
tabulate axial tube present in cylindrical form s; tubes otherw ise distributed 
irregu larly  th rough  cœ nosteum . Astrohizæ absent ». On peut conclure de cette 
défin ition , si on la com pare avec celle q u ’elle donne du genre Idiostroma, que 
l’au teur regarde Stachyodes  com m e caractérisé par une fibre à structu re tubulaire  
(« tabulated » em ployé dans le texte est sans doute une erreu r d ’im pression pour 
« tubulated  »).
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D i s c u s s i o n .  —  L’exclusion du genre Stachyodes  de l’ordre des Stroma- 
toporoidea, proposée par M. Heinrich , ne se ju slifie  pas. La fibre esl lm p  sem ­
blable à celle du genre Parallelopora pour adm ettre une pure convergence de 
formes éloignées systém atiquem ent. On peut m êm e se dem ander si le genre esl 
essentiellem ent différent de Parallelopora et si ses caractères particuliers ne résu l­
tent pas sim plem ent de sa form e végétative, c’est-à-dire probablem ent des cond i­
tions de m ilieu. Le développem ent de l’appareil lam ellaire rnc déterm ine cepen­
dant à le regarder com m e un genre d ifférent, m ais issu de Parallelopora. 
Stachyodes paralleloporoides, à tissu réticulé et à lam ellation très peu développée, 
m arque à mes yeux une parenté évidente avec ce genre.

Le caractère de réticu lation  du tissu, sans piliers ni lam elles distincts, tel 
q u ’il a été exposé par H. A. N i c h o l s o n ,  nécessite u n  am endem ent. 11 esl exact que 
dans certaines espèces, Stachyodes verticillata Me C o y  et Stachyodes radiata 
nov. sp., le tissu est dans l’ensem ble si com pact que l’on ne peut guère y recon­
naître de piliers et q u ’on ne peut m êm e y parler de réticu lation . Mais m ême che/ 
ces formes, dans une couronne périphérique plus ou m oins épaisse, les piliers 
sont incontestablem ent différenciés. Dans le large noyau com pact, de minces 
canalicules tortueux ou rectilignes, très régu lièrem ent réduits chez Stachyodes  
radiata, ne peuvent être in terprétés que com m e des cham bres, très étroites sans 
doute, en tre des p iliers épais et serrés; elles sont en effet indépendantes des ram i­
fications, proxim ales en tou t cas certainem ent, du systèm e astrorhiza!. Il est donc 
incontestable q u ’il y a une différenciation en élém ents squelettiques distincts 
dans l axe m êm e des ram eaux. Les lam elles, au surp lus, sont nettem ent recon­
naissables chez toutes les espèces : elles sont généralem ent filiform es et tranchen t 
le tissu et les cham bres. Dans certaines espèces, d ’ailleurs, la différenciation des . 
piliers est localem ent plus m arquée dans l’axe des ram eaux. Chez Stachyodes 
costulata et Stachyodes gracilis, des piliers très nets s’irrad ien t dès le centre des 
coupes transversales, encore q u ’ils restent fortem ent agglom érés. Chez Sta­
chyodes paralleloporoides, le tissu est lâchem ent réticulé, m ais les piliers sont 
très nettem ent individualisés. Il y a donc lieu de nuancer la définition trop 
rigoureuse de H. A. N i c h o l s o n ,  souvent reprise par les auteurs. Néanmoins, c’est 
par ce caractère du tissu, im parfaitem ent différencié, que le genre se d istingue 
ostensiblem ent du genre voisin Idiostroma.

Toutes les formes ci-dessus m entionnées, quelles que soient leurs différences 
plus ou m oins profondes dans l’arch itecture du tissu, on t en com m un le carac­
tère m icrostructu ra l de la fibre squelettique. Celle-ci, à la suite de H. A. N i c h o l ­

s o n , a généralem ent été décrite com m e finem ent tubu laire . Cette in terprétation  
ne peut être m ain tenue. La fine stria tion  que dessine le p igm en t en coupe long i­
tudinale et le caractère délicatem ent et irrégu lièrem en t ponctué q u ’il affecte en 
coupe transversale con tribuen t sans doute à faire regarder ces traces com m e des 
rem plissages de m inuscules tubes. Mais d ’abord il apparaît très nettem ent q u ’il 
n ’y a là aucun rem plissage sédim entaire, m ais une p igm entation  de caractère 
charbonneux. C om m ent com prendre d ’ailleurs que du sédim ent ait pu com bler
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parfaitem ent ces m inuscules tubules et laisser intactes les cham bres in tercolum - 
naires ? Quelques observations décrites plus loin m ’on t d ’ailleurs conduit à une 
in terp réta tion  toute d ifférente. Chez plusieurs des formes étudiées on reconnaît 
localem ent, en section verticale, non seulem ent de m inces lignes noires parallèles 
strian t la fibre, m ais aussi des traverses de m êm e type qui les relien t; les m ailles 
ainsi constituées enferm ent de petites cellules, le plus souvent un  peu allongées. 
Il n 'est pas rare, au surplus, d ’observer un alignem ent cellulaire différencié en un 
étroit canalicule transparen t en bordure des fibres. Dans quelques cas (voir 
PI. LXII, fig. 3), l’alignem ent cellulaire ou le canalicule sont bordés de part et 
d ’au tre  par de délicates lignes noires qui on t précisém ent l’écartem ent des lignes 
com posant la stria tion généralem ent observée dans la fibre; en tre les a lignem ents 
ainsi délim ités, la fibre m ontre d ’ailleurs la striation très estom pée. E nfin , parfois 
(voir PI. LXII, fig. 4), les m inces traverses lam ellaires qui recoupent les piliers 
m ontrent la m êm e structu re  cellulaire ou canaliculaire bordée de deux lignes 
noires ayant l’écartem ent des élém ents de la stria tion.

En conséquence, j ’in terprète  la s tructu re de la fibre de Stachyodes  com m e 
m icroréticulée, les m inces lignes noires, responsables de la striation représentan t 
les fibrilles verticales constituantes, généralem ent m ieux conservées que les tra ­
verses. C’est une structu re absolum ent analogue à celle de Parallelopora ostiolata 
Bargatzky. La différenciation cellulaire ou canaliculo-cellulaire m arginale qui 
s’observe parfois et rappelle celle de Trupetostroma  et ù'Hermatostroma  s’enca­
drerait dans cette structu re com m e un cas particulier.

Les auteurs, à  la suite de II. A. N i c h o l s o n ,  ont aussi généralem ent adm is 
l’absence du système astrorhizal. Com m ent in terp ré te r alors le canal axial 
d ’occurrence constante et les ram ifications q u ’il envoie dans le tissu ? Ces ram i­
fications s’irrad ien t du canal axial généralem ent en conform ité avec la lam ella­
tion, com m e dans tous les genres de Strom atopores : parfois elles disparaissent 
rap idem ent (voir PL LXII, fig. 4 b  et PI. LXII, fig. l b ) ,  parfois elles se poursu i­
vent très loin, ,1e n ’ai pu en aucun cas reconnaître leurs term inaisons distales. 
Dans certains cas, les ram ifications sont discordantes avec la lam ellation. 
Chez Stachyodes caespitosa, par exem ple (PI. LXII, fig. 4c ), on voit des ram ifica­
tions se reployer vers le hau t, garder une allure discordante avec le tissu et se 
ram ifier ensuite, en passant apparem m ent aux cham bres radiaii'es norm ales.

C ontra irem ent à ce q u ’affirm ent A. B a r g a t z k y  et M. H e i n r i c h ,  le canal axial 
et ses ram ifications sont recoupés de planchers droits, obliques, bom bés, ou 
vésiculaires, et cela confirm e sans doute leur natu re astrorhizale. 11 ne peut 
être question, com m e le propose M. H e i n r i c h ,  de regarder ces planchers com m e 
des accidents de fossilisation. Ils sont aussi nettem ent différenciés que dans 
n ’im porte quel au tre Strom a topo roïde et leur occurrence est générale. L’hypo­
thèse de M. H e i n r i c h  q u ’ils représenteraient des structures calcaires analogues à 
celles que l’on observe souvent à la surface des ram eaux n ’explique rien . Ces 
pellicules recouvrant canaux et tissu ne sont vraisem blablem ent rien  d ’autre que 
les lam elles filiform es qui recoupent le tissu à l’in térieu r du cœ nosteum . Un
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certain nom bre des traverses des canaux astrorhizaux secondaires ne soni que la 
trace de ces lamelles, m ais en tre celles-ci il existe incontestablem ent des traverses 
individuelles. Celles-ci existent seules dans le canal axial et leur caractère en 
partie vésiculaire perm et d ’écarter à coup sû r l ’in terpréta tion  de M. H e i n r i c h .

Stachyodes gracilis nov. sp.
PI. LXI, fig. 4-5.

H o l o t y p e .

Couvin 8, n° 6142, Co2b.

P a r a t y p e .

G himay 2, n° 6121, Co2b.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  — Les spécim ens sont enrobés dans le calcaire. 
Ce sont de minces ram eaux de 2,5 à 4,5 mm  de diam ètre , apparem m ent d if­
form es, po rtan t parfois de fortes constrictions, peut-être dues à l’incidence des 
coupes dans des ram eaux sinueux.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les coupes transversales m on tren t un petit 
noyau percé d ’un canal relativem ent étro it, de 0,30 à 0,40 m m  de diam ètre, 
d ’où s’irrad ien t des piliers m inces (0,10 à 0,12 nun), nom breux (20 à 30 sur
5 m m , parfois plus), très serrés, qui débouchent perpendiculairem ent à la péri­
phérie. Une certaine variation s’observe cependant dans la structu re  du tissu. 
Dans certaines coupes celui-ci est p lu tô t com pact, dans d ’autres il est plus ouvert, 
avec des cham bres radiées el irrégulières et des pores astrorhizaux plus g rands; 
parfois m êm e il est subréticulé. La stria tion longitudinale  de la fibre est très 
m arquée. La lam ellation est tantôt vague, tan tô t assez visible.

Les coupes verticales m ontren t d ’assez grandes variations dans l’allure des 
élém ents squelettiques. Dans certaines, les piliers form ent un faisceau peu ouvert, 
très serré, encadrant des cham bres très réduites; ils débouchent obliquem ent à 
la surface. Dans d ’autres, le faisceau des piliers est plus arqué et se rabat perpen­
dicu lairem ent à la surface ou encore le tissu est plus ouvert et plus irrégulier. 
La lam ellation est généralem ent plus visible q u ’en coupe transversale : 5 à
6 lam elles par m m  dans l’axe, parfois plus espacées.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Stachyodes gracilis se différencie des 
autres espèces par ses canaux plus m enus et par ses piliers plus délicats et plus 
nom breux.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Co2b : Olloy 7970; Chim ay 2; Couvin 141; Houyet 6285.
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Stachyodes verticillata (Me Coy).
PI. L X II, f ig . 1-3.

Stromatopora (Caunopora) verticillata M e  C o y ,  18 5 1 , p .  6 7 , f ig .  a  e t  b  d a n s  le  t e x t e .  
Stachyodes ramosa B argatzky , 18 8 1 , p .  688.
Stachyodes verticillata N ic h o l so n , 1886-1892, pp. 107 et 221, pi. VIII, fig. 9-14; ? pi. XI, 

fig. 5; ? pi. XXIX, fig. 1-2. — M. H e in r ic h , 1914, p. 47. — W. P aeckelmann, 1922,
p. 85. — D. L e M a ît r e , 1937, p. 121, pi. X, fig. 3.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Cœ nosteum  cylindroïde, sim ple ou ram ifié, 
de 10 à 25 m m  de diam ètre : les branches, dans le second cas, peuvent se re jo in ­
dre et se souder. Leur surface est granuleuse, finem ent réticulée ou verm iculée, 
lo rsqu’elle n ’est pas recouverte d ’une m ince pellicule calcaire.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  L’axe des coupes transversales est occupé par 
un ou plusieurs larges canaux, inégaux dans ce cas, a tte ignan t au m axim um  
1 m m . D’autres canaux secondaires plus petits, ram ifiés, sont irrégu lièrem ent 
distribués dans le tissu.

Celui-ci est caractérisé m arg inalem ent par des piliers bien dégagés, droits 
ou légèrem ent flexueux, de 0,10 à 0,25 m m  d ’épaisseur (en m oyenne 0,10 à
0,15 m m ), serrés à raison de 7 à 10 sur 2 m m , recoupés par de m inces lamelles
concentriques extrêm em ent serrées : ju sq u ’à 16 sur 2 m m . Le large noyau des 
coupes (environ la m oitié du  diam ètre) est occupé par un tissu d ’aspect em pâté 
à subréticulé, dans lequel les piliers s’observent encore ou se devinent plus ou 
m oins bien suivant les spécim ens. Les lam elles, soulignées par une p igm entation 
noire m ais peu précise, y présentent un  écartem ent croissant vers le centre (4 à 3 
sur 1 m m ). Dans le centre du noyau, les fibres, recoupées perpendiculairem ent, 
ont une pigm entation  finem ent piquetée qui passe progressivem ent vers la péri­
phérie à une striation longitudinale.

En coupe longitudinale, on observe un  fort canal axial pouvant atteindre
1,5 m m  dans sa portion la plus large, se dédoublant parfois ou encadré de deux 
autres, larges encore, tous à planchers vésiculaires. Des diverticules latéraux 
parlen t çà et là des canaux axiaux en conform ité avec les lamelles. Celles-ci, 
m inces, sont cintrées et relativem ent espacées dans le cœ ur du  cœ nosteum , 
ou l’on en com pte 10 sur 2 m m ; elles se rabatten t fortem ent su r les flancs, où 
elles se superposent parallèlem ent à raison de 16 sur 2 m m . Les piliers, plus ou 
m oins indistincts dans la zone axiale, sont disposés en gerbe qui s’ouvre vers 
les bords, où ils débouchent perpendiculairem ent et sont bien dégagés.

Les fibres m on tren t une fine structu re striée verticale de caractère pigm en- 
taire. Localem ent ces sortes de fibrilles noires parallèles constituantes (ju squ ’à 
16 su r 0,5 m m ) sont réunies par d ’étroites traverses déterm inan t une tram e 
m inusculem ent réticulée à mailles allongées, em prisonnant des cellules. C’est, 
en très petit, une structu re analogue à celle de Parallelopora ostiolata. Une 
structu re sem blable s’observe dans plusieurs coupes avec parfois des cellules 
subcirculaires.
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Dans certaines coupes transversales (PI. LXII, fig. 3) à piliers plus larges 
et m oins nom breux m arg inalem ent (6 à 7 de 0,17 à 0,35 m m  sur 5 m m ), les 
fibres, outre la striation longitudinale, m on tren t des cellules de 0,025 à 0,040 mm 
de diam ètre , ordonnées en une file m arginale . Parfois cette file m arginale 
im parfaitem ent différenciée est encadrée en tre  deux filets noirs dont l’écarte- 
m ent est bien celui des stries verticales, qu i ailleurs occupent uniform ém ent la 
la rgeur de la fibre et qui s’estom pent encore ici vers l’in térieur. La m êm e s truc­
ture s’observe en recoupe transversale des piliers. Cette observation écarte défi­
n itivem ent l’in terpréta tion  de la stria tion des fibres com m e une structu re 
canaliculaire. Il s’agit, com m e je  l’ai supposé déjà an térieu rem en t à propos de 
Parallelopora ostiolata, d ’une structu re  en fibrilles réticulées encadrant de m inus­
cules cellules.

L’espèce m ontre  quelques variations en ce qui concerne l’épaisseur des piliers 
m arg inalem ent et la densité du tissu dans le noyau. La lame 5251, du  Givetien 
(PL LXII, fig. 2), m ontre un tissu plus différencié dans toute la coupe, subréti­
culé dans le noyau. C’est généralem ent le cas dans les form es du Frasnien infé­
rieu r et peut-être y a-t-il là une tendance à une différenciation spécifique, mais, 
ju sq u ’à plus am ples récoltes, celle-ci ne me paraît pas s’im poser.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  La com paraison des form es belges avec 
les o rig inaux de H. A. Nicholson provenant de H ebborn (n° 397) est tout à fait 
satisfaisante. Les spécim ens ardennais m ontrenl des piliers un peu mieux déga­
gés m arg inalem ent, m ais c’est là un  caractère su je t à variation com m e il a été 
d it plus haut.

Les orig inaux de Shaldon (n01 394, 395), par contre, sont différents cl ne 
me paraissent pas pouvoir être m ain tenus dans l’espèce. Ils form ent des colonies 
fasciculées à ram eaux partie llem ent coalescents ou m êm e jum elés, de 4,5 à
7,5 m m  de diam ètre , l’un ou l’au tre plus épais (394b, d, par exem ple. 17 m m ). 
Le tissu est plus serré (11 à 12, ju sq u ’à 17 piliers su r 2,5 m m  m arg inalem ent). 
Dans certaines coupes (394) il est com pact su r presque toute l’épaisseur, percé 
seulem ent de m inuscules cham bres de 0,07 à 0,15 m m  de la rgeur. Dans d ’autres 
(394c), les piliers sont bien différenciés m arginalem ent. Dans d ’autres encore 
(394a-b), tou t le tissu est m ieux dégagé et rappelle l’aspect de Stachyodes paral­
leloporoides nov. sp. Le systèm e astrorhizal est plus développé et plus irrégu lier 
que chez Stachyodes verticillata (Me Coy). Par l’ensem ble de ses caractères, celte 
form e se rapproche assez bien de Stachyodes caespitosa nov. sp., m ais le canal 
axial est, d ’une m anière constante, sensiblem ent plus large (0,70 à 1,40 mm) 
et les lamelles ne sont guère m arquées. Provisoirem ent je  la déterm ine cf. 
Stachyodes caespitosa.

Le spécim en 396, m entionné dans le registre o rig inal de IL A. Nicholson 
com m e provenant de T eignm outh ou de Shaldon (?), ne s’apparente pas aux 
deux précédents. C’est aussi une form e fasciculée. Le tissu, très ouvert, est en tiè­
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rem ent et irrégu lièrem ent réticulé. Les piliers ne soni discernables que m arg i­
nalem ent : 11 à 15 su r 2,5 m m . Ce spécim en s’identifie peut-être à Stachyodes  
paralleloporoides, m ais les sections sont trop peu satisfaisantes pour conclure.

Enfin le spécim en 398, de T eignm outh, est très fortem ent recristallisé. Ce 
sont des ram eaux isolés de 2 à 3,5 m m  de diam ètre. Des piliers différenciés 
rayonnen t à p a rtir  du centre : 15 à 16 sur 2,5 m m , de 0,12 à 0,15 mm  de largeur. 
C’est peut-être Stachyodes costulata nov, sp.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau G ib : Couvin 49; Rochefort 7272f.
Niveau Gid : Olloy 12; Sautour 40; Rochefort 40 e.
Niveau Gi : Surice 51e.
Niveau F lb  : Couvin 6150; C him ay 20; Sautour 54, 6790, 7089; Senzeille 28.
Niveau F l b ? :  Sautour 41; Senzeille 15, 2 7 bis.
Niveau F ie  : D urbuy 8347.
Niveau F I : Surice 26, 51c.
Niveau F2g : Rance 50; Sautour 19, 26, 59.
Niveau F2h : Couvin 107.

À l’étranger, l’espèce a été signalée :

en A ngleterre : Dévonien m oyen de Shaldon et de T eignm outh;

en A llem agne: dans le Massenkalk de Schladetal, près de P affra th , dans 
les K orallenkalken der oberen Honseler Schichten, près d ’Iserlohn, dans le 
Schw elm er Kalk, où elle est spécialem ent répandue, dans l’Eskesberger Kalk, 
en ordre subordonné;

en France, dans le D évonien m oyen de Ville-Dé-d'Ardin.

Stachyodes cæspitosa nov. sp.
PI. L X I, f ig . C; P I. L X II, Vg.  4.

H o l o t y p e .

Couvin 49, n° 5199, Gib.

P a r a t y p e .

Couvin 49, n" 5198, Gib.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  — Cœnosteum fasciculé constitué de ram eaux 
sim ples juxtaposés, cylindroides m ais irréguliers, de 6 à 7 m m  de diam ètre . Un 
certain nom bre sont jum elés ou fusionnés en groupe de 4 ou 5. Ni les bases, ni 
les term inaisons ne sont visibles. La surface des ram eaux est finem ent piquetée 
ou réticulée. Il n ’y a aucune trace de grandes ouvertures latérales.
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C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les coupes transversales m on tren t un canal 
axial de 0,50 m m  de d iam ètre, duquel s’irrad ien t, m ais généralem ent avec un 
certain  décollem ent, quelques étroits diverticules, de 0,10 à 0,15 m m  de large, 
ram ifiés et to rtueux, qui, de ce fait, n ’apparaissent q u ’en tronçons, tandis que 
çà et là se voient des sections transversales de canaux secondaires de dim ension 
variable m ais dépassant ra rem en t 0,30 m m .

Le large noyau de la coupe m ontre un tissu com pact ou réticulé, percé de 
cham bres verm iculaires finem ent ponctuées par une p igm entation  noire. Dans 
la couronne périphérique, plus ou m oins im portan te, les élém ents squelettiques 
verticaux, rabattus horizontalem ent, sont plus ou m oins bien dégagés (13 à 17 
sur 2,5 m m ) et m arqués par une stria tion p igm entaire long itud inale  : les cham ­
bres, étroites, y sont recoupées de m inces p lanchers droits ou bombés.

Les coupes longitudinales sont axées par u n  large canal de 0,40 à 0,65 mm , 
recoupé de planchers m inces, droits, obliques, bom bés et parfois m êm e vésicu- 
laires, indépendants des lamelles filiform es noires qui tran ch en t le tissu. Celles-ci 
dessinent des courbes en voûtes qui ont un m axim um  d ’écartem ent dans l’axe 
et se serrent sur les bords, le long- desquels elles retom bent, généralem ent peu 
ou m odérém ent.

Des diverticules, de 0,20 à 0,25 m m  de la rgeur, à planchers bombés peu 
nom breux, quitten t le canal axial en conform ité avec la lam ellation, mais ils 
disparaissent presque aussitôt. On en observe d ’autres traces fragm entaires isolées 
dans l'épaisseur du tissu, dirigées verticalem ent ou obliquem ent, sim ples ou 
bifurquées : leurs ram ifications ultim es, très étroites (0,10 mm) ,  tortueuses, 
restent dans l'ensem ble discordantes avec la structu re  de la fibre : toutes soni 
recoupées de m inces traverses droites ou faiblem ent bombées.

La fine striation longitudinale  dessinée par le p igm ent dans le tissu, consi­
dérée com m e canaliculaire (8 stries su r %  de m m ), constitue une gerbe unique, 
épanouie vers le hau t, dans chaque tige, et est discordante avec l’allure des diver­
ticules astrorhizaux secondaires (voir PL LXII, fig. 4c).

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce se d istingue de Stachyodes  
verticillata (Me Cov) par son architecture fasciculée, par l’irrégu larité  plus 
grande de son systèm e astrorhizal et le canal axial plus étroit, à dissépim ents 
moins vésiculaires.

Les o rig inaux  de Stachyodes verticillata décrits par IL A. Nicholson, prove­
nant  de Shaldon (n°’ 384-395), s’apparen ten t p lu tô t à l ’espèce ici décrite, com m e 
il a été m entionné plus haut.

H o r i z o n  e t  p r o v e n a n c e .

Niveau Gib : Couvin 49.
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Stachyodes radiata nov. sp.
. .  . . PI. LXI. fig. 2-3; PI. LXIII, fig. 1-2H o l o t y p e .
Sautour 6700, n° 5218, F lb .

P a r  a t y p es .
Sautour 6790, n° 5208, F lb .
Sautour 6790, n° 5202, F lb .
Sautour 6790, n" 5210, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  L’espèce est représentée par de petites formes 
subram euses irrégulières, hérissées d ’apophyses, par des fragm ents de tiges 
sim ples ou ram ifiées, et aussi par des souches inform es d ’où ja illissen t des 
ram eaux plus ou m oins bien différenciés. L’épaisseur des tiges principales peut 
dépasser 20 nun . La surface est en tièrem ent piquetée de m inuscules ouvertures.
Les apophyses m on tren t un ou plusieurs larges canaux axiaux.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les coupes transversales m on tren t un  canal 
axial de 0,60 à 0,80 m m  de diam ètre. D’autres canaux, plus étroits, de 0,20 à 
0,40 m m  de diam ètre , le [ilus souvent recoupés transversalem ent, sont répartis 
dans toute la coupe, com m e au hasard. Indépendants de ces canaux irréguliers, 
des cham bres étroites, d ’environ 0,10 m m  de la rgeur le plus souvent, parfois 
un peu plus, s’irrad ien t régulièrem ent et rectilignem ent, certaines du  cœ ur à 
la périphérie, les autres s’in tercalant progressivem ent. Ces cham bres, distantes 
de 0,20 à 0,30 m m , découpent le tissu com pact en des ébauches de piliers qui 
s’ind ividualisent habituellem ent à la périphérie (6 à 7 sur 2 m m ).

Une fine lam ellation concentrique régulière, continue et très serrée, appa­
rente depuis le cœ ur ju sq u ’à la périphérie, recoupe tissu et cham bres dans 
lesquelles elle prend l’aspect de planchers. On com pte 9 à 10 lam elles par m m ; 
parm i elles on d istingue des lignes maîtresses dont l’écartem ent varie de 6 à 
12 nun . Les fines lamelles noires sont assez souvent rem placées par des aligne­
m ents cellulaires ou par des fissures continues (voir PL LXI, fig. 2).

Dans le cœ ur, étroit, le tissu se m ontre  finem ent ponctué, tandis que, dans 
l’im portan te  couronne où les m inces canaux se rabatten t horizontalem ent, il est 
strié longitudinalem ent. Vers la bordure, il arrive que les fibres m on tren t 
m arg inalem ent un alignem ent cellulaire ou une sorte de canalicule, analogues 
aux structures lam ellaires secondaires ci-dessus signalées et qui sont en relation 
avec la stria tion  com m e chez Stachyodes verticillata (voir PL LXI, fig. 2b) .

Certaines coupes, dans des spécim ens du m êm e gîte et de m êm e aspect, 
révèlent une différenciation plus précoce des piliers, plus dégagés aussi à la 
périphérie. Une de ces lames (PL LXIII, fig. 2) m ontre, sur toute l’épaisseur de 
certains piliers, des alignem ents cellulaires parallèles, serrés, d ’écartem ent sem ­
blable à celui de stries verticales noires q u ’on observe ailleurs. L’in terprétation  
donnée plus haut de cette striation de la fibre reçoit ici une nouvelle confirm ation.
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Aucune des coupes longitudinales ne perm et de saisir les relations en tre les 
étroites cham bres radiaires et les canaux astrorhizaux. Ceux-ci qu itten t le canal 
axial en conform ité avec la lam ellation, m ais disparaissent presque aussitôt. On 
les retrouve sporadiquem ent dans la coupe et suivant toutes sortes d ’orientations. 
Les cham bres radiaires, au contraire, on t un tra je t régu lier et sont disposées 
en gerbe qui s’ouvre plus ou m oins fortem ent et rap idem ent d ’une coupe à 
l’autre. Le tube axial et ses diverticules sont recoupés de p lanchers droits, bom bés 
ou vésiculaires; ils sont particu lièrem ent nom breux dans le prem ier.

Les zones m aîtresses dessinent des courbes encapuchonnantes très bombées, 
distantes dans le cœ ur de la tige, mais serrées su r les flancs, le long desquels 
elles retom bent et se superposent parallèlem ent. Certaines coupes m on tren t une 
lam ellation, en capuchons aigus, un peu m oins serrée (0,10 à 0,20 m m ). Les 
cham bres qui lui sont perpendiculaires on t l’a ir d ’être im plantées très oblique­
m ent sur le canal axial, avec lequel elles sont rarem ent en com m unication 
directe. Rectilignes ou rabattues faib lem ent, localem ent, à la périphérie, elles 
sont recoupées de nom breux planchers forts, d roits, obliques ou bom bés, dont 
une partie seulem ent concorde avec la lam ellation. Le tissu est assez nettem ent 
différencié en piliers bien dégagés, distants de 0,10 à 0,15 m m ; on en com pte 
12 à 13 sur 5 m m .

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e  s. —  Stachyodes radiata diffère de Stachyodes 
verticillata  par la fine lam ellation de son cœ nosteum , par la disposition régu liè­
rem ent rad iante et rectiligne de ses cham bres étroites et par ses piliers plus larges.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r  a p h i q n e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
Niveau Gib : Han-sur-Lesse 6199; Seloignes 37.
Niveau Gid : Olloy 12; Aye 7263.
Niveau Gi : Surice 51 e.
Niveau F lb  : Sautour 6790; Senzeille 28.
Niveau F lb  P : Rosée 5; Sautour 41; Senzeille 16, 27 bis.
Niveau FU I : Louveigné 22.
Niveau F2g : Reaum ont 6302; Rance 43, 50; Sautour 26; Surice 52c; Sen­

zeille 31 b.
Niveau F2 : Surice 48.

Stachyodes paralleloporoides nov. sp.
PI. LXIII, f ig  3; PI. LXIV, fig. 1-2.

H o l o t y p e .
Sautour 59, n° 6695a-b, F2g.

P a r a t y p e .
Sautour 41. n° 8034, F lb  P.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  — branches de 5 à 10 m m  de d iam ètre, très 
irrégulières, ram ifiées, em pâtées dans le calcaire.
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C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les coupes transversales sont percées par un 
canal axial de 0,70 m m  de diam ètre. Le tissu rappelle fidèlem ent celui de Paral­
lelopora. Il est constitué de piliers tortueux, entrem êlés dès le centre, lâchem ent 
réticulés, em prisonnant des cham bres fragm entaires, droites ou tortueuses, 
coupées de planchers m inces et serrés (ju squ ’à 9 sur 1 m m ), et les astrorhizes, 
arrondies ou irrégulières, de dim ensions variables. Cette structu re produit un 
I issu très aéré com parativem ent aux autres espèces. Le noyau, à fine p igm en­
tation ponctuée, est parfois excentrique, le canal axial restant centré. En dehors 
du noyau, la fibre apparaît finem ent striée.

En coupe longitudinale, le tissu se m ontre aussi très régulier, lâchem ent 
réticulé, coupé de nom breuses cham bres et canaux astrorhizaux distribués sans 
ordre. La lam ellation est peu apparente et très distante.

Les form es du Frasnien inférieur m ontren t quelques différences. La lam el­
lation est plus d istincte, cin trée dans Taxe (4 lamelles sur 2,5 m m ), rabattue et 
serrée su r les flancs (6 sur 1 m m ). Le tissu est m oins confus, su rtou t dans la 
couronne périphérique, où les piliers, plus différenciés, s’irrad ien t régulièrem ent 
mais s’anastom osent (7 sur 2 m m , de 0,12 à 0,25 m m  d ’épaisseur).

Le canal axial, de 0.60 m m  de large, recoupé de planchers peu bom bés, émet
des ram ifications, de 0,20 à 0,30 m m , très pénétrantes, en conform ité avec la
lam ellation.

Les divergences de la form e du Frasnien in férieur ne m e paraissent pas 
suffisantes pour ju s tifie r une d istinction.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce se d istingue des autres par 
son tissu plus lâche et réticulé, ainsi que par son systèm e astrorhizal plus 
développé.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  et  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Senzeille 27, 28; Sautour 7089; Philippeville 7.
Niveau F lb  ? : Sautour 41; Senzeille 16.
Niveau FI : Surice 51 c.
Niveau F2g : Sautour 59; Rance 50.

Stachyodes costulata nov. sp.
Ul. 1.X1V, fig. 3; PI. LXV, fig.  1-4.

H o l o t y p e .

Rance 50, n° 8223, F2g.

P a r a t y  p e s .
Sautour 9, n" 7878, F2g.
Sautour 59, n° 6713, F2g.
Sautour 59, n° 6695 c, F2g.
Froidchapelle 7033, n° 7877, F2g.
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C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Tous les spécim ens étan t em pâtés dans le 
calcaire, il m ’est im possible de donner des précisions su r leurs caractères externes. 
Ce sont des ram eaux sim ples ou jum elés, de 3,5 à 5 m m , rarem en t 6 nun  de 
d iam ètre , assez allongés.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les coupes transversales m on tren t des piliers 
différenciés, radiés dès le centre, très serrés, au point d ’être en contact ou à peu 
près, ne laissant que des cham bres en fissures ou en m inuscules vacuités spora- 
diques, ce qui donne à l’ensem ble un aspect costulé par lequel je  dénom m e 
l'espèce. Ils on t une épaisseur uniform e de 0,20 à 0,25 m m . On en com pte 10 
à 12 sur 2 m m . La lam ellation, peu serrée (5 lamelles par m m ), est m al recon­
naissable : elle n ’est mise en évidence que par des traînées pigm entées. Le canal 
axial a un d iam ètre de 0,4 à 0,6 m m ; parfois il y en a deux. La fibre esl striée 
long itud inalem ent.

Les coupes longitudinales m on tren t les lamelles encapuchonnées en cônes 
plus ou m oins aigus à som m et arrond i, recoupées par les piliers qu i s’irrad ient 
cu gerbe très ouverte et débouchent perpendicu lairem ent à la surface en se déga­
geant davantage. 11 existe parfois 2 ou 3 canaux axiaux de 0,50 m m  de largeur. 
La coupe 6695a (voir PL LXV, fig. 3) m ontre deux de ces canaux distants de 
0,60 m m  réunis par un canal transversal de 0,25 m m  de diam ètre . Les astro­
rhizes sont recoupées de sepia.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Stachyodes costulata se d istingue de 
Stachyodes radiata p a r ses piliers plus différenciés dans toute l’épaisseur du 
cœ nosteum , m ais très serrés et d ’épaisseur uniform e.

R é p a r t i t i o n  s t r  a t i g  r a p h i q u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Sautour 54.
Niveau F lb  P : Senzeille 16.
Niveau FI : Nalinues 6185.
Niveau F2g : Froidehapelle 7033; Rance 43. 44, 50, 54; Sautour 25, 26, 53,

59, 7085; Surice 37, 52e; Senzeille 25, 3 1b ; Beaumont 6302.
Niveau F2b : Beaum ont 6303a; Couvin 6158; Sautour 6782, 7596a, 7973:

Surice 7301, 7309.
Niveau F2i : Couvin 8714; Senzeille 6840.
Niveau F2j ; Sautour 7597; Senzeille 7153.
Niveau F2II b : S ilenrieux 3, 4.
Niveau F2II : Merbes-le-Château 6314.
Niveau F2III : Visé 2.
Niveau F2 : Beaum ont 1; Surice 48; Chênée.
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Genre IDIOSTROMA W inc hell .

Idiostroma W inchell , 1867, p. 99. — H. A . N ic h o l so n , 1886, p. 99. — M . H e in r ic h , 19141,
p. 733; 19142, p .  39. —  E . R i p p e r , 1937, p .  194. —  0 .  K ü h n , 19392, p .  A . 52.

G é n o l e c t o t y  pe .
Idiostroma cæsjntosum W inchell , 1867, pp. 96, 98-99 (choisi par R. S. Ha s s l e r , 1915,

vol. I, p. 659).

D i a g n o s e .  — Strom atoporoïdes dendroides ou fascicules. Cœnosteum  
constitué de piliers continus et de lam elles distinctes. Large canal astrorhizal 
axial et ram ifications latérales recoupés de planchers. F ibre squeleltique à s truc­
ture cellu laire m arginale .

H i s t o r i q u e .  — Le genre a été fondé par A. W inchell, en 1867, pour 
deux espèces : Idiostroma ceaspitosum et Idiostroma gordiaceum, dont la p re ­
m ière a été retenue par R. S. B a s s l e r  (1915, I, p. 659) com m e génotype. La 
diagnose, très som m aire, proposée par l’au teur est la suivante : « Polypi com ple­
tely isolated, form ing b ranch ing  masses; lam ellar system , represented hy a radial 
s tructu re  ». D’au tre  part A. W inchell ne donne aucune description de ces espèces. 
11 se borne à rem arquer q u ’Idiostroma gordiaceum  ressem ble, par l’aspect géné­
ral, à Idiostroma caespitosum : « The stem s, however, are in tricately  en tangled, 
and radial lamella? have a d istinct existence; thus show ing a still nearer approach 
lo lli<* C yathophylloids ».

Les types n ’ayant jam ais fait, à ma connaissance, l’ob je t d ’une étude plus 
poussée, il n ’est pas possible de se fonder sur eux pour préciser les caractères du 
genre.

F. A. Qijenstedt, il est vrai, décrit et figure (1878, p. 584, PL 142, fig. 14) 
sous le nom de Stromatopora caespitosa un exem plaire topotypique de l’Ham ilton 
de Little Traverse Bay sur le Iac M ichigan. Il s’agit d ’une petite form e digitée 
dont la surface est cannelée et dont les ram eaux se term inen t par une large ouver­
tu re  centrale. La coupe long itud inale  de l’extrém ité d ’un ram eau m ontre  une 
fine s tructu re lam ellaire encapuchonnante, très régulière, m arquée par des zones 
claires dans un tissu d ’aspect com pact, indépendantes d ’u n  large canal. L’au teur 
se borne à rem arquer que les piliers ne sont pas aussi apparents que chez les 
autres Strom atoporoïdes et ne fourn it pas d ’autres indications su r la structu re  de 
la fibre. Si l’on en ju g e  par les apparences, cette form e ressem ble étrangem ent à 
celle que je  décris sous le nom  de Stachyodes radiata. Cela ajoute à l’incertitude 
qui règne sur la signification du genre.

IL A. N i c h o l s o n , à défaut de la connaissance des types, proposa, en 1886 
(p. 99), une m ise au point du genre basée sur d eu \ espèces nouvelles : Idiostroma  
ra’ineri du Dévonien rhénan  et Idiostroma oculatum  du Dévonien de Rhénanie 
et de G rande-Bretagne, dont la prem ière lui paraissait particu lièrem ent typique. 
La diagnose générique qu 'il propose se base sur ces deux formes, à certains égards

7
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fondam entalem ent différentes. La voici in extenso : « Le cœ nosteum  est typique­
m ent cy lindrique, parfois fascicule, parfois m assif ou subm assif. Le tissu sque- 
lettique général est réticulé, m ais les piliers radiaux et les lam elles concentriques 
restent largem ent distincts les uns des autres. La fibre squelettique est grossière­
m ent poreuse. Des tubes zooïdaux définis, m unis de nom breux planchers et 
s’ouvran t à la surface par de larges ouvertures, sont présents. O utre les tubes 
zooïdaux ordinaires, il y a de plus larges tubes tabulés. Dans les exem ples typiques 
du genre, chaque cylindre du squelette a un seul tube axial tabulé qui se ram ifie 
en tubes latéraux recoupés égalem ent de planchers. Dans les exem plaires massifs 
et subm assifs, les larges tubes sont irrégu lièrem en t d istribués dans la masse. 
Ces tubes peuvent être lim ités un iquem en t par le tissu général du squelette, ou 
être enclos par des m urailles définies, parfois épaissies vers leur ouverture . Dans 
chaque cas, les tubes com m uniquen t plus ou m oins extensivem ent avec les 
espaces in terlam inaires. La surface m ontre des tubercules pointus, souvent a rran ­
gés en rides verm iculées, qui peuvent s’irrad ier à p a rtir  de m am elons coniques 
proém inents de façon à fo rm er des astrorhizes im parfaites. Les ouvertures des 
petits tubes zooïdaux sont placées dans les rainures séparant les rides verm i­
culées. Les m am elons coniques peuvent ou non avoir de larges ouvertures à leurs 
som m ets. »

Si l’on ram ène la diagnose aux observations faites sur Idiostroma roemeri, 
on peut en conclure que II. A. Nicholson regarde com m e caractères typiques du 
genre : l ’existence sur la surface des ram eaux de rides verm iculées en tre  lesquelles 
s’ouvrent de petits tubes zooïdaux, le tissu assez différencié du cœ nosteum  dans 
lequel les piliers, continus, sont nettem ent d istincts des lam elles, m inces, serrées 
et régulières, la fibre squelettique poreuse. En définitive, cependant, l’au teu r ne 
retient que le dern ier caractère com m e perm ettan t de d is tinguer Idiostroma  de 
Stachyodes  (op. cit., p. 108).

M. Heinrich, par contre, en 1014, d istingue essentiellem ent les deux genres 
et donne d'Idiostroma  une in terpréta tion  toute nouvelle q u ’il base su r les carac­
tères d ’idiostroma roemeri Nicholson. Voici com m ent il le caractérise dans sa 
dissertation inaugura le  (19142, p. 39) : « P our com prendre l’architecture 
d ’idiostroma, je  pense ici avant tout à Idiostroma roemeri, on doit p réparer une 
lame parallèlem ent au tube axial et com prenan t celui-ci dans son tra je t term inal 
ju sq u 'à  l’ouverture. Il y a lieu d ’y a jou ter l ’observation de la surface de frag­
m ents corrodés par l’altération m étéorique. On voit alors que le squelette est 
essentiellem ent constitué de m anteaux calcaires em boîtés les uns dans les autres, 
dont l’écartem ent est m ain tenu  au moyen de petites m urailles calcaires plus ou 
m oins tortueuses.

» Chaque m anteau  calcaire est percé à sa pointe d ’une grande ouverture et 
ces ouvertures constituen t par leur superposition le tube axial. Celui-ci, à partir 
de la pointe, est en com m unication ouverte avec les espaces séparant les m an­
teaux. Chacun de ces espaces est, au contraire, presque en tièrem ent étanche, les 
uns par rapport aux autres, les m anteaux ayant, toute proportion  gardée, peu de
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pores. Ceux-ci se trouvent parcim onieusem ent répartis dans les rainures con­
struites par les petites m urailles et les petits piliers. Cela s’observe le m ieux sur 
leur surface et non en lames m inces. Les petites m urailles s’ordonnent le plus 
souvent, particu lièrem ent à la pointe, en crêtes plus ou m oins parallèles et don­
nent alors tout à fait l ’im pression d ’astrorhizes. Par les petites m urailles se con­
stitue, dans les espaces séparant les m anteaux, un labyrin the de galeries qui, du 
som m et, c’est-à-dire du tube axial, dessinent des paraboles vers l’arrière. Il ne 
s’ag it donc pas de tubes fermés, m ais seulem ent de passages dans un espace inter- 
m antellaire qui sont en com m unication de diverses m anières.

» Une coupe perpendiculaire à l axe fournit une im age sem blable à la 
figure 7 de la planche IX de H. A. Nicholson, puisque les petites m urailles sont 
perpendiculaires aux surfaces des m anteaux et assez régulièrem ent les unes 
au-dessus des autres. 11 n ’y a pas de planchers dans les galeries. »

Idiostroma, pour M. Heinrich, n ’appartien t pas aux Stromatoporoidea  et n ’a 
pas d ’affinités avec Am phipora  et Stachyodes. Mais, con tra irem ent à ces deux 
genres, il se m ontre  encore en harm onie avec l’organisation  du squelette d ’un 
Strom atopore. Grâce à sa surface cannelée, on peut le d is tinguer aisém ent, sui­
des exem plaires dépourvus de croûte calcaire, de Stachyodes, qui a une surface 
poreuse.

E. Ripper (1937) se conform e à l’essentiel de la diagnose de H. A. Nicholson : 
piliers et lam elles d istincts, fibre squelettique poreuse. L’au teur rem arque toute­
fois que le genre, tel q u ’il a été défini par H. A. Nicholson, inclu t deux formes 
qui concordent par les caractéristiques m orphologiques du squelette, m ais qui 
on t deux types distincts de réseau squelettique. Idiostroma roemeri, regardé par 
H. A. Nicholson com m e la form e typique du genre, a des piliers radiaux bien 
définis qui passent à travers un nom bre de lamelles concentriques, tandis 
q u 'Idiostroma oculatum  a une structu re  in terne voisine de celle de Stromato-  
porella. Les piliers, courts, ne dépassent pas un espace in terlam inaire . Ces 
différences suggéreraient, d ’après l’au teur, que le genre Idiostroma  inc lu t en 
réalité des formes génériquem ent distinctes m ais qui, probablem ent en raison 
de conditions de m ilieu, on t uii mode sem blable de développem ent, com m e cela 
se passe fréquem m ent chez les coraux.

11 est im possible, en l’absence d ’une connaissance suffisante des types, de 
prétendre reviser le genre Idiostroma. Les types ne sont m alheureusem ent pas 
accessibles et je  n ’ai pas eu l’occasion d ’exam iner un quelconque représentant 
des espèces définies par A. W inchell. Force m ’est donc, m om entaném ent, de 
m ’en rem ettre  aux formes identifiées par H. A. Nicholson.

L’exam en des o rig inaux de H. A. Nicholson et des formes ardennaises ne 
fou rn it aucune base à l’in terpréta tion  quelque peu com pliquée de M. Heinrich. 
Comm e H. A. Nicholson l’a adm is, le cœ nosteum  est constitué de piliers et de 
lam elles bien différenciés et c’est en définitive le caractère qui d istingue le plus 
m anifestem ent Idiostroma  de Stachyodes.



314 M. LECOMPTE. — LES STROMATOPOROÏDES

O n  a souvent attribué, et H .  A. N i c h o l s o n  le p rem ier, une im portance p r i­
m ordiale à la m icrostructure de la lib re, et sans doute reste-t-elle u i i  des critères 
génériques, mais à condition de le préciser. La fibre de Stachyodes  a été définie 
plus h au t com m e constituée par un réseau serré de fibrilles longitudinales et 
transversales qui em prisonnent des m ailles cellulaires. Je n ’ai retrouvé une 
structu re  aussi parfaite chez aucune des formes qui on t été incorporées dans le 
genre Idiostroma, m ais on y reconnaît parfois encore des traces de la striation 
longitudinale (canaliculaire pour H .  A. N i c h o l s o n ) souvent donnée com m e carac­
téristique du genre Stachyodes. C’est le cas chez Idiostroma roemeri N i c h o l s o n , 

où elles sont assez vagues, il est vrai, et chez Idiostroma roemeri. N i c h o l s o n  var. 
irregularis ( H e i n r i c h ) ,  o u  elles sont beaucoup plus précises. Les fibres d'Idio­
stroma roemeri et d ’idiostroma fU ilamellatum  nov. sp. m on tren t une rangée 
cellulaire m arg inale  différenciée, analogue à celle qui caractérise le genre 
Hermatostroma  et une partie  des espèces de Trupetostroma.  Occasionnellem ent, 
com m e il a été m entionné pi us hau t, les fibres de Stachyodes m ontren t, locale­
m ent, une s truc tu re  analogue, m ais il est certain q u ’elle est beaucoup moins 
développée et plus rare que dans les espèces du genre Idiostroma. Idiostroma  
crassum  nov. sp. et « Idiostroma oculatum  » N i c h o l s o n  ne laissent reconnaître 
aucune m icrostructure. O n  se trouve donc bien em barrassé si l’on veut défin ir 
le genre Idiostroma  par le caractère m icrostructura l de la fibre. Dans l’ensem ble, 
et me fiant un iquem en t aux m atériaux  recueillis ju sq u ’à présent, la fibre de 
Stachyodes  m ontre généralem ent une structu re striée très développée, tandis 
que la différenciation cellulaire m arg inale  est plus particu lière  au genre Idio­
stroma.

Il me paraît, d ’au tre  part, probable, com m e E. R i p p e r  l’a suggéré (1937), 
que le genre Idiostroma, tel q u ’il a été défini, englobe des form es distinctes qui 
n ’on t en com m un q u ’un m ode particu lier de croissance dû à des conditions de 
m ilieu.

« Idiostroma oculatum  », avec ses piliers lim ités à un espace in terlam inaire , 
rappelle le genre Stromatoporella, com m e l’a rem arqué E. R i pper  (op. cit.).

Idiostroma fUilamellatum  et Idiostroma crassum, avec leurs lam elles fili­
formes ou peu épaissies et la d ifférenciation cellulaire m arginale des fibres chez 
la prem ière, évoquent Trupetostroma.

Idiostroma roemeri N i c h o l s o n , à l a m e l l e s  é p a i s s i e s  e t  d i f f é r e n c i a t i o n  c e l l u ­
la i r e  m a r g i n a l e  p a r f a i t e  d e s  f i b r e s ,  r e s s e m b l e  t o u t  à f a i t  à  H ermatostroma.

Les caractères particuliers du systèm e astrorhizal, indubitab lem ent repré­
senté par le canal axial et ses ram ifications recoupés de p lanchers, sont en 
relation avec le mode de croissance.

Faut-il, en conséquence, considérer chacune de ces formes com m e de simples 
modes de croissance particuliers et les m ain ten ir dans les genres dont il est 
perm is de les rapprocher P 11 faudrait, pour trancher la question, poursuivre une 
recherche particulière de ces formes sur de nom breux exem plaires com plets, en 
relevant m inu tieusem ent les conditions de gisem ent et en suivant pas à pas leur
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histoire. Dans l’état présent des observations, il semble que les caractères acquis 
par l’adaptation au m ilieu soient devenus héréditaires et ju stifien t une distinction 
générique avec leurs parents respectifs.

ldiostroma oculatum  N i c h o l s o n , à  architecture de Stromatoporella, ine 
paraît devoir être é lim iné du genre ldiostroma  caractérisé provisoirem ent, à 

défaut de la connaissance du génotype, par le type textural d 'ldiostroma roemeri 
N i c h o l s o n . Je propose pour cette espèce le genre Dendrostroma.

Je m aintiens, au m oins provisoirem ent, les autres espèces m entionnées 
ci-dessus dans le genre ldiostroma. Les différences relevées dans le développe­
m ent de l’appareil lam ellaire ne me paraissent pas, pour l’instan t, ju s tifie r une 
subdivision. Elles tém oignent des relations m entionnées plus hau t en tre les 
genres Trupetostroma  et Hermatostroma. Du genre Stachyodes, elles se dis­
tin g u en t par leurs piliers et leurs lamelles nettem ent individualisés et par la 
tendance m arquée à une différenciation cellulaire m arginale des fibres.

D’un point de vue plus général, les observations sur le genre ldiostroma, 
com m e celles relatées plus hau t sur le genre Stachyodes, établissent des rapports 
plus étroits q u ’on ne l’avait supposé avec les formes massives et in firm ent 
l’in terpréta tion  de M. H e i n r i c h  d’un e  distinction radicale ju s tifian t leur é lim ina­
tion de l’ordre des S tro mato poro idea.

ldiostroma rœmeri N i c h o l s o n  v a r .  irregularis ( H e i n r i c h ) .
PI. LXVII, fig. 1.

Stachyodes verticillata (Me C o y ) v a r .  irregularis H e i n r i c h , 1914 , p .  47 .
Stachyodes verticillata (Me C o y ) v a r .  pes anseris H e i n r i c h , 19 1 4 , p .  47 . 
ldiostroma oculatum N ic h o l s o n , 1892 , p .  2 2 5 , p .  p . ,  p i .  XXIX, f ig .  8 -9 .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Les spécim ens reconnus en Ardenne ne sont 
que des fragm ents de ram eaux de 10 à 12 m m  de diam ètre, em pâtés dans le 
calcaire.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les coupes transversales m on tren t des piliers 
bien différenciés dès le centre, fusionnés en partie, répartis à raison de 6 sur 
2 m m , de 0,13 à 0,25 m m  d’épaisseur, recoupés par des lamelles épaisses 
(0,17 à 0,20 m m  ou plus), d ’écartem ent assez régu lier du centre à la périphérie 
(15 à 16 sur 5 m m ). Les m ailles du tissu ainsi constitué enclosent des cham bres 
arrondies. Le noyau, percé d ’un canal de 1 m m  de diam ètre, a une structu re 
subréticulée. Des dissépim ents fréquents s’observent dans toute la coupe.

Les lames verticales confirm ent la d istribu tion  régulière des lamelles et la 
différenciation des piliers.

Les fibres sont fortem ent striées longitudinalem ent.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Les caractères des coupes décrites ci- 
dessus s’identifien t à ceux des lames que j ’ai fait tailler dans le spécim en orig inal 
décrit par M. H e i n r i c h  s o u s  le nom  de Stachyodes verticillata var. irregularis.
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Les quatre exem plaires conservés à l’U niversité de Bonn sont de courts ram eaux 
difform es ou m oignons ornés de protubérances nom breuses m arquan t des b ra n ­
ches naissantes. Il n ’y avait pas de lam e originale.

Celles qui ont été taillées à ma dem ande (n° 20 nobis) m on tren t un  tissu 
bien différencié à cham bres distinctes : 5 piliers assez uniform es su r 2 m m , de 
0,18 à 0,30 m m  d’épaisseur; lamelles de 0,09 à 0,21 nun  d ’épaisseur (7 à 9 sur
2,5 mm ) (PL LXVII, fig. 1).

La différenciation accentuée des élém ents squelettiques ne perm et pas de 
conserver cette form e dans le genre Stachyodes, en dépit de la structure striée 
des fil >res. Elle se rapproche d ’ailleurs très fortem ent d 'ldiostroma roemeri 
N i c h o l s o n , dont elle ne se d istingue que par ses élém ents squelettiques plus 
serrés et plus réguliers et peut-être ses planchers individuels m oins nom breux.

M. H e i n r i c h  a décrit sous le nom  de Stachyodes verticillata  (Me C o y )  var. 
pes anseris une autre form e qui doit être transférée aussi dans le genre ldiostroma  
W i n c i i e l l  et s’identifie peut-être à ldiostroma roemeri N i c h o l s o n  var. irregularis 
H e i n r i c h . Le m atériel est m alheureusem ent trop défectueux pour arriver à une 
certitude su r l’identité spécifique. Les deux orig inaux proviennent de Schladetal. 
L’un est une colonie à ram eaux soudés, ne se dégageant pas à leur extrém ité 
supérieure, et à base pédonculée. La surface est ornée de m am elons plats (rudi­
m ents de branches). Une des faces m ontre des ram eaux plus dégagés par des 
sillons in term édiaires. Le second exem plaire n ’a que deux m am elons, l’un très 
faible, l’au tre saillan t en ram eaux rud im entaires perpendiculaires à la surface.

Deux lames, taillées à m a dem ande dans le second spécim en, m on tren t un 
canal axial de 1,2 m m  de diam ètre . Le tissu est constitué d 'élém ents bien 
différenciés : 16 à 17 piliers sur 5 m m , de 0,15 à 0,20 m m  d’épaisseur; 16 à 17 
lam elles sur 5 m m , de 0,06 à 0,10 m m  d ’épaisseur. La fibre ne m ontre aucune 
striation.

La form e de Shaldon, figurée par H. A. N i c h o l s o n  (original n" 404, PI. XXIX,  
fig. 8-9) sous le nom  d ’Idiostroma oculatum  N i c h o l s o n , s’apparente aussi peut- 
être à la m êm e variété d’ldiostroma roemeri N i c h o l s o n , sans s’identifier aussi 
nettem ent que les précédentes. Les piliers sont plus forts (0,25 à 0,45 mm) et 
m oins nom breux (10-12 sur 5 m m ); les lam elles sont m oins épaisses et souvent 
filiform es. La fibre, com m e les formes décrites ci-dessus, m on tre  parfois une 
stria tion longitudinale très nette, avec fine cellulation in tercalaire, et souvent 
une cellulation m arg inale  prépondérante.

ldiostroma roemeri lui-m êm e n ’a pas été retrouvé en Arden ne ju sq u ’à 
présent. Ayant revu les types, il me paraît in téressant d 'en  préciser les caractères 
et d ’en donner une figuration à la m êm e échelle que les autres espèces décrites 
dans ce travail, de façon à faciliter la com paraison.

Tous les orig inaux proviennent de H ebborn (n°* 405-406-407, représentés 
par 8 lames).

Les coupes transversales (voir PL LXVI, fig. 3b ) m ontrent un tissu à élé­
m ents squelettiques très nettem ent différenciés. Les lam elles concentriques,
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distribuées à raison de 10 à 11 sur 5 m m , ont une épaisseur de 0,20 à 0,30 m m  
et même 0,35 m m  et sont axées par une forte ligne noire. Les piliers, continus 
mais recoupés par les axes lam ellaires pigm entés, s’irrad ien t à p a rtir  du centre 
en s’épaississant et en s’écartan t progressivem ent. On en com pte près du centre 
3 par m m , 2 seulem ent périphériquem ent. Leur épaisseur varie dans le même 
ordre, de 0,15 à 0,35 m m  et m êm e 0,45 m m . Dans la portion centrale des coupes 
les cham bres sont larges et arrondies. P ériphériquem ent, les lamelles sont moins 
apparentes, tandis que s’ind ividualisent des cham bres allongées, étroites, 
recoupées de planchers sim ples (7 par m m ).

Le canal axial a un diam ètre de 0,80 nun à 1,5 nun ; son contour est parfois 
uii peu irrégulier.

La fibre squelettique m ontre une rangée m arginale de cellules, parfois 
transform ée en canal et déterm inan t une bordure com plète dans les cham bres 
arrondies, réalisant ainsi la structu re caractéristique d 'Hermatostroma. Par-ci 
par-là, on observe encore une vague striation de toute la fibre. La ligne noire des 
lam elles est parfois axée par une m inuscule fissure.

Les coupes longitudinales (voir PI. LXVI, fig. 3a) exposent au tour du canal 
axial un m anchon de lamelles noires, épaisses, dans des gaines relativem ent peu 
épaisses (ju squ’à 0,30 m m ); on en com pte 11 à 12 sur 5 m m . Les piliers, de 
0,22 à 0,30 m m  d’épaisseur, sont distribués à raison de 10 à 12 sur 5 m m .

Des cham bres étroites, recoupées de m inces planchers (7 à 8 par m m ), 
in terrom pent la lam ellation. M arginalem ent, de grandes cham bres, allongées 
dans les espaces in terlam inaires et em piétant su r ceux-ci, sont plus ou m oins 
fréquentes et sont traversées de planchers vésiculaires serrés; ces structures ont 
sans doute u i i  caractère astrorhizal. Dans la coupe figurée, un  des côtés m ontre 
de nom breuses cham bres de ce genre, tandis que l’autre en est p ratiquem ent 
dépourvu.

Une coupe tangentielle  corticale (n° 406e, PL LXVI, fig. 3) est particu lière­
m ent intéressante. Elle m ontre de longs canaux allongés, reliés aux petites 
cham bres verm iculées qui les séparent. Ces canaux sont sans doute analogues à 
ceux que je  regarde plus hau t com m e astrorhizaux, dans les coupes long itud i­
nales. Leur relation avec le réseau des cham bres norm ales m érite d ’être soulignée.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gib : Rochefort 7272 f.
Niveau F2g : Senzeille 31 b.
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ldiostrom a fililaniinatiim  nov. sp.
„  , . PI. LXVI, fig. 1.H o  lo  t y p e.

PI. Senzeille 28, n° 5593, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Ram eaux de 5 à 10 m m  de diam ètre, tous 
em pâtés dans le calcaire.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les coupes transversales exposent un tissu 
bien différencié, à forts piliers distincts s’élargissant à p a rtir  d ’un noyau 
réticulé, ju sq u ’à atte indre 0,25 à 0,30 mm  et parfois 0,50 mm d’épaisseur 
d istalem ent; on en com pte 10 à 15 su r 5 m m . Ils sont renflés aux niveaux des 
lam elles. Parfois ils se subdivisent à la périphérie et leur nom bre s’élève ju sq u ’à 
20 sur 5 m m .

Les lam elles, filiform es, continues, concentriques, sont distribuées à raison 
de 20 à 25, parfois 30, sur 5 m m . Le canal axial a 0,40 à 0,50 m m  de diam ètre. 
Des septa intercalaires en tre  les lam elles s’observent dans les cham bres plus ou 
m oins rétrécies.

La fibre est parfois cellulaire sur toute son épaisseur. Assez souvent elle 
m ontre, m arg inalem ent, une seule rangée de cellules ou un canal, com m e dans 
les genres Trupetostroina  et Hermatostroma.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce se d istingue d'ldiostroma  
roemeri N i c h o l s o n  par ses lamelles filiform es prédom inantes et le canal axial 
plus étroit.

Elle est très voisine d 'ldiostroma crassum, chez laquelle les piliers sont plus 
épais, plus uniform es, et les cham bres, de ce fait, plus restreintes.

R é p a r t i t i o n  s t i  a t i g r a p h i q  ue  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gib : Couvin 49.
Niveau F lb  : Senzeille 27, 28, 29
Niveau F lb  ? : Senzeille 16, 36
Niveau F I : Surice 51c.
Niveau F2g : Rance 56.
Niveau F2II : M erbes-le-Château 6314.

ldiostrom a crassum  nov. sp.
. . . .  PI. LXVI, fig. 2.I lo l o  t y p e .

Surice 51c, n° 5250, F l.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Petites souches ram ifiées à surface g ran u ­
leuse ou verm iculée. On trouve aussi de petits ram eaux sim ples, cylindroides. 
Le d iam ètre des uns et des autres n ’est jam ais bien considérable : il reste géné­
ralem ent in férieu r à 10 m m .



DU DÉVONIEN MOYEN ET SUPÉRIEUR 319

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le tissu est bien différencié en piliers et 
lamelles, mais les piliers sont si épais (0,30 m m  et plus), que les cham bres sont 
réduites à de m inces fentes ou à de petites lum ières entre les constrictions pério­
diques q u ’ils subissent en tre les lamelles. Sur 2 m m  on en com pte habituelle­
m ent 6. En coupe transversale, ils sont ordonnés de façon parfaitem ent rayon­
nante. Les lamelles, régulièrem ent concentriques et m inces, sont serrées à raison 
de 8 sur 2 m m .

Le canal axial, légèrem ent excentrique, est de largeur modérée : 0,60 m m .
Les coupes longitudinales m on tren t des zones espacées dans l’axe et étirées 

en cônes, très serrées et parallèles m arginalem ent. Dans aucune des coupes, qui 
n ’on t, la p lupart, révélé l’espèce que par hasard dans des sections d ’échantillons 
de calcaire, le canal axial n ’est bien exposé. On n ’en observe que de petites po r­
tions sans ou avec planchers droits. Comme en coupe transversale, la structu re , 
grossière, est extrêm em ent serrée et ne laisse apparaître les cham bres que sous 
form e de m inuscules lum ières.

Q uant à la structu re  m icroscopique des fibres, elle est généralem ent com ­
pacte. Très souvent, au niveau de chaque lam elle et dans chaque pilier, le p ig ­
m ent est condensé en sorte de touffe grossièrem ent fibreuse, dont l’in terp ré­
tation est malaisée. Dans certaines coupes, on observe de vagues traces linéaires 
qui rappellent la stria tion  des Stachyodes, mais c’est trop im précis pour en faire 
état.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Cette espèce se d istingue d ’ldiostroma  
roemeri N i c h o l s o n  par la grossièreté de son tissu. Elle est peut-être identique à  

la form e que W . P a e c k e l m a n n  signalait en 1913, pages 348-349, dans l’horizon 
de Flinz (Frasnien).

L’analogie, en ce qui concerne la texture générale du tissu, avec la forme 
décrite par G. Gürich  (1896, p. 128, PL I, fig. 2a-c) sous le nom  de Sphærostroma  
ex iguum ,  est certainem ent très forte; m ais ne saisissant pas bien la signification 
de ce genre, qui ne me semble d ’ailleurs pas avoir été em ployé par d ’autres 
auteurs, je  laisse en suspens pour l’instan t la question des relations avec cette 
forme.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gib : Couvin 49.
Niveau Gi ; H am oir 7840; ¡Surice 51e.
Niveau F lb  : Chiinay 20; Senzeille 28; Philippeville 7.
Niveau F l b ? :  Sautour 41; Senzeille 27b , 36.
Niveau F I : Surice 51c.
Niveau F2g : Surice 37, 5 2g ; Rance 43; Sautour 59
Niveau F2h : Sautour 7580.
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Genre DENDROSTROMA nov. gen.
G é n o t y p e .

ldiostroma oculatum  N i c h o l s o n , 188G, p .  iü i, f i g .  14-15; 1892, p .  225, p i .  XXIX, f i g .  10-11,
eoet. excl., fig. 32-33 dans le texte.

D i a g n o s e .  —  Strom atoporoïdes dendroides. Cœ nosteum  à élém ents sque- 
leltiques bien différenciés. P iliers discontinus, lim ités à un espace in te rlam i­
naire. Large canal astrorhizal axial et ram ifications latérales recoupés de p lan ­
chers. F ibre squelettique hom ogène.

R e m a r q u e .  —  La création d ’un  genre nouveau pour la seule espèce 
reconnue ju sq u ’à présent et décrite par IL A. N i c h o l s o n  com m e ldiostroma  
oculatum  p. p. se ju stifie , com m e il a été exposé précédem m ent, par le caractère 
des piliers lim ités à un seul espace in terlam inaire . P ar cette particu larité , elle se 
distingue aussi essentiellem ent des espèces m aintenues dans le genre ldiostroma  
que Syriny  ostro ina de S tro matoporella et Actinostroma  de Clathrodictyon. La 
m icrostructure de la fibre est probablem ent aussi différente. Le caractère com ­
pact q u ’elle m ontre dans la seule espèce identifiée ju sq u ’à présent, et que je  ne 
connais que par ses types, est peut-être dû à l’état de conservation, m ais il est 
peu probable que, plus intacte, elle puisse révéler une structu re analogue à celle 
d ’ldiostroma,  qu i n ’a été reconnu ju sq u ’à présent que dans des form es à piliers 
continus.

Dcndrostroma oculatum ( N i c h o l s o n ) .
PI. LXI, fig. 1.

ldiostroma oculatum N i c h o l s o n , 1886, p .  101, f i g .  14-15; 1892, p .  225, p i .  XXIX, f i g .  10-11,
coet. excl., fig. 32-33 dans le texte.

L’espèce n ’a pas été reconnue en Belgique ju sq u ’à présent. L’exam en des 
types m ’ayant m ontré la nécessité d ’une revision, je  crois utile de la présenter 
ici.

Les o rig inaux  proviennent de trois g isem en ts: Büchel (n° 403), Shaldon 
(n° 404), D arlington (n° 461).

Les lam es de Shaldon m on tren t une tout au tre  structu re  que celle tlos form es 
de Büchel et sont apparentées à ldiostroma roemeri N i c h o l s o n .

Le type de D arting ton  doit être aussi élim iné de l’espèce. L’état de conser­
vation est trop  défectueux pour proposer un au tre rapprochem ent.

La form e de Büchel (31 lames) se d istingue essentiellem ent de celle de 
Shaldon par ses piliers lim ités à un espace in terlam inaire  et doit être retenue 
com m e type de l’espèce.

La coupe transversale figurée dans le texte par H. A. N i c h o l s o n  (fig. 33), 
refigurée ici (PL LXI, fig. 1), m ontre  une lam ellation concentrique im parfaite 
au tour d ’un petit noyau ( X/ A du d iam ètre  total) à structu re  subréticulée. Les 
lam elles, de 0,15 à 0,20 m m  d ’épaisseur, dépourvues d ’axe no ir, sont distribuées
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à raison de 5 à 8 sur 2 m m . Les piliers, lim ités à uii espace in terlam inaire  et 
non surim posés, on t une épaisseur a peu près constante de 0,15 à 0,20 m m ; on 
en com pte 5 sur 2 m m . La p lupart des cham bres m ontren t un p lancher courbe 
filiform e. Le canal axial a un d iam ètre de 0,80 m m . Le tissu est en outre recoupé 
par des tubes de Caanopora en disposition radiaire, partan t d ’un môme niveau 
lam ellaire.

La texture m ontre quelque variabilité d ’une lam e à l’au tre : le noyau, «à 
s tructu re  réticulée, peut être plus im portan t (ju squ’aux 2 /3  du diam ètre) et l’on 
relève parfois une tendance à la surim position des piliers en allure oblique ou 
irrégulière.

Les coupes longitudinales (voir PL LXI, fig. 1 b) axiales exposent un canal 
de 0,60 à 0,65 m m  de largeur, parfois tordu dans son tra je t au seiri d ’une zone 
centrale à tissu ponctiform e, encapuchonnée elle-m êm e par des lamelles très 
serrées parallèles (10 sur 2,5 m m ), reliées par des piiiers isolés, non surim posés 
(12 à 14 su r 5 m m ). Parallèlem ent au canal axial on en observe d ’autres, plus 
étroits (0,30 à 0,35 m m ), in terlam inaires, dans lesquels les piliers sont distancés.

La coupe longitudinale 403 v (PL LXI, fig. 1 a) m ontre le tube axial envoyant 
la téralem ent des d igitations qui passent aux cham bres norm ales dans la zone 
centrale verm iculée.

Les coupes longitudinales excentriques laissent voir des canaux secondaires 
ram ifiés ou non, à p lanchers simples ou vésiculaires, recoupant le tissu.

G en re  AMPHIPORA S c h u l z .

Amphipora S c h u l z , 1883, p. 245. —  H. A .  N ic h o l so n , 1886, p .  109. G. G ü i u c h , 1896,
p. 129; 1909, p. 99. — J. F é l i x , 1905, p. 73. —  M. H e i n r i c h , 1914', p. 733; 19142,
p. 37. —  0 .  K ü h n , 1927, p. 548; 19392, p. A. 54. —  G. B. T w i t c h e l l ,  1928-1929, p. 276.
—  H. Y abe et T .  S ugiyama , 1933, p .  20. —  S .  J . H ic k so n , 1934, p .  471. —  E. R i p p e r ,
1937, p .  37. —  A. S c h ä f e r ,  1938, p. 113. —  V. R i a b i n i n ,  1941, p. 101.

Caunopora P h i l l i p s ,  1841, p r o  p a r t e ,  p .  18.

G é n o t y p e .
Amphipora ramosa (P h il l i p s ), 1841, p. 19, p i .  V III ,  f ig .  22.

D i a g n o s e .  —  Cœ nosteum  dendroïde délicat, sim ple ou ram ifié, percé ou 
non d ’un large canal axial souvent pourvu de p lanchers m inces, rectilignes ou 
vésiculaires. Tissu essentiellem ent réticulé, d ifférencian t parfois des piliers plus 
ou m oins continus et form ant ou non, m arginalem ent, une rangée de larges 
vésicules. Cham bres assez souvent recoupées de dissépim ents. Fibre généralem ent 
axée par une forte ligne noire engainée dans un revêtem ent fibroradié.

H i s t o r i q u e  e t  d i s c u s s i o n .  —  .1. P h i l l i p s , en fondant le genre 
Caunopora  (1841, p. 18), y avait réun i deux formes très différentes : Caunopora 
placenta  ( L o n s d a l e ) et Caunopora ramosa P h i l l i p s , dont la seconde devait être
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prise par E. S c h u l z , eu 1883, com m e type d ’un gen re  nouveau : Am phipora.  
Cette espèce n ’avait été, forcém ent, que som m airem ent caractérisée par l’au teu r 
ang la is .

E. S c h u l z ,  loc. cit., devait en donner une description un peu plus détaillée, 
dont voici l'essentiel : « Le squelette est m ince, en tige parfois ram ifiée, à section 
circulaire. A la périphérie se trouve une paroi épaisse sous laquelle courent des 
canaux long itud inaux  serrés, à paroi propre, ordonnés régu lièrem ent en cercle, 
com m e le m ontre la coupe transversale. L’axe est aussi traversé par un canal 
m un i d ’une paroi. Entre le tube central et les canaux périphériques se trouve 
un tissu sem blable à celui des Caunopora d ’A. B a r g a t z k y  ». E. S c h u l z  estim e 
que le cercle des canaux périphériques constitue avec Caunopora B a r g a t z k y  une 
si g rande différence, que celle-ci justifie  le transfert de Caunopora ramosa dans 
un genre nouveau.

H. A. N i c h o l s o n , en 1886, apporte, com m e pour les autres Strom atoporoïdes, 
d ’im portan tes précisions sur la s truc tu re  in terne : « Dans le centre du  cœ nosteum , 
et sur toute sa longueur, il y a un large tube axial qui est recoupé de planchers 
transverses ou infundibuliform es. Le tissu squelettique est en tièrem ent réticulé, 
du type de celui des SUromatoporidœ, m ais apparem m ent com pact au lieu d ’être 
finem ent poreux. Des tubes zooïdaux distincts m ais irréguliers s’irrad ien t vers 
l’extérieur à partir du tube axial et s’ouvrent à la surface en ouvertures définies. 
La surface m ontre parfois les ouvertures des tubes zooïdaux entourées de bords 
verm iculés ou tuberculés, m ais, d ’autres fois, le cœ nosteum , cy lindrique, est 
en touré d ’une zone de larges vésicules lenticulaires qui sont enveloppées d ’une 
m em brane calcaire délicate, apparem m ent im perforée. »

Le caractère le plus rem arquable du genre est, pour H. A. N i c h o l s o n ,  l’exis­
tence de ces vésicules m arginales chez une partie des spécim ens. Le fait que ces 
structures ne sont pas d ’occurrence générale ne s’explique q u ’en leur a ttrib u an t 
une fonction reproductrice. II les regarde com m e l’analogue des « ampullae » 
des Stylasteridae.

A la diagnose de H. A. N i c h o l s o n ,  G. G ü r i c h  ajoute, en 1896, la structure 
fibroradiée des élém ents squelettiques de part et d ’au tre  d ’une ligne médiane 
noire qui en constitue l’axe. Cet au teu r ne se déclare pas d ’accord avec 
H. A. N i c h o l s o n  sur l’in terpréta tion  de l’absence des vésicules m arginales dans 
une partie des spécim ens. Il n ’y voit q u ’un accident dû à une conservation 
défectueuse.

En 1905, J . F é l i x  fait, à son tour, de l’espèce génotypique une étude détaillée 
destinée à une m ise au point du genre. Chose curieuse, il ne fait aucune m ention 
du travail capital de II. A. N i c h o l s o n  ni de son in terp réta tion  du genre. Il dépeint 
de la façon suivante la structu re squelettique d ’Am phipora ramosa :

« Le canal cen tral, dépourvu de planchers, qui occupe l’axe des ram eaux, 
subit des constrictions périodiques par suite de l’épaississem ent des parois, qui, 
en coupe longitudinale, paraissent s’avancer en éperon. Le canal fait défaut dans
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les ram eaux les plus anciens tie la colonie. Autour du canal, qui, en raison de 
l'épaisseur du tissu qui le lim ite, paraît avoir des parois propres, les élém ents 
fibreux squelettiques, anastom osés et souvent confondus les uns avec les autres, 
constru isen t un tissu réticulaire irrégu lier, tan tô t lâche, tan tô t serré, qu i rappelle 
celui de beaucoup de calcisponges. Dans la partie centrale des ram eaux, ainsi que 
le figure l’au teur, les m ailles du tissu sont étroites et allongées. A la périphérie, 
au contra ire, elles form ent une couronne de cellules plus larges et m oins allon­
gées, arrondies en coupe transversale. L’axe des fibres squelettiques est occupé 
par une ligne som bre rappelan t les « prim arstreifen  » des septa d ’Anthozoaires. »

M. H e i n r i c h  (1914) s e  r é f è r e  à l ’i n t e r p r é t a t i o n  d e  J. F e l i x  e t  c o n c l u t ,  

c o n t r a i r e m e n t  à  H .  A. N i c h o l s o n ,  q u 'Am phipora  n ’a p a s  d e  t i s s u  r é t i c u l é ,  p a s  d e  

t u b e s  z o o ï d a u x  e t  p a s  d e  p l a n c h e r s .  Il e x c l u t  l e  g e n r e  d e s  v r a i s  Stromatoporoidea. 
D a u t r e  p a r t ,  l e s  d i f f é r e n c e s  a v e c  ldiostroma  e t  Stachyodes s o n t  t e l l e s  q u ’i l  n ’e s t  

p a s  p o s s i b l e  d e  l e  r é u n i r  à  c e s  g e n r e s  d a n s  u n e  m ê m e  f a m i l l e .

O. Kühn (1927) transfère le genre dans la fam ille des Aulae eraitidæ et ne le 
caractérise que fort som m airem ent.

H. Y a b e  et T. S u g i y a m a  (1933) se réfèrent à II. A. N i c h o l s o n ,  dont ils 
trouvent l’in terpréta tion  correcte.

Le genre Am phipora  S c h u l z  est certainem ent très d ifférent de tous les autres 
Strom atoporoïdes par l’absence de toute trace de lamelles, par la présence de 
vésicules m arginales et par la structure de la fibre.

Le tissu réticulé ne peut être rapproché d ’aucun au tre  Strom atoporoïde. Le 
rapprochem ent parfois m entionné avec le genre Stromatopora  n ’a pas de fonde­
m ent. Dans ce genre la réticulation reste très apparente, due à la fusion de deux 
élém ents squelettiques distincts, et la différenciation lam ellaire apparaît claire­
m ent dans certaines espèces. Chez Amphipora,  au contraire, la réticulation est 
le plus souvent parfaite et lorsque des piliers se différencient, il n ’y a pas 
d ’ébauche sim ultanée d ’appareil lam ellaire.

Le canal axial, incontestablem ent tabulé dans de nom breux cas, con tra ire­
m ent à l’avis de certains auteurs, reste problém atique. II apparaît difficile de lui 
accorder une signification astrorbizale en l’absence de ram ifications. Mais dans 
certains cas on observe cependant des com m unications entre ce canal et le tissu.

Les vésicules m arginales sont d ’in terprétation encore plus problém atique. 
Leur absence chez certains spécim ens est regardée par G .  G ü r i c h  com m e acciden­
telle, en relation avec le mode de conservation. C’est incontestablem ent vrai 
dans certains cas, com m e le m ontren t, dans nos lames, des états de conservation 
in term édiaires. Les observations faites sur les m atériaux ardennais ne me per­
m ettent cependant pas de re ten ir cette explication dans tous les cas (voir 
Amphipora rudis). Il est intéressant de relever dans les spécim ens de Sötenich 
et de Shaldon-T eignm outh, décrits par H. A. N i c h o l s o n  s o u s  le nom  d ’Am phipora  
ramosa (voir plus loin), l’existence, dans les vésicules m arginales et dans le 
canai axial, de structures dissépim entaires si sem blables et si particulières, q u ’il 
est difficile de ne pas accorder à ces deux term es une même fonction, qui ne
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peut être, à mon sens, q u ’astrorhizale. Il faudrait, pour élucider la question, 
disposer de spécim ens com plets. M alheureusem ent, com m e c’est généralem ent le 
cas, je  ne les ai recueillis q u ’en fragm ents.

Q uant à la structure fibroradiée des élém ents squelettiques, elle est radicale­
m ent différente de celle des autres genres paléozoïques et le rapprochem ent avec 
Stromatopora  se heurte à cette divergence fondam entale.

Dans l’état présent des observations, le genre Am phipora  apparaît en tière­
m ent aberran t dans le groupe des Strom atoporoïdes.

Amphipora angusta nov. sp.
PI. LXVI I, fig. 2.

H o 1 o t y p c.

Surice 51e, n° 5275, Gi.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Petits ram eaux sim ples, de 0,50 à 2 mm  de 
diam ètre.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Les ram eaux sont généralem ent dépourvus de 
canal axial. Dans une des lames, cependant (n° 4981), deux sections isolées parm i 
les autres ont un canal axial. Rien ne perm et de dire s’il s’ag it d ’une espèce 
différente.

Le tissu, en tièrem ent réticulé, ne laisse reconnaître aucun p ilier différencié.
Les m ailles, polygonales, sont de taille* variable selon les spécim ens, mais 

assez constantes dans une m êm e section : parfois 0,20 à 0,30 m m  de diam ètre, 
parfois 0,35 à 0,40 m m . La fibre, charpentée par un fort axe noir fibreux 
s 'irrad ian t dans le revêtem ent, a une épaisseur de 0,12 à 0,15 nun en m oyenne, 
occasionnellem ent ju sq u ’à 0,30 m m . Les cham bres m on tren t des dissepim ents 
peu nom breux.

Les vésicules m arginales sont peu ou  m odérém ent allongées : 0,45 à 0,75 mm 
sur 0,35 à 0,60 m m  de largeur. Elles m anquen t parfois sur une partie du  ram eau. 
L’épithèque est généralem ent m ince : 0,06 à 0,12 m m , ce qui explique sa dis­
parition occasionnelle sur une partie  du pourtour.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce se d istingue A'Amphipora  
ramosa ( P h i l l i p s )  par ses ram eaux plus délicats, l’absence à peu près constante 
de canal axial, les mailles de son tissu m oins inégales, .le n ’ai pas reconnu de 
term e de passage en tre les deux.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a  p li i q  n e .

Niveau Gib : Han-sur-Lesse 6199; Couvin 6160.
Niveau Gid : R eaum ont 6298; Sautour 22; Ollov 12.
Niveau Gi : Surice 51e; Rochefort (Thiers des Falises); H am oir 7813.
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Amphipora ramosa ( P h i l l i p s ) .
PI. L X V II, f ig . 3; PI. L X V III, f ig . 1-7.

Caunopora ramosa P h i l l i p s , 18 4 1 , p .  19 , p i .  VIII, f i g .  2 2 .
Stomatopora (Caunopora) ramosa Me C o y , 18 5 1 , p. 67 .
Amphipora ramosa ? S c h u l z , 1883, p. 246, pi. XXII, fig. 5-6; pi. XXIII, fig. 1. - 

H. A. N i c h o l s o n , 1886, p. 109, pi. IX, fig. 1-4; 1892, p. 223, p.p. non pi. XXIX, 
fig. 3-7. — ? G. G ü r i c h , 1896, p. 129, pi. I, fig. 5. — J. F é l i x , 1905, p. 74, fig. 1 à 3 
dans le texte. — P. V i n a s s a  de  R e g n y , 1910, p. 48, pi. I, fig. 9-10. — M. H e i n r i c h , 
1914 p. 46. — ? V. R i a b i n i n , 1931, p. 508, pi. I, fig. 11-13. — D. L e  M a î t r e , 1934, 
p. 202, pi. XVII, fig. 2-4; 1937, p. 121, pi. IX, fig. 6. — A. O p i k , 1935, p. 305, fig. 1 
dans le texte, pi. I-II. — E. R i p p e r , 1937, p. 38, fig. 1-3, pi. I. — A. S c h ä f e r , 1938, 
p. 114, fig. dans le texte.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Ram eaux sim ples ou bifurqués, de 2,5 à 5 m m  
de diam ètre , agglom érés en buisson, le plus souvent retrouvés en fragm ents.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  En coupe transversale, au tour d ’un canal 
axial de 0,50 à 0,60 m m  de diam ètre, le tissu est réticulé, le plus souvent à m ailles 
très inégales, de 0.20 à 0,40 m m  de diagonale. La fibre squelettique, à fort axe 
noir, s’effilochant dans le revêtem ent radié transversal, a une épaisseur de 0,12 
à 0,25 m m . P ériphériquem ent s’allongent de grandes vésicides de 0,35 à 1 m m , 
parfois plus, à bord in terne  très irrégu lier, s’inden tan t m êm e dans le tissu.

Les coupes longitudinales sont axées par un  large canal, rarem ent deux, 
pouvant atteindre 0,60 m m , recoupé de planchers m inces, parfois vésiculaires; 
ceux-ci m anquent occasionnellem ent. La réticulation du tissu est tou jours 
inégale, m ais avec des variations : elle englobe parfois quelques m ailles très 
allongées ayant l’aspect des vésicules m arginales. Celles-ci sont très inégales ; 
de 0,30 à 1 m m  et plus, parfois séparées par de grosses traverses obliques de 
0,25 à 0,35 m m  d ’épaisseur (voir 1*1. LXVIII, fig. 2); elles peuvent s’allonger en 
structu re  canaliculaire (voir PL LXVIII,  fig. 1). Des dissépim ents plus ou m oins 
nom breux se reconnaissent dans les cham bres. Certaines coupes m on tren t une 
différenciation des piliers.

Les coupes figurées donnent une idée de la variabilité qui affecte l’espèce. 
Ci-dessous une brève description de chacune d ’elles :

N° 4907. Coupe transversale (PL LXVIII,  fig. lb -c ) .
Réticulation irrégulière, m ailles pe tites: 0,20 à 0,25 m m . Fihre de 0,12 à 

0,15 mm d ’épaisseur.
Canal axial de 0,60 m m .
Vésicules larges de 0,40 m m  (largeur in terne).
Epithèque épaisse : 0,17 m m .

Coupe verticale (PL LXVIII,  fig. 1-1 a).
Réticulation régulière ou allongée : 0 ,25/0 ,25  à 0 ,40/0 ,25  nun .
Ébauche de piliers.
Canal recoupé de planchers vésiculaires.
D issépim ents dans certaines cham bres.
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N° 4928. Coupe transversale (PI. LXVIII, fig. 2-2a).
Mailles pi us inégales : 0,20 à 0,40 m m . F ibre épaisse : 0,10 à 0,25 m m . 
Épithèque : de 0,12 à 0,20 m m .
Dissépim ents nom breux.

Coupe longitudinale  (PL LXVIII, fig. 2 b -2 c).
Réticulation très irrégulière . Cham bres irrégulières d ’allure, d ’allongem ent 

el d ’orien tation .
Canal à planchers rares.
Vésicules séparées par de fortes traverses obliques.
D issépim ents nom breux.

N° 4911 (PL LXVIII, fig. 3 -3a).
Tissu plus irrégu lier, à dissépim ents nom breux. C ham bres étroites; certaines 

en com m unication avec les vésicules m arginales.

N° 4889 (PL LXVIII, fig. 4 -4 a).
Idem , m ais épaississem ent plus fort et [»lus général de la fibre : 0,20 à 

0,25 m m  et [»lus. C ham bres très irrégulières.

N° 4886 (PL LXVIII, fig. 5 -5a).
Vésicules plus m arquées. P lanchers plus nom breux dans le canal et dans les 

cham bres.

N- 6244 (PL LXVIII, fig. 6 -6a).
A llongem ent plus m arqué des m ailles. D ifférenciation de piliers plus accen­

tuée. D issépim ents nom breux.

N" 4920 (PL LXVIII, fig. 7 -7a).
Épithèque m ince : 0,07 à 0,10 m m . Piliers très différenciés. D issépim ents 

nom breux dans les cham bres et le canal.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  A défaut des types de l’espèce, dont 
j ’ignore le destin, je  m e suis référé aux o rig inaux  ile II. A. N i c h o l s o n ,  qui, en 
son tem ps, avait pu s’assurer de leur identité avec la form e décrite par 
J. P h i l l i p s .

Les spécim ens de II. A. N i c h o l s o n  proviennent de H ebborn, de Sötenich, de 
H errenstrund , de Shaldon et de T eignm outh.

Les formes de H ebborn (n° 399) se superposent exactem ent, avec les mêmes 
variations, à celles que j ’ai retrouvées en Ardenne et qui sont décrites ci-dessus.

Les ram eaux on t un  diam ètre de 4,5 m m  en m oyenne; le canal axial a 
0,40 à 0,55 m m . Le tissu réticulé qui l’entoure m ontre, en coupe transversale, 
quelques variations. Les mailles s’élargissent parfois progressivem ent du centre
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à la périphérie, de 0,20 à 0,60 m m ; parfois elles sont plus uniform es mais 
variables d ’une coupe à l’autre, de 0,30 à 0,55 m m . La fibre, à fine s tructu re 
radiée, axée par une forte ligne noire, est généralem ent assez épaisse : 0,15 à 
0,30 nun . Un large m anchon vésiculaire est d ’occurrence générale; les vésicules, 
recoupées de dissépim ents, on t une la rgeur in terne de 0,35 à 0,45 m m  et une 
longueur variable de 0,30 à 1,5 m m  ou davantage.

En coupe longitudinale axiale, le tissu reste en tièrem ent réticulé et ne 
m ontre pas de tendance à la différenciation de piliers : le réseau est polygonal. 
Les vésicules m arginales on t une la rgeur variable, de 0,40 à 0,70 n in i; elles 
em pièten t parfois sur le tissu in terne par l’in term édiaire d ’une zone à dissépi­
m ents vésiculaires serrés. Les traverses qui les séparent, très inégalem ent répar­
ties, on t une épaisseur de 0,15 à 0,20 m m ; elles sont obliques ou en allure de 
dissépim ents épaissis.

Les coupes longitudinales excentriques m ontren t un tissu irrégu lièrem ent 
réticulé à verm iculé, éventuellem ent plusieurs canaux, et des piliers différenciés, 
particu lièrem ent dans la zone corticale.

La lam e 400, de Sötenich (Dévonien m oyen), recoupe des ram eaux qui 
m ontren t pour la p lupart une structu re apparem m ent très différente de celle des 
form es de H ebborn. Le tissu est plus finem ent et régulièrem ent réticulé : les 
mailles, géom étriques, n ’ont que 0,15 à 0,20 m m  de diagonale et la fibre n ’a 
que 0,06 à 0,10 m m  d ’épaisseur. Le canal axial a un diam ètre de 0,50 à 0,60 mm 
et les vésicules périphériques, séparées par de fortes traverses étroites, de 0,10 
à 0,15 m m  d ’épaisseur, sont grandes et trapues. L’épithèque est épaisse (ju squ’à 
0,25 m m ).

Quelques sections m on tren t un tissu plus grossier et plus épais, mais com m e 
elles sont d ’incidence quelconque, il est possible q u ’elles en tam ent la zone 
corticale, ce qui expliquerait leurs particularités.

Les lames des spécim ens de Shaldon et de T eignm outh  (n° 402) recoupent 
des structures identiques à celles de Sötenich. La p lupart des ram eaux, de 3,5 m m  
de diam ètre en m oyenne, ont un tissu réticulé étroit et m ince et une large zone 
vésiculaire (0,70 m m  en m oyenne), parfois recoupée de nom breux dissépim ents 
(voir PI. LXVII, fig. 3).

Une belle coupe longitudinale  (voir PL LXV11, fig. 3 a) m ontre, dans le 
canal axial et dans les vésicules corticales, séparées par de fortes traverses (0,50 
à 0,70 m m ), de nom breux dissépim ents vésicidaires allongés et très serrés qui 
donnen t à la zone périphérique un  caractère particu lièrem ent com plexe. Le 
caractère analogue des traverses dissépim entaires dans le canal et dans les 
vésicules corticales est sans doute plus q u ’une coïncidence : il est logique de 
croire q u ’il affecte des tissus à fonction analogue. L’épithèque a une épaisseur de 
0,50 à 0,70 m m .

La constance de la m aille, serrée dans toute l’épaisseur du tissu sous-cortical, 
est rem arquable. Ce caractère et l’abondance des dissépim ents dans les vésicules 
et le canal axial donnent à cette form e une individualité assez tranchée.

8
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Cependant, les m êm es coupes et d ’autres m on tren t aussi des sections de 
ram eaux à m ailles plus larges (0,30 à 0,35 m m ) et à piliers plus épaissis 
(0,17 à 0,30 m m ), dépourvus le plus souvent de canal axial, parfois en possé­
dant un très petit (0,35 m ín). S’agit-il de deux espèces différentes ? A pparem ­
m ent les caractères sont très tranchés, mais il serait curieux de les retrouver 
ensem ble dans des gisem ents aussi éloignés que ceux de Sötenich et de Shaldon- 
T eignm outh. Une étude de ces gisem ents s’im pose. N’ayan t pas eu l’occasion de 
la faire, je  pense q u ’il est préférable pour l’instan t de laisser en suspens la 
question de l’identité  des deux form es. Pour les raisons exposées plus haut et 
parce que je  n ’ai rien  trouvé de sem blable dans les riches gisem ents de 1' Arderme 
en com pagnie d ’Amphipora ramosa ( P h i l l i p s )  du type de H ebborn, je  crois 
devoir exclure de l’espèce les form es de Sötenich el de Shaldon-T eignm outh.

La form e de H errenstrund  (district de Paffrath) (n° 401) est représentée par 
de m inces ram eaux de 1,5 à 3 m m  de diam ètre, dépourvus de canai axial. Les 
m ailles du tissu réticulé, assez grossier, on t une diagonale de 0,20 à 0,30 m m ; les 
fibres, axées d ’une forte ligne noire, ont une épaisseur de 0,15 m m  en m oyenne. 
Les vésicules périphériques, de 0,35 à 0,40 m m  de largeur en coupe transversale, 
ne sont conservées, et encore partiellem ent, que dans quelques ram eaux. La 
p lupart de ceux-ci paraissent corrodés. L’épithèque, là où elle est conservée, est 
très m ince : 0,02 à 0,04 m m ; cela explique peut-être la destruction aisée de la 
zone vésiculaire. .le rapproche cette form e ú’Am phipora  angusta  nov. sp.

Si les distinctions faites ci-dessus se ju s tifien t, la variabilité de l’espèce est 
m oins large que l’avait adm is H. A. N i c h o l s o n . Bien que je  ne considère pas 
la question com m e définitivem ent élucidée, c’est à quoi j ’incline cependant en 
me basant su r les m atériaux recueillis en Ardenne.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gib : Couvin 49; Han-sur-Lesse 6199; Chim ay 8001.
Niveau Gid : Olloy 12; W ellin 6264; Senzeille 33.
Niveau Gil 1 b : Nalinnes 8075.
Niveau Gi : H am oir 7840.

Amphipora ramosa ( P h i l l i p s )  m u t .  desquamata n o v .  m u t .
PI. LXIX, fig.  1-2.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  — Ram eaux de 2,5 à 4 m m  de diam ètre.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le tissu est du type plus grossier et plus 
régulier signalé chez quelques term es de l’espèce (n° 4886, notam m ent) : mailles 
de 0,25 à 0,35 mm  en m oyenne. Fibre de 0,12 à 0,15 m m  d ’épaisseur, parfois 
plus. Le réseau a un  caractère p lu tô t géom étrique et m ontre une tendance à la 
différenciation des piliers. La région corticale est dépourvue de vésicules ou 
celles-ci sont petites ou encore n ’existent que sur une partie du pourtour.
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L’absence partielle ou totale est parfois due à la destruction de l’épithèque m ince 
(0,06 m m ), m ais, dans certains cas, où l’épithèque est conservée, les vésicules, 
indubitab lem ent, n ’ont jam ais existé, au moins localem ent, dans la zone 
corticale.

Par l ’ensem ble des caractères, cette forme est trop voisine d 'Amphipora  
ramosa ( P h i l l i p s )  pour l’en d istinguer spécifiquem ent. La dégénérescence des 
vésicules m arginales me la fait regarder com m e une m utation de l’espèce. Il y a 
lieu de souligner la raréfaction ou la d isparition  sim ultanées des dissépim ents 
dans les cham bres.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .
? Niveau Gib : Seloignes 8260.
? Niveau Gid : Aye 7269; Olloy 12; Senzeille 33.
Niveau F l b ? :  Senzeille 16, 2 7 bis; Sautour 41.

Amphipora rudis nov. sp.
PI. I.XIX, fig. 3-5.

H o 1 o t y p e.
Senzeille 16. n° 5036, F lb  ?

P a r a t y p e s .
Beaum ont 6298, n° 4979, Gid.
Surice 51c, n° 5249, F l.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Rameaux sim ples de 3 à 3,5 mm  de 
diam ètre.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le canal axial, tou jours présent, est large 
(0,50 à 0,80 m m ). Le tissu, à m ailles très inégales, est g ro ssier: m ailles de 0,40 
à 0,50 nun  de diagonale, fibre de 0,15 à 0,25 nun d’épaisseur.

L axe noir de la fibre diffuse dans le revêtem ent. Il n ’y a généralem ent pas 
de vésicules m arginales ou elles sont extrêm em ent réduites; la présence de l’épi­
thèque indique que l’absence de vésicides n ’est pas accidentelle. Il n ’y a pas de 
dissépim ents dans les cham bres. La lam e 5249 (PI. LXIX, fig. 5) m ontre cepen­
dant deux sections dépourvues de canal et possédant de larges vésicules m arg i­
nales. Rien ne perm et de dire si elles appartiennen t ou non à la m ême espèce.

Les coupes longitudinales font apparaître un tissu réticulé à mailles plus 
ou m oins géom étriques, allongées, de 0,40 à 0,50 m m  de large dans les lames 
centrées. Dans les lam es excentriques, des piliers nettem ent différenciés, dépas­
sant parfois 2 m m  de longueur, sont bien reconnaissables.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce est très voisine d'Am phipora  
ramosa m ut. desquamata. Le tissu est un  peu plus grossier et plus lâche, la 
différenciation des piliers paraît plus poussée aussi, de même que la dégéné­
rescence de l í zone vésiculaire corticale.
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R é p a r t i t i o n  s t r a  t i g  r a p h i q u e e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau Gid : Beaum ont 6298.
Niveau Gi : Surice 51 e.
Niveau F l b ? :  Senzeille 16, 27 bis.
Niveau FI : Surice 51c.

Amphipora lateperforata nov. sp.
PI. I.X X . f ia . 1-2.

H o 1 o t y p e .

Senzeille 28, n° 5586, F lb .

P a r a t y p e  s.

Senzeille 15, n° 5638, F lb .
Senzeille 27“*, n* 5567, F lb  ?
Senzeille 28, n° 5590, F lb .

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  —  Ram eaux m inces, de 1,5 à 2 mm  de diam ètre.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Le canal axial est rem arquab lem ent large, de 
0,70 à 1,30 m m  de diam ètre, ce qui rédu it parfois le tissu à une étroite couronne. 
Dans certains spécim ens, le diam ètre du canal est plus restrein t et plus variable : 
0.25 à 0,60 m m  (voir PL LXX, fig. 1 b). Quelques rares sections n ’en m ontren t 
pas.

Le tissu offre des caractères très variables. Tantôt les m ailles sont petites : 
de 0,15 à 0,20 m m  de diagonale, tan tô t elles sont relativem ent larges : de 0,25 
à 0,30 m m . La même variation s’observe en coupe long itud inale , où les mailles 
peuvent être trapues et petites, ou allongées Certaines sections m on tren t des 
piliers différenciés sur toute la hau teu r des ram eaux.

La p lu p art des spécim ens sont dépourvus de vésicules m arginales et les 
dissépim ents sont rares dans les canaux axiaux et les cham bres. Dans certaines 
coupes, des vésicules existent sur une partie de la bordure ou su r toute la péri­
phérie.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  — P ar la structu re  délicate des ram eaux, 
cette espèce rappelle Am phipora angusta  du Givetien. Elle s’en distingue par la 
présence assez générale d ’un  canal axial large, l’absence fréquente de vésicules 
et la différenciation m arquée des piliers.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p b i q u e  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F lb  : Senzeille 15, 28.
Niveau F l b ? :  Senzeille 16, 2 7 bis, 36.
Niveau F2b : Couvin 6158a; Sautour 7580, 7596a.
Niveau F2j : Sautour 69.
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Amphipora pervesiculata nov. sp.
PI. LXX, fig. 3-5.

H o 1 o t y p c .
Senzeille 18; n° 6520, F2g.

P a r  a t y p e s.
Rance 54; n° 8206, F2g.
Sautour 7580; n° 6880, F2h.
Sautour 7580; n° 6877, F2h.

C a r a c t è r e s  e x t e r n e s .  — Petits ram eaux de 0,50 à 2,5 m m  de diam ètre.

C a r a c t è r e s  i n t e r n e s .  —  Comme dans Am phipora lateperforata, les 
ram eaux sont encore axés par un  large canal, m oins large toutefois généralem ent 
(0,70 à 0,80 m m ) et de contour souvent irrégu lier. Le tissu m ontre les mêmes 
variations que dans l’espèce précitée en ce qui concerne la g randeur des m ailles : 
0,20 à 0,25 m m  chez certains, 0,25 à 0,37 m m  chez d ’autres. Ici aussi on observe 
une forte différenciation des piliers (voir PI. LXX, fig. 5), qu i m on tren t parfois, 
en coupe transversale, une allure radiée.

L’occurrence de vésicules m arginales est quasi générale. Elles sont plus 
grandes que dans les formes d ’Am phipora  lateperforata  où elles existent (0,25 
à 0,35 m m  de largeur); elles sont parfois encadrées entre des piliers dégagés 
m arg inalem ent, assez souvent allongées (0,35 m m  ou plus) ju sq u ’à constituer 
une zone périphérique canaliculaire presque continue.

Les canaux et les vésicules sont recoupés de planchers et l’on observe quel­
ques dissépim ents dans les cham bres, qui com m uniquen t, par endroits, avec le 
canal axial.

Une des coupes enrobe des sections plus larges, de 3 à 3,5 m m  de d iam ètre, 
dépourvues de vésicules, à canal axial de 0,60 à 0,65 m m , à tissu réticulaire lâche 
(mailles de 0,40 m m ). Je n ’ai pu étab lir s’il s’agit de la m êm e espèce.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce est très voisine d 'Am phipora  
lateperforata. Elle s’en d istingue généralem ent par ses canaux m oins larges, par 
la présence de grandes vésicules m arginales, l’occurrence com m une de planchers 
dans les canaux et dans les vésicules,, l’existence de dissépim ents dans les 
cham bres.

H o r i z o n  e t  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e .

Niveau F2g : Rance 54.
¡Niveau F2h : Sautour 6785, 7580, 7506 a; Cou vin 6158.
Niveau F2j : Sautour 69.
Niveau F2 : Hamoir 8181.
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A c tin o s tro m a  d e h o rn eæ  n o v .  s p . ,  49 , 50 , 56 , 73 , 

74 , 86 , 8 7 , 96-97, 9 8 .
A c tin o s tro m a  d e h o rn eæ  v a r .  c o n s tr ic tu m  n o v .

v a r . ,  20 , 49 , 50 , 56 , 74 . 99.
A c tin o s tro m a  d e h o rn eæ  v u r .  d e n s ic o lu m n a tu m  

n o v .  v a r . ,  49 , 50 , 56 , 74 , 98-99.
A c tin o s tro m a  d e n sa tu m  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 5 0 , 56 , 

74 , 76 , 94-95.
A c tin o s tro m a  d e v o n en se  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 50 , 50 ,

6 9 , 70 , 74 , 76 , 85 , 86 , 88-90, 91 , 100. 
A c tin o s tro m a  f ili te x tu m  n o v .  s p . ,  5 0 , 52 , 50 , 74 ,

77 , 121, 122.
A c tin o s tro m a  g e m in a tu m  n o v .  s p . ,  2 4 , 47 , 51 , 56 , 

74 , 75 , 106-107.
A ctin o s tro m a  heb b o rn en se  L e  M a It r e , 92 . 
A c tin o s tro m a  h e b b o rn en se  N i c h o l s o n , 4 8 , 5 0 , 50 ,

74 , 76 , 92-94.
A ctin o s tro m a  hebborn en se  Y a v o r s k y , 92 . 

A ctin o s tro m a  in te r te x tu m  N i c h o l s o n , 11, 08 . 
A ctin o s tro m a  in te r te x tu m  su ec icu m  N i c h o l s o n , 

72.
A ctin o s tro m a  m a tu t in u m  N i c h o l s o n , 71 , 72. 
A ctin o s tro m a  m ir u m  P a r k s , 31 , 32 .
A c tin o s tro m a  p e r la m in a tu m  n o v .  s p . ,  48 , 56 , 74,

75 , 120.
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Actinos trom a p ræ cu rsu m  P a r k s , 71. 
A c tin o s tro m a  re v e rsu m  n o v .  s p . ,  10 , 13, 2 2 , 47 , 

5 1 , 56 , 7 3 , 74 , 77 , 117, 121-122.
A ctin o s tro m a  sa la ir icu m  Y a v o r s k y , 95. 

A ctin o s tro m a  sc h m id t i i  R o s e n , 10.
A ctin o s tro m a  s e p ta tu m  n o v .  s p . ,  13 , 19 , 21 , 2 4 , 48 , 

4 9 , 50 , 56 , 70 , 74 , 76 , 8 6 , 8 7 , 99-101.
A c tin o s tro m a  se p ta tu m  v a r .  ro b u s tu m  n o v .  v a r . ,  

48 , 4 9 , 5 0 , 56 , 74 , 84 , 8 6 , 101.
A c tin o s tro m a  se r tifo rm e  n o v .  s p . ,  48 , 56 , 74 , 76, 

123.
A ctinos trom a  ste l lu la tum  H e i n r i c h , l i i .  
A c tin o s tro m a  s te llu la tu m  N i c h o l s o n , 20 , 3 5 , 47 ,

4 8 , 56 , 69 , 70 , 71 , 74 . 75 , 77 , 9 5 , 110, 111-118, 119. 
A ctin o s tro m a  s te l lu la tu m  L e  M a î t r e , l i i .  
A ctin o s tro m a  ste l lu la tum  P a e c k e l m a n n , 118 . 
A ctin o s tro m a  s te l lu la tum  Y a v o r s k y , l i i ,  118 . 
A c tin o s tro m a  s te llu la tu m  N i c h o l s o n  v a r .  h e in r i-

ch i n o v .  v a r . ,  117.
A c tin o s tro m a  s te llu la tu m  N i c h o l s o n  v a r .  m a u ­

re ri H e i n r i c h , 18 , 5 0 , 5 6 , 7 0 , 71. 75. 7 8 , 1 1 3 , 116, 
117, 118-120.

A ctin o s tro m a  s te l lu la tu m  N ic h o l s o n  v a r .  nichol­
son i  H e i n r i c h , 116 , 117 , 118 .

A ctin o s tro m a  s te l lu la tu m  N ic h o l s o n  v a r .  tuber­
cu la ta  H e i n r i c h , 116, 118, 119.

A ctin o s tro m a  s te l lu la tu m  N ic h o l s o n  v a r .  tuber­
cu la ta  P a e c k e l m a n n , lis.

A c tin o s tro m a  ta b u la tu m  n o v .  s p . ,  49 , 5 0 , 56 , 74 , 
76 , 102, 103.

A c tin o s tro m a  ta b u la tu m  v a r .  c ra s s u m  n o v .  v a r . ,

49 , 5 0 , 5 8 , 74 , 103-104.
A ctin o s tro m a  ten u if i la tum  P a r k s , 71 , 72 . 

A c tin o s tro m a  ten u if i la tum  P a r k s  v a r .  in f lec tum
P a r k s , 71 .

A ctin o s tro m a  ten u is s im u m  P a r k s . 31. 

A ctin o s tro m a  tyre l l i  N i c h o l s o n , 71.

A c tin o s tro m a  v e rru c o su m  (G o l d f i i s s ) ,  13, 41 , 47 , 

49 , 58 , 70 , 73 , 74 , 75 , 76 , 77 , 105 , 106 , 107-111, 116, 
120.

A ctin o s tro m a  v er ru c o su m  H e i n r i c h , 107 . 

A ctin o s tro m a  v er ru c o su m  N ic h o l s o n , 107. 

A ctin o s tro m a  v erru co su m  P a e c k e l m a n n , 107 , 118. 

A ctin o s tro m a  v erru co su m  P a t r i n i , 107. 

A ctin o s tro m a  v erru co su m  R i p p e r , 107. 

A ctin o s tro m a  v er ru c o su m  Y a v o r s k y , 107 . 

A ctin o s tro m a  v o lo g d in i  Y a v o r s k y , 72 . 

A ctin o s tro m a  vu lca n u m  P a r k s , 71 , 72. 
A ctin o s tro m a  w h i te a v e s i i  N i c h o l s o n , 133. 

A m p h ip o ra  F e l i x , 321.

A m p h ip o ra  G ü r i c h , 321 .

A m p h ip o ra  H e i n r i c h , 321.

A m p h ip o ra  H i c k s o n , 321 .

A m p h ip o ra  K ü h n , 321 .

A m p h ip o ra  N i c h o l s o n , 321 .

A m p h ip o ra  R ia b in in , 321 .

A m p h ip o ra  R i p p e r , 321 .
A m p h ip o ra  S c h ä f e r , 321 .
A m p h ip o ra  S c h u l z , 9 . 10 , 23 , 36 , 46 , 4 7 , 2 98 , 299, 

313 , 321-324.
A m p h ip o ra  T w i t c h e l l , 321 .
A m p h ip o ra  Y a be  e t  S u g iy a m a , 321 .

A m p h ip o ra  a n g u s ta  n o v .  s p . ,  48 , 5 8 , 324, 3 28 , 330. 
A m p h ip o ra  la x e p e r fo ra ta  n o v .  s p . ,  49 , 58 , 330, 

331.

A m p h ip o ra  p e rv e s ic u la ta  n o v .  s p . ,  50 , 58 , 331
A m p h ip o ra  ra m o sa  F e l i x , 325.
A m p h ip o ra  ra m o sa  G ü r i c h , 325 .
A m p h ip o ra  ra m o sa  H e i n r i c h , 325.
A m p h ip o ra  ra m o sa  L e  M a î t r e , 325 .

A m p h ip o ra  ra m o sa  N i c h o l s o n , 325 .

A m p h ip o ra  ra m o sa  O p i k , 325 .

A m p h ip o ra  ra m o sa  ( P h i l l i p s ) ,  48 , 58 , 3 21 , 3 22 , 
323 , 324 , 325-328. 329.

A m p h ip o ra  ra m o sa  R ia b in in , 325 .
A m p h ip o ra  ra m o sa  R i p p e r , 325 .
A m p h ip o ra  ra m o sa  S c h ä f e r , 325 .
A m p h ip o ra  ra m o sa  S c h u l z , 325 .

A m p hip o ra  ra m o sa  V in a s s a  d e  R e ü n y , 325 . 

A m p h ip o ra  ra m o s a  ( P h i l l i p s ) m u t .  d e sq u a m a ta  
n o v .  m u t . ,  4 8 , 49 , 58 , 328-329.

A m p h ip o ra  ru d is  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 58 , 323 , 329-330. 
A n o s ty lo s tro m a  P a r k s , 38 , 131 , 138, 139, 2 20 , 221. 

A n o s ty lo s tro m a  ha m ilto n en se  P a r k s , 138 , 139. 

A te lod ic tyon  n o v .  g e n . ,  12 , 13 , 22 , 42 , 44 , 47 , 76, 
123 , 124-125, 127 , 149.

A te lod ic tyon  a g g re g a tu m  n o v .  s p . ,  2 0 , 48 , 58 , 124, 
128, 133 , 134.

A te lod ic tyon  fa lla x  n o v .  s p . ,  20 , 47 , 4 8 , 5 8 , 124,

125-126, 1 28 , 133

A te lod ic tyon  s tr ic tu m  n o v .  s p . ,  10 , 47 , 5 8 , 124 ,

126-128, 133 , 134.

Ueatricea  B il l in g s , 36 , 131.

Caunopora  a u c t .  p r o  p a r t e ,  263.
Caunopora  P h i l l i p s ,  321.
C aunopora büchetiens is  B a r g a t z k y , 290, 
C aunopora h ilpsch ii  B a r g a t z k y , 268 .
Caunopora p la cen ta  B a r g a t z k y , 266 , 269 . 

Caunopora  p la ce n ta  (L o n s d a l e ) ,  321 .
Caunopora p la n u la ta  H all  e t  W h i t f i e l d , 286 . 
Caunopora  ra m o sa  P h i l l i p s , 321 , 322 , 325. 
C craostrom a  K ü h n , 28 .
C eriopora verrucosa  G o l d f u s s , 107 , 108. 
C la th ro d ic tyo n  B o e h n k e , 129.

C la th rod ic tyon  E t h e r id g e , 129 .
C la th ro d ic tyo n  H e i n r i c h , 129.

C la th ro d ic tyo n  H i c k s o n , 129.
C la th ro d ic tyo n  K ü h n , 129.

C la th ro d ic tyo n  L e  M a î t r e , 129.
C la th rod ic tyon  N i c h o l s o n , 129.
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C l a t h r o d i c t y o n  N i c h o l s o n  e t  M u h i e , 10 . 12, 15, IG, 

17 , 18 , 20 , 2 2 , 24 , 30 , 32 , 34 , 36 , 3 8 , 39 , 41 , 42 , 44 , 
45 , 46 , 47 , 68 , 124 , 125 , 129-139 , 1 4 9 , 153 , 154 , 156 , 
158 , 220 , 2 21 , 320.

C la th ro d ic ty o n  P a r k s , 129.
C la th rod ic tyon  P o Ct a , 129.
C la th ro d ic tyo n  H ia b in in , 129.
C la th ro d ic tyo n  R i p p e r , 129.
C la th ro d ic tyo n  R o e m e r , 129.
C la th ro d ic tyo n  S m i t h , 129.

C la th ro d ic tyo n  T r i p p , 129.
C la th ro d ic tyo n  T w i t c h e l l , 129.
C la th ro d ic tyo n  a l te rn ans  H o e h n k e ,  134. . 

C l a t h r o d i c t y o n  a m y g d a l o i d e s  n o v .  s p . ,  47 , 58 , 
133 , 135 , 141-143 , 144 , 145 , 146.

C l a t h r o d i c t y o n  a m y g d a l o i d e s  va r .  s u b v e s ’c u l o -  

s u m  n o v .  v a r . ,  47 , 58, 133 , 135, 143-145. 

C la th rod ic tyon  a rv en se  P a r k s , 135. 

C la th rod ic tyon  b o h em icu m  P o Ct a , 126 , 135. 

C la th ro d ic tyo n  carn icum  C h a r l e s w o r t h . 134. 

C la th ro d ic tyo n  ce l lu losum  N i c h o l s o n  e t  M u r i e , 

15, 32 , 3 5 , 135 , 140 , 154.

C l a t h r o d i c t y o n  a f f .  c e l l u l o s u m  N i c h o l s o n  e t  M û ­

r i e , 47 , 51 , 58 , 133, 137 , 138 , 140.

C la th rod ic tyon  c h a p m a n i  R i p p e r , 1 32 , 133, 134. 

C la th ro d ic tyo n  a f f .  c h a p m a n i  H i p p e r , 134. 

C la th ro d ic tyo n  c larum  P o C .ta , 126, 132, 135. 

C la th ro d ic tyo n  confer tum  N i c h o l s o n ,  130. 

C la th ro d ic tyo n  co n v ic tu m  Y a v o r s k y ,  132 , 135. 

C la th ro d ic tyo n  c ra ssu m  N i c h o l s o n ,  18, 130, 142, 

143, 166 , 290 .

C la th rod ic tyon  c y s to s u m  P a r k s , 130 , 132. 
C la th ro d ic tyo n  d ir sc h k e im ie n se  B o e h n k e , 134. 
C la th ro d ic tyo n  d ru m m o n d en se  P a r k s , 130 . 
C la th ro d ic tyo n  fa s t ig ia tu m  N i c h o l s o n , 130 , 246 . 

C la th rod ic tyon  incub o n um  Y a v o r s k y , 135. 
C la th ro d ic tyo n  in su lare  P a r k s , 135. 
C la th ro d ic tyo n  j e w e t t i  G i r t y , 130.

C la th ro d ic tyo n  la m in a tu m  B o e h n k e , 135. 

C l a t h r o d i c t y o n  l a t i f i s t u l a t u m  n o v .  s p . ,  20 , 2 4 , 48, 

52 , 58 , 133, 135 , 138 , 148.

C la th ro d ic tyo n  la x u m  N ic h o l s o n , 135 , 1 42 , 144, 

145 , 146 , 147, 220 .

C la th ro d ic tyo n  l in narson i  N i c h o l s o n , 127 , 135. 
C la th ro d ic tyo n  n eg lec tu m  P o C ta ,  134. 
C la th rod ic tyon  os t io la tu m  N i c h o l s o n , 130 , 135. 
C l a t h r o d i c t y o n  p a r a m y g d a l o i d e s  n o v .  s p . ,  50 , 52 , 

58 , 133 , 135, 143, 145-147.

C l a t h r o d i c t y o n  p a r a m y g d a l o i d e s  v a r .  p a u c i s e p ­

t a t a  n o v .  v a r . ,  50 , 52 , 58 , 147.
C la th ro d ic tyo n  p ro b le m a t ic u m  P a r k s , 32 . 

C la th ro d ic tyo n  regu lare  ( R o s e n ) , 15 , 130 , 131 , 132. 
C la th ro d ic tyo n  regu lare  ( R o s e n ) v a r .  cylindrife -  

r u m  R i p p e r , 134.

C la th rod ic tyon  sa ja n icu m  Y a v o r s k y ,  135. 

C la th ro d ic tyo n  sp a t io su m  U o e h n k e ,  135.

C la th ro d ic tyo n  s tr ia te l lum  (d ’O r b io n y ) ,  130 , 132 , 

139.
C la th rod ic tyon  sub s t r ia te l lu m  ( N i c h o l s o n ) ,  135, 

142, 146, 147.
C la th rod ic tyon  c f .  su b s tr ia tc l lu m  P a r k s , 135.
C la th ro d ic ty o n  t schuso vens is  Y a v o r s k y ,  135.

C la th ro d ic tyo n  u n d u la tu m  P a r k s ,  134.
C la th rod ic tyon  va r io la re  R o s e n ,  130.
C la th ro d ic tyo n  v e s ic u lo su m  N i c h o l s o n  e t  M u r i e ,  

129 , 130 , 131 , 132 , 136 , 139 , 149, 246 .
Caenostroma  W i n c h e l l ,  263 .

D e n d r o s t r o m a  n o v .  g e n . ,  10, 42 , 46 , 47 , 315 , 320.
D e n d r o s t r o m a  o c u l a t u m  (N ic h o l s o n ) ,  320-321.
M a p o ra  la m in a ta  B a r o a t z k y ,  167.

D ic tyo s tro m a ,  36.

E p ls tro m a to p o ra  Y a b e  e t  S u ü iy a m a , 265,

G ypsina ,  3 1 , 35.
G ypsina  p lana ,  34.

H erm a to s tro m a  K Ü H N , 247.
H e r m a t o s t r o m a  N i c h o l s o n ,  10, 12 , 13, 16, 17, 18, 

2 1 , 36 , 42 , 4 4 , 45 , 4 6 , 47 , 2 2 2 , 2 23 , 2 41 , 247-251, 
2 54 , 2 7 0 , 301 , 314 , 318.

H e r m a t o s t r o m a  b e u t h i i  ( B a r o a t z k y ) ,  18, 2 0 , 58 , 

249 , 253-256 , 2 57 , 262 .

H e r m a t o s t r o m a  e p i s c o p a l e  N i c h o l s o n ,  4 9 , 50 , 58 , 

248 , 2 49 , 2 51 , 2 52 , 2 5 4 , 259 , 260-263 .
H erm a to s tro m a  ep iscopa le  L e  M a I t r e ,  260 .
H erm a to s tro m a  ep iscopa le  R ip p e r , 260.
H erm a to s tro m a  ep iscopa le  Y a v o r s k y ,  260.
H e r m a t o s t r o m a  p a r k s i  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 50 , 58 , 

2 4 2 , 2 49 , 2 54 , 256-257.

H e r m a t o s t r o m a  p e r s e p t a t u m  n o v .  s p . ,  21 , 24 , 49, 

5 2 , 5 8 , 249 , 251.
H e r m a t o s t r o m a  p o l y m o r p h u m  n o v .  s p . ,  50 , 52 , 

5 8 , 2 49 , 258-259 , 262 .
H e r m a t o s t r o m a  p u s t u l o s u m  n o v .  s p . ,  48 , 5 8 , 249 , 

251 , 252-253 , 262.
H e r m a t o s t r o m a  s c h l ü t e r i  N i c h o l s o n ,  247 , 248 , 250. 

261 , 262.
H yd ra c t in ia ,  2 9 , 37 , 42 .
H yd ra c t in ia  ech inata ,  2 9 , 40 , 41.
H yd ra c t in ia  c ircu m v es t ie n s  (W o o d ) ,  36 , 45 .

H yd ra c t in ia  sodalis ,  41.

Id io s tro m a  H e i n r i c h ,  311 .
Id io s tro m a  K ü h n , 311.
id io s tr o m a  N i c h o l s o n ,  311.

Id io s tro m a  R ip p e r ,  311.
I d i o s t r o m a  W i n c h e l l ,  9, 10, 13, 16 , 23 , 3 6 , 39 , 42 , 

46 , 47 , 2 98 , 299 , 3 00 , 311-315 , 3 16 , 320 , 323 .
Id io s tro m a  caespitosum  W i n c h e l l ,  311.

Id io s tro m a  ca p i ta tu m  ( G o l d e u s s ) ,  37.
Id io s tro m a  c a p i ta tu m  N i c h o l s o n ,  240 .
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Id io s tro m a  c ra ssu m  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 50 , 60 , 314, 

318-319.
Id io s tro m a  f i l i la m in a tu m  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 50 , 6 0 , 

3 14 , 318.
Id ios trom a  g o rd ia ceu m  W in c h e l l , 311.
Id ios trom a o cu la tu m  N i c h o l s o n , 3 11 , 3 13 , 314 , 315 , 

316.
Id io s tro m a  roemeri  N i c h o l s o n , 19 , 311 , 3 12 , 313 , 

314 , 315 , 316, 3 18 , 319 , 320.
Id io s tro m a  roem eri N ic h o l s o n  v a r .  i r re g u la r is

H e i n r i c h , 48 , 50 , 60 , 3 14 , 315-317.

Labechia ,  34 , 3 6 , 207.
I.abechia sero t ina  N ic h o l s o n , 14.
I . iop lacocya thus  L u d w i g , 263 .

l.ilhonina, 29.

M illepora,  29, 33 , 34 , 36 , 37 , 4 2 , 45 , 298.

Milleporella ,  38.
M illepor id ium ,  38.
M illes trom a,  38.

P a c h y s lr o m a  N ic h o l s o n  e t  M u r i e , 263 .
P a ra lle lo p o ra  B a r g a t z k y , 1 0 , 12 , 16 , 17 , 26 , 34 , 36 , 

39 , 4 1 , 45 , 46 , 4 7 , 68 , 131 , 158 , 159, 1 68 , 193, 196, 
198, 2 20 , 221 , 2 41 , 2 54 , 264 , 265 , 266, 2 67 , 270 , 282 , 
288-290, 2 95 , 2 98 , 3 00 , 309 .

P a ra l le lo p o ra  H e i n r i c h , 288 .

P a ra l le lo p o ra  K ü h n , 288.
P a ra l le lo p o ra  N e w e l l , 288 .
P a ra l le lo p o ra  N ic h o l s o n , 288 .

P a ra l le lo p o ra  T r i p p , 288 .
P ara l le lopora  beuthii  B a r g a t z k y , 270 .

P a ra lle lo p o ra  b ü c h e lie n s is  (B a r g a t z k y ) ,  4 7 , 4 8 , 60 , 
2 66 , 2 6 7 , 270 , 290-294, 295.

P a ra l le lo p o ra  cap ita ta  a u c t o r u m ,  202.
P ara l le lopora  cap ita ta  (G o l d f u s s ) ,  240.

P ara l le lopora  cap ita ta  D e h o r n e , 240.

P ara l le lopora  cap ita ta  N i c h o l s o n , 202 , 203 , 240.
P ara l le lopora  d a r t in g to n en s is  (C a r t e r ) ,  2 2 , 39 , 41, 

4 2 , 296 .
P ara l le lopora  d a r t in g to n en s is  N i c h o l s o n , 295.
P a ra lle lo p o ra  c f .  d a r tin g to n e n s is  (C a r t e r ) ,  52 , 60 , 

295-296.
P a ra lle lo p o ra  d a r tin g to n e n s is  (C a r t e r ) v a r .  lili-  

te x ta  N i c h o l s o n ,  49 , 50 , 60 , 296-297.
P ara l le lopora  e ife liensis  B a r g a t z k y , 174 , 175, 176 , 

1 78 , 288 ,

Pa ra l le lo p o ra  g o ld fu ss i  B a r g a t z k y , 17, 279 , 280, 
281 , 288 .

P a ra l le lo p o ra  g o ld fu ss i  G ü r i c h , 280 .
P ara l le lopora  g o ld fuss i  N i c h o l s o n , 280 .
P ara l le lopora  hü psch i i  H e i n r i c h , 268.
P a ra lle lo p o ra  n ich o lso n i n o v .  n o m . ,  270.
P ara l le lopora  os t io la ta  B a r g a t z k y , 10 , 17 , 1 8 , 25 , 

266 , 267 , 288, 289, 292 , 301 , 303 .

P a ra lle lo p o ra  p a u c ic a n a lic u la ta  n o v .  s p . ,  48 , 60 , 
2 66 , 294-295.

P a ra l le lo p o ra  s te llaris  B a r g a t z k y , 288.

P a ra s tro m a to p o ra  Y abe  e t  S u g iy a m a , 265.
P od o co ryn e ,  42.
P o d o co ryn e  carnea,  2 9 , 40 , 41.

P ro m il lep o ra  p erv in q u ie r i  D e h o r n e , 28.

P se u d o s ty lo d ic ty o n ,  139.

Itosenella  N ic h o l s o n , 35 , 36 .

S p h æ rocod ium ,  171.

S p h æ ro s tro m a  G ü r i c h , 299 .

S p h æ ro s tro m a  e x ig u u m  G ü r i c h , 319.
S ta ch y o d e s  B a r g a t z k y , 9 , 10 , 13 , 17 , 23 , 36 , 47 , 

289 , 298-302, 3 12 , 313, 314 , 316 , 323 .
S ta ch yo d es  G ü r i c h , 298 .

S ta c h y o d es  H e i n r i c h , 298 .
S ta ch yo d es  K ü h n , 298 .

S ta ch yo d es  N ic h o l s o n , 298 .
S ta ch yo d es  P o Ct a , 298 .
S ta ch yo d es  H i p p e r , 298 .
S ta ch y o d e s  caesp itosa  n o v .  s p . ,  23 , 48 , 5 1 , 6 0 , 301, 

3 0 4 , 305-306.
S ta ch y o d e s  c o s tu la ta  n o v .  s p . ,  49 , 50 , 6 0 , 300 , 305 , 

309-310.
S ta ch y o d e s  g ra c i l is  n o v .  s p . ,  4 7 , 5 1 , 6 0 , 300 , 302.
S ta ch y o d e s  p a ra lle lo p o ro id e s  n o v .  s p . ,  49 , 50 , 60 ,
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3 00 , 307-308, 310 , 311.

S ta ch yo d es  ra m o sa  B a r g a t z k y , 298 , 303.
S ta ch yo d es  ver t ic i l la ta  H e i n r i c h , 303 .
S ta c h y o d es  ver t ic i l la ta  I , e  M a It r e , 303.

S ta ch y o d e s  v e r tic i l la ta  (M e  C O Y ), 17 , 48 , 4 9 , 50 , 
60 , 298 , 300 , 303-305, 306 , 3 07 , 308.

S ta c h y o d es  ver t ic i l la ta  N ic h o l s o n , 303 .
S ta c h y o d es  ver t ic i l la ta  P a e c k e l m a n n , 303.

S ta c h y o d es  v e r t ic i l la ta  (M e  C o y ) v a r .  i rregu lar is  
H e i n r i c h , 315 .

S ta c h y o d es  ver t ic i l la ta  (M e  C o y ) v a r .  pes  anser is  
H e i n r i c h , 315 , 316 .

S t ic to s tro m a  P a r k s , 129 , 131 , 137 , 154, 158, 160, 
191 , 220 .

S t ic to s tro m a  eriense  P a r k s , 137 , 138, 154.
S t ic to s tro m a  m a m m il la ta  P a r k s , 137.
S t ic to s tro m a  p ro b le m a t icu m  ( P a r k s ) , 154.

S tro m a to p o ra  G o l d f u s s , 10 , 11 , 12 , 13 , 15 , 16 , 17 , 
20 , 22 , 23 , 2 6 , 30 , 31 , 34 , 36 , 38 , 39 , 41 , 42 , 4 5 , 46 ,
4 7 , 68 , 1 31 , 152 , 153 , 155 , 156 , 158 , 195, 196 , 197 ,
198, 199, 213 , 214,, 221 , 254 , 263-267, 269 , 2 70 , 2 74 ,
2 88 , 290 , 3 23 , 324 .

S tro m a to p o ra  H e i n r i c h , 263 .
S tro m a to p o ra  K ü h n , 263 .
S tro m a to p o ra  N i c h o l s o n , 263 .
S tro m a to p o ra  H i p p e r , 263 .

S tro m a to p o ra  T r i p p , 263 .
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S tro m a to p o ra  T w i t c h e l l , 263.
S tro m a to p o ra  Y a be  e t  S u g iy a m a , 263 . 
S tro m a to p o ra  a n t iq ua  N ic h o l s o n  e t  M u r i e , 20 , 

267 .

Stro m a to p o ra  a p o r i ta  P a r k s , 33 .
S tro m a to p o ra  a s tro i tes  B a r g a t z k y , 92 . 
S tro m a to p o ra  beu th ii  (B a r g a t z k y ) ,  4 1 , 42 , 2 53 , 264 , 

2 65 , 289 .
S tro m a to p o ra  beu th ii  G o r t a n i , 253 .
Stro m a to p o ra  beuthii  G ü r i c h , 253 .
S tro m a to p o ra  beu th i i  L e  M a î t r e , 253. 

S tro m a to p o ra  beuthii  M a u r e r , 253 .
S tro m a to p o ra  beu th i i  N i c h o l s o n , 2 53 , 270. 
S tro m a to p o ra  beu th ii  V in a s s a  d e  B e g n y , 253 . 
S tro m a to p o ra  borealis  N i c h o l s o n , 2 0 , 266. 

S tro m a to p o ra  büche l iens is  ( B a r g a t z k y ) ,  264 , 265 ,
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S tro m a to p o ra  bücheliens is  N i c h o l s o n , 290 . 
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S tro m a to p o ra  bücheliens is  R i p p e r , 290 . 
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S tro m a to p o ra  concen tr ica  G o r t a n i , 271 . 
S tro m a to p o ra  concen tr ica  G ü r i c h , 271 . 
S tro m a to p o ra  concen tr ica  L e  M a ît r e , 271 . 
S tro m a to p o ra  concentr ica  M a u r e r , 117 , 118. 

S tro m a to p o ra  concen tr ica  M ic h e l i n , 271 . 
S tro m a to p o ra  concen tr ica  N i c h o l s o n , 271 . 
S tro m a to p o ra  concen tr ica  P h i l l i p s , 260 . 
S tro m a to p o ra  concen tr ica  Q u e n s t e d t , 271 . 
S tro m a to p o ra  concen tr ica  R i p p e r , 271. 
S tro m a to p o ra  concen tr ica  V in a s s a  de  R e g n y , 271 . 
Stro m a to p o ra  concen tr ica  W aagen , 271 . 

S tro m a to p o ra  concen tr ica  W e n t z e l , 271 . 

Stro m a to p o ra  concentr ica  G o l d f u s s  v a r .  can icu ­
la ta  N i c h o l s o n , 197.

S tro m a to p o ra  conste l la ta  H a l l , 197 , 2 65 , 278. 

S tro m a to p o ra  co o p eri n o v .  s p . ,  2 1 , 22 , 50 , 6 0 , 277, 
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S tro m a to p o ra  curiosa  B a r g a t z k y , 177. 
S tro m a to p o ra  d a r t in g to n en s is  C a r t e r , 295 . 
Stro m a to p o ra  d isco idea  L o n s d a l e , 19 , 20 , 267. 
S tro m a to p o ra  d u b ia  n o v .  s p . ,  2 0 , 2 3 , 49 , 52 , 60 , 

279, 282.
S tro m a to p o ra  e legans  C a r t e r , 295 .
S tro m a to p o ra  fo v eo la ta  ( G i r t y ) ,  197 , 213 , 2 15 , 265 , 

278.
S tro m a to p o ra  gen t i l i s  G o r t a n i , 265 .
S tro m a to p o ra  g o ld fu ss i (B a r g a t z k y ) ,  23 , 4 9 , 50 ,

60 , 267 , 279 , 280-283, 284 , 289 , 294 , 296 .

S tro m a to p o ra  g o ld fu ss i ( B a r g a t z y k )  v a r .  m ix ta  
n o v .  v a r . ,  50 , 6 0 , 283.

S tro m a to p o ra  g ran u la ta  N i c h o l s o n , 152 , 160.
S tro m a to p o ra  hudson ica  D a w s o n , 14 , 18 , 2 3 , 2 66 ,

290.
S tro m a to p o ra  h ü p sc h ii  (B a r g a t z k y ) ,  2 3 , 4 7 , 48 , 

51 , G0, 2 64 , 2 65 , 2 66 , 268-270, 2 89 , 290 .
S tro m a to p o ra  h ilpschii  N i c h o l s o n , 268 .
Stro m a to p o ra  hü psch i i  V in a s s a  de  R e g n y , 268 .
S tro m a to p o ra  la m in o sa  n o v .  s p . ,  2 0 , 2 3 , 48 , 51 , 

6 0 , 276-277.
S tro m a to p o ra  l i ly d a le n s is  Ripper,  265 .
S tro m a to p o ra  m a c u la ta  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 5 1 , 6 0 , 
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S tro m a to p o ra  p a c h y te x ta  n o v .  s p . ,  48 , 5 1 , 60 , 255 , 

2 6 6 , 273 , 275-276.
S tro m a to p o ra  p a p i l lo sa  B a r g a t z k y , 77 , 85.
S tro m a to p o ra  p la n u la ta  H a l l , 23 .
S tro m a to p o ra  p o ly m o r p h a  G o l d f u s s , 1 7 4 ,1 7 5 ,1 7 7 ,  

178.
S tro m a to p o ra  p o ly m o rp h a  G o l d f u s s  v a r .  curiosa  

G o l d f u s s , 178 .
S tro m a to p o ra  (C aun opora) M e  C o y , 325 .
Stro m a to p o ra  rugosa  ( H a u .) B i l l in g s , 189.
Stro m a to p o ra  ru gosa  L e  M a It r e , 188 , 189.

Stro m a to p o ra  (Ccenostroma) so l idu la  H a ll  e t  
W h i t f i e l d , 232 .

S tro m a to p o ra  s p . ,  255 .
S tro m a to p o ra  s t r ic ta  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 51 , 6 0 , 277- 
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S tro m a to p o ra  typ ic a  v o n  R o s e n , 13 , 19 , 2 0 , 197, 
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S tro m a to p o ra  verruco sa  B a r g a t z k y , 107.

S tro m a to p o ra  (C aun o p o ra ) ver t ic i l la ta  Me C o y , 
298 , 303 .

Stro m a to p o re l la  B o e h n k e , 152.
Slro m a lo p o re lla  H e i n r i c h , 152.
Stro m a to p o re l la  K ü h n , 152.
S tro m a to p o re lla  N ic h o l s o n , 10, 12 , 16 , 17 , 18, 22 , 
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S tro m a to p o re lla  e ife lie n s is  ( B a r g a t z k y ) ,  17, 48, 
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S tro m a to p o re lla  g ra c i lis  n o v .  s p . ,  48 , 49 , 51 , 62 , 
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62 , 152, 155, 156, 157 , 159 , 160-163, 164 , 174, 185. 
Stro m a to p o re lla  gra n u la ta  P a r k s , 160. 
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S tro m a to p o re l la  g ra n u la ta  N i c h o l s o n  v a r .  d is ­
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S tro m a to p o re lla  la m in a ta  N i c h o l s o n , 167. 
S tro m a to p o re lla  la m in a ta  ( B a r g a t z k y ) v a r .  u n ­
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S tro m a to p o re lla  le m n isc a  n o v .  s p . ,  4 9 , 6 2 , 191-192. 
S tro m a to p o re lla  o b lite ra ta  n o v .  s p . ,  48 , 62 , 157 ,
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S tro m a to p o re lla  p e r ta b u la ta  n o v .  s p . ,  51 , 52 , 62 ,
1 55 , 1 57 , 159, 170-171.

S tro m a to p o re lla  s a g in a ta  n o v .  s p . ,  51 , 6 2 , 159, 
164, 171-173.

S tro m a to p o re l la  s e lw y n i i  N ic h o l s o n , 161 , 162. 
S tro m a to p o re lla  so c ia lis  N i c h o l s o n , 48 , 62 , 156 ,
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S tro m a to p o re lla  s o l i ta r ia  N i c h o l s o n , 4 8 , 6 2 , 159,
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S tro m a to p o re lla  sp is s a  n o v .  s p . ,  23 , 4 9 , 51 , 62 ,

158 , 159, 1 60 , 184 , 186 , 187-189.
S tro m a to p o re lla  sp is s a  m ut. la ti te x ta  n o v .  m u t . ,  

22 , 5 1 , 6 2 , 159 , 160 , 189.
S tro m a to p o re lla  tuberculata  N i c h o l s o n , 155 , 156, 

157.

Stro m a to p o re l l in a  K ü h n , 16.
S tro m a to p o r in a  K ü h n , 16.
S ty la s te r in a ,  33.

S ty lo d ic ly o n  N i c h o l s o n , 15 , 16, 36 , 136 , 139. 
S y n th e to s tro m a  n o v .  g e n . ,  13 , 18 , 44 , 47 , 193-194. 
S y n th e to s tro m a  a c tin o s tro m o id e s  n o v .  s p . ,  49 , 

6 2 , 193 , 194-195.
S y r in g o s lro m a  G i r t y , 195.

Syringostrom a  H e i n r i c h ,  195.
S y r in g o s t ro m a  K ü h n , 195.
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36 , 42 , 4 4 , 47 , 68 , 72 , 139 , 158 , 159 , 193, 195-199, 213 ,
2 22 , 2 23 , 264 , 2 74 , 2 82 , 2 89 , 320.
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S y r in g o s tro m a  b a cc a tu m  n o v .  s p . ,  49 , 50 , 51 , 62 ,

199, 212-214, 215 , 222.
S y r in g o s tro m a  b a cc a tu m  m u t .  p a u p e ru m  n o v .

m u t .  51 , 5 2 , 6 2 , 214-215.
S y r in g o s l ro m a  barre t t i  G i r t y , 196 , 197. 

S y r in g o s tro m a  c a p ita tu m  (G o l d f u s s ) ,  10 , 50 , 51 , 

64 , 198, 202-204.
S y r in g o s t ro m a  cen tro tu m  G i r t y , 196 , 197 , 199,

200 .

S y r in g o s t ro m a  co lu m n are  N i c h o l s o n , 195. 

S y r in g o s l ro m a  cons im ile  G i r t y , 196 , 197 , 199. 
S y r in g o s tro m a  d e n su m  N ic h o l s o n , 3 0 , 195 , 197, 

210 , 222 , 227 .
S y r in g o s tro m a  fo v eo la tu m  G i r t y , 196 , 273. 

S y r in g o s tro m a  len s ifo rm e  n o v .  s p . ,  49 , 50 , 5 1 , 64 , 
199 , 2 04 , 211-212, 241.

S y r in g o s tro m a  m ic ro fib ro su m  n o v .  s p . ,  51 , 64 , 
198 , 201.

S y r in g o s tro m a  m ic ro fib ro su m  m u t .  la tu m  n o v .
m u t . ,  50 , 52 , 64 , 202.

S y r in g o s tro m a  m ic ro p e r tu su m  n o v .  s p . ,  49 , 64 , 
198 , 2 0 7 , 208-209.

S y r in g o s t ro m a  m ic ro p o ru m  G i r t y , 196 , 197. 
S y r in g o s tro m a  m in u tite x tu m  n o v .  s p . ,  24 , 49 , 52 , 

6 4 , 199, 2 05 , 209-210, 241 , 284.
S y r in g o s t ro m a  n iagarense  P a r k s , 197. 
S y r in g o s tro m a  a f f .  niagarense  R i p p e r , 222 . 

S y r in g o s tro m a  p e rc a n a lic u la tu m  n o v .  s p . ,  24 , 48 , 
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S y r in g o s tro m a  p e rfe c tu m  n o v .  s p . ,  10 , 19, 2 1 , 48 , 
5 1 , 6 4 , 198, 199-200 

S y r in g o s t ro m a  r is t igouchense  ( S p e n c e r ) ,  1 8 , 196,
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S y r in g o s tro m a  a f f .  ris t igouchense  ( S p e n c e r ) ,  198,
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S y r in g o s tro m a  v es icu lo su m  n o v .  s p . ,  50 , 51 , 64 ,
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Tragos ca p i ta tu m  G o l d f u s s , 2 02 , 2 03 , 2 40 , 241 . 
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T ru p e to s tro m a  P a r k s , 10 , 16 , 17 , 38 , 4 2 , 4 4 , 46 , 47 , 
131 , 139, 199 , 219-223, 2 41 , 2 43 , 249 , 2 54 , 3 01 , 314 , 
318.



3 5 8 M. LECOMPTE* —  LES STROMATOPOROÏDES

T ru p e to s tro m a  b a ss le ri n o v .  s p . ,  2 4 , 50 , 5 t ,  64 , 
2 08 , 222 , 227-228, 2 29 , 231 .
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F ig . 3  à  4 . — Hermatostroma polymorphum  n o v . s p ..................................................................  258

3. C oupe v e r t ic a le  d a n s  le  h o lo ty p e  (x 3 ) .
PI. C ou v in  56, n °  17932, Fih.

3a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l 2 ) .
4. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  p a r a ty p e  à  t is su  c o m p a c t  ( x 3 ) .

PI. C o u v in  56, n °  17864, Fill.
4a. C oupe ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  ( x 3 ) .



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 117, 1952.
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. Nr 117, 1952.

PI. XLVII.

( f )

(!)

Fig. 3 - 4. - H ermatostrom a polymorphum  nov. sp.

M. LECOMPTE. ■— Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.

Fig. 1 - 2. - Hermatostroma parksi nov. sp.
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P h o to ty p ic  A . D ohm en , B ru x e lles
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1. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  p a r a ty p e  à  t is su  p eu  é p a is  ( x 3 ) .
PI. C o u v in  56, n» 17843, Flh.

la .  C ou p e ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  (x 3 ) .
2. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  d a n s  le q u e l d ’é tr o ite s  z o n e s  m o n tr e n t  d e s  

p il ie r s  é p a is s is  ( x 3 ) .
PI. C ou v in  56, n °  17867, F2h.

2a. C ou p e ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  (x 3 ) .
3. L am e v e r t ic a le  m o n tr a n t  u n e  a lte r n a n c e  d e z o n e s  c o m p a c te s  et d e  z o n e s  à  é lé ­

m e n ts  b ie n  d é g a g é s  (x 3 ) .
PI. C o u v in  56, n» 17866, Fîh.

— Hermatostroma episcopale N i c h o l s o n  ............................................................................  260

4. C ou p e v e r t ic a le  d a n s  le  ty p e  d e  l ’e sp è c e  (x 3 ) .
L a m e o r ig in a le  n» 387a c o n se r v é e  a u  B r it ish  M u seu m  (N a tu ra l H isto ry ) à  
L on d res .
B isc h o p ste ig n to n .
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Fig. 4. - H ermatostroma episcopale N i c h o l s o n .

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
P h o to ty p ie  A . D o h m en , B ru x e lle s
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Fig. 1 - 3. - Hermatostroma polymorphum  nov. sp.
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1. C oupe ta n g e n t ie l le  d a n s  u n  sp é c im e n  d e l'A rd en n e  (x 3 ) .
P i. S a u to u r  7574, n» G368, Fig.

2. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  a u tr e  s p é c im e n  d u  m ê m e  g îte  (x 3 ) .
PI. S a u to u r  7574, n» 7866, Fig.

2a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e  ( x !2 ) .

F ig . 3 . —  Parallelopora c f . dartingtonensis (Ca r t e r ) ................................................................... 295

3. L am e v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  d e l ’A rd en n e  (x 3 ) .
PI. S u r ic e  7328, n» 8617, Fig.

3a. P a r tie  a g r a n d ie  d e la  m ê m e  c o u p e  ( x l2 ) .

F ig. 4 . —  Parallelopora dartingtonensis (Ca r t e r ) v a r . filitexlum  N i c h o l s o n   296

4. C oupe lo n g itu d in a le  d a n s  u n  sp é c im e n  d e  l ’A rd en n e  (x 3 ) .
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4a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  ia  m êm e co u p e  ( x l2 ) .
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PI. XLIX.

Fig. 3. - Parallelopora  cf. dartingtonensis ( C a r t e r ) .  3a Í12) F i9- 4- - Parallelopora dartingtonensis ( C a r t e r )
' 1 ' var. ƒ intextum  N i c h o l s o n .

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.

P h o to ty p ie  A. D ohm en , B ru x e lles

Fig 1 . - 2 .  - Hermatostroma episcopale N i c h o ls o n .
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1. L a m e o r ig in a le  n °  425 d e  H. A. N ic h o l s o n  ( x 3 ) .
C oupe c o n se r v é e  a u  B r it ish  M u seum  (N atu ra l H isto ry ).

•R ock ford  (Io w a ) —  D é v o n ie n . 
lu . P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e  ( x 12).
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3. C ou p e v e r t ic a le  d a n s  le  ty p e  d ’A. B a r g a t z k y  (x 3 ) .
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4. L am e v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  d e l ’A rd en n e  ( x 3 ) .

P i. R o ch efo r t 40e, n» 18361, Gid.
4a. P a r tie  a g r a n d ie  d e la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
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PI. L.

Fig. 1 - 2. - Caunopora planulata  H a l i ,  et W h i t f i e l d .

Fig. 3 - 4 .  - Parallelopora bilcheliensis B a r g a t z k y .

M. LEC O M PTE. — Les Stromatoporoi'des du Dévonien moyen et supérieur.
Phototypie A. Dohmen. Bruxelles
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1. L a m e v e r t ic a le  d a n s  le  h o lo ty p e  (x 3 ) .

PI. O llo y  12, n °  4867, GUI. 
la .  P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e  ( x l2 ) .
2. C ou p e d a n s  le  p a r a ty p e , m o n tr a n t  u n  t is su  p lu s  ir r é g u lie r  ( x 3 ) .

P i. R o c h e fo r t  40e, n °  7021, Gid.

F i g . 3. — Parallelopora ostiolata B a r g a t z k y  ..................................................................................................  292
3. C oupe v e r t ic a le  d a n s  le  t y p e - (x  3).

L a m e o r ig in a le  n °  5710, c o n se r v é e  a u  M u sée d e  P a lé o n to lo g ie  d e  l ’U n iv e r s ité  
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B ü c h e l, O ber. M itt. D ev.

3a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e , m o n tr a n t  la  c o n s t itu t io n  r é t ic u lé e  d e  la  
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30. L a m e ta n g e n t ie l le  o r ig in a le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  ( x 3 ) .
3c. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  (x 2 4 ).
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PI. LI.

Fig. 1 - 2. - Parallelopora paucicanaliculata nov. sp.

Fig. 3. - Parallelopora ostiolata  B a r g a t z k y .

M. LECOMPTE. -

* ( ? )

Les Stromatoporoi'des du Dévonien moyen et supérieur.
P b o to ty p ie  A . D o h m en . B ru x e lles
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FI. C-ouvin 8708, n» G180, Coid.  
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B o n n  ( x 3).
S c h la d e ta l.
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4. L a m e o r ig in a le  d ’A. B a r g a t z k y  (x 3 ) .
C ou p e n °  14 c o n se r v é e  a u  M u sée d e P a lé o n to lo g ie  d e  l ’U n iv e r s ité  d e  B o n n . 
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PI. LII.

Fig. 1 -5 . - Stromatopora  
hüpschii ( B a h g a tz k y ) .

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.

P h o to ty p ic  A . D ohm en , B ru x elles
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1. C ou p e d a n s  le  ty p e  d ’A. G o l d f u s s  ( x 3 ) .
L am e o r ig in a le  c o n se r v é e  a u  M u sée d e  P a lé o n to lo g ie  d e  l ’U n iv e r s ité  de  
B on n .
D é v o n ie n  m o y e n  d e  G ero ls te in .

2. L am e v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  d e l ’A rd en n e  (x 3 ) .
PI. C h im a y  4, n» 6224, Coic.

2a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e  ( x l2 ) .
2b. A u tre  p a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
3. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  s p é c im e n  à  t is s u  p lu s  r é g u lie r  ( x 3 ) .
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4. C oupe ta n g e n t ie l le  d a n s  u n  sp é c im e n  à  t is su  r é g u lie r  ( x l2 ) .

PI. C h im a y  4, n °  6192, Coic.
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Fig. 1 -.4 . - S tom atopora  concentrica G o l d f u s s

M. LEC O M PTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
P h o to ty p ie  A . D o h m en , B ru x e lles
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1. L am e v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  à  te x tu r e  ir r é g u liè r e , r é t ic u lé e  ( x l2 ) .

P i. C h im a y  4, n °  6210, Coic.
2. C oupe v e r t ic a le  m o n tr a n t  d e s  p i l ie r s  b ie n  in d iv id u a lis é s  e t  é p a is s is ,  a u  so m m e t

d ’u n e  z o n e  la t ila m in a ir e  ( x l 2 ) .
PI. C o u v in  96, n °  6254, Coib.

3. L a m e v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  il é lé m e n ts  sq u e le t t iq n e s  a s s e z  b ien  d if fé r e n ­
c ié s  ( x l2 ) .
PI. C h im a y  4, n °  6191, Coic.

4. C oupe ta n g e n t ie l le  m o n tr a n t  d e n o m b r e u x  c e n tr e s  d ’a sp e c t  m a m e lo n n a ir e  ( x 3 ) .
P i. C o u v in  3, n» 6175, Coic.

5. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  à  c a r a c tè r e s  in te r m é d ia ir e s  ( x 3 ) .
PI. C h im a y  4, n °  6198, Coic.

Fie. 6. — Stromatopora pachytexta ? nov. sp ..................................................................  273
6. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  sp é c im e n  d e  l ’In s titu t  r o y a l d e s  S c ie n c e s  n a tu r e lle s  

d e  B e lg iq u e . Ce sp é c im e n  é ta it  d é te r m in é  c o m m e  S tro m a to p o ra  concentr ica ,  
m a is  il m o n tre  u n  t is su  à  é lé m e n ts  sq u e le t t iq u e s  b e a u c o u p  m ie u x  d if fé r e n ­
c ié s  ( X 3).
G ero lste in .
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PI. LIV.

3 (?)
Fig. 1 - 5. - Stromatopora concentrica G o l d f u s s .

M. LECOMPTE. ■— Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.

Fig. 6. - Strom atopora  
pachytexta ? nov. sp.

P h o to ty p ic  A. D o h m en , B ruxelles
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Fig. 1 à 2. — Stromatopora pachytexta nov. sp....................................................................  275
1. C oupe v e r t ic a le  d a n s  le  h o lo ty p e  ( x 3 ) .

PI. C o u v in  96, n °  5688, Coib.  
la .  P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l 2 ) .  
lb . C oupe ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  (x 3 ) .
2. C oupe v e r t ic a le  d a n s  le  p a r a ty p e  ( x 3).

PI. C o u v in  96, n °  5671, Coib.

Fig. 3. — Stromatopora laminosa nov. sp................................................................................ 270
3. C ou p e v e r t ic a le  d a n s  le  h o lo ty p e  ( x 3 ) .

PI. O llo y  12, n °  6238, Gid.
3a.  P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x 12).
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PI. LV.

Fig. 3. - Strom atopora laminosa nov. sp.

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
P h o to ty p ie  A . D ohm cn , B ruxe lles

Fig. 1 . - 2 .  - Strom atopora pachytexta  nov. sp.

3
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F ig . i  à  2 . — Stromatopora laminosa n o v . s p .................................................................................  276

1. C oupe v e r t ic a le  d a n s  u n  p a r a ty p e  (x 3 ) .
PI. C o u v in  49, n °  5138, Gib.  

la .  C oupe ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  (x 3 ) .  
lb . P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
2. C oupe v e r t ic a le  d a n s  le  se c o n d  p a r a ty p e , à  é lé m e n ts  sq u e le t t iq u e s  m ie u x  d é g a ­

g é s  lo c a le m e n t  ( x 3).
PI. O llo y  12, n °  6231, Gid.

2a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e  ( x l2 ) .

F ig . 3 . — Stromatopora stricta n o v . s p ................................................................................................  277

3. L a m e v e r t ic a le  d a n s  le  h o lo ty p e  (x 3 ) .
PI. S u r ic e  51c, n °  5133, FI.

3a. P a r t ie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x 12).
3b. C oupe ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  ( x l2 ) .
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PI. LVI.

M. LECOMPTE. -

12 \  _Fig. 1 - 2. - Strom atopora laminosa nov. sp.

12\ ( t )  Fig. 3. - Stromatopora stric ta  nov. sp.

Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
P h o to ty p ic  A . D o h m en . B ru x e lle s
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Fig 1 à 2. — Stromatopora dubia nov. sp .............................................................................  279
1. C ou p e v e r t ic a le  d a n s  le  h o lo ty p e  ( x 3 ) .

PI. C o u v in  6150, n °  5177, Fib.  
la.  P a r tie  a g r a n d ie  d e la  m ê m e  c o u p e  ( x 12). 
lb . C oupe ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  s p é c im e n  ( x 3 ) .
2. C oupe v e r t ic a le  o r ig in a le  (n ° 107) d e  N ic h o l s o n  d e  St ro ma t op o ra  go ld fus s l  (B a r -

GATZKY) ( x 3 ) .
C o n se rv ée  a u  B r it ish  M u seu m  (N a tu ra l H isto ry ) à  L o n d res .
S te in b r e c h t. M idd. D ev .

F ig . 3 à 4. —  Stromatopora goldfussi (B a r g a t z k y ) ............................................................ 280
3. C ou p e ta n g e n t ie l le  (n ° 21) d a n s  le  ty p e  d ’A. B a r g a t z k y  ( x 3 ) .

L a m e o r ig in a le  c o n se r v é e  a u  M u sée d e  P a lé o n to lo g ie  d e  l ’U n iv e r s ité  de  
B on n .
H an d -b e i-B erg . G lad b ach  —  U n tern  K alk  v o n  P a ffr a th , D ev o n .

3a. L am e v e r t ic a le  o r ig in a le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  (x 3 ) .
3b. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
4. C oupe v e r t ic a le  (n ° 114) d a n s  u n  o r ig in a l d e  H. A. N ic h o l s o n  (x 3 ) .

C o n se rv ée  a u  B r it ish  M u seu m  (N atu ra l H is to r y ) .
T e ig n m o u th .

4a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l 2 ) .
4b. A u tre  c o u p e  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  ( x 3 ) .
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Fig. 1 - 2. - Strom atopora dubia nov. sp.

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
P h o to ty p ie  A . D o h m en . B ru x e lles
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F ig. 2 . — Stromatopora goldfussi (B argatzky) v a r . mixta n o v . v a r ....................................  283

2 C ou p e v e r t ic a le  (x 3 ) .
PI. S u r ic e  26, n» 8447, Fig.
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2c. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  f ig u r e  2b ( x 12).
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PI. LVIII.

Wmm

Fig. 2. - Strom atopora goldfussi ( B a r g a t z k y )  var. m ixta  nov. var.

Fig. 1 .-  Strom atopora goldfussi ( B a r g a t z k y ).

2

M. LECOMPTE. <— Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.

P h o to ty p ie  A . D o h m en , B ru x elles



PLANCHE LIX



EXPLICATION DE LA PLANCHE LIX.

P a g e s .

Fio. 1. — Stromatopora maculata nov. sp ...............................................................................  283
1. C oupe v e r t ic a le  d a n s  le  h o lo ty p e  (x 3 ) .

P I. H a n -su r -L esse  6205b, n °  5196, F1b.  
la .  P a r tie  a g r a n d ie  d e la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .  
lb . L am e ta n g e n t ie l le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  ( x l 2 ) .

Fie. 2. — Stromatopora cooperi nov. sp .....................................................................    285
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PI. LIX.

Fig. 1. - Strom atopora maculata nov. sp
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PI. LX.

Fig. 1 - 4. - Stromatopora cooperi nov. sp.
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PI. LXI.

Fig. 1. - Dendrostroma oculatum  ( N i c h o l s o n ).

Fig. 2 - 3. - Stachyodes radiata  nov. sp.

Fig. 4 - 5. - Stachyodes gracilis  nov. sp.

M. LEC O M PTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
Phototypie A. Dohmen, Bruxelles

Fig. 6. - Stachyodes cœspitosa nov. sp.
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d iffé r e n c ié  d a n s  u n e  la r g e  c o u r o n n e  m a r g in a le , su b r é t ic u lé  d a n s  le  n o y a u
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PI. LXII.

- Stachyodes verticillata  
(M e C oy).

Fig. 4. - Stachyodes cœspitosa nov. sp.

M. LECOMPTE. ■— Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
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PI. S a u to u r  6790, n °  5210, Fib.
2a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  m o n tr a n t , su r  to u te  l ’é p a is s e u r  d e  c e r ta in s  
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PI. LXIII.

Fig. 1 - 2. - Stachyodes radiata  nov. sp.

3 b ( y )  Fig. 3. - Stachyodes paralleloporoides nov. sp.

M. LECO M PTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
Phototypic A. Dohmen, Bruxelles
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3a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x 12).



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 117, 1952.
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N r 117, 1952.

PI. LXIV.

Fig. 1 .-2 . Stachyodes paral/etoporoides nov. sp. Fig. 3. - Stachyodes costulata nov. sp.

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdcs du Dévonien moyen et supérieur.

P h o to ty p íe  A . D ohm cn , B ru x elles
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PI. S a u to u r  59, n °  6713, Fig.
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vp rsflI i y 1?\
PI. S a u to u r  59, n» 6695, Fig-

4. C oupe tr a n sv e r s a le  d a n s  u n  a u tr e  p a r a ty p e  ( x  3).
PI. F r o id c h a p e lle  7033, n °  7877, Fig.

4a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e  ( x 12).
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PI. LXVI.

Fig. 1. - ldiostrom a fililam inalum  nov. sp.

Fig. 2. - ldiostroma crassum  nov. sp.

M m Ê m

Fig. 3. - ldiostroma 
roemeri N i c h o l s o n .

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.

P h o to ty p ie  A . D o h m en , B ruxelles
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la . A g r a n d isse m e n t d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
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C o n se r v é e s  a u  B r it ish  M u seu m  (N atu ra l H isto ry ) à  L o n d res .
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PI LXVII.

Fig. 2. - Amphipora angusta  nov. sp.

Fig. 1. - ldiostroma roemeri N ic h o l so n  
var. irregularis (H e in r ic h ). Fig. 3. - Amphipora ramosa 

(P h il l ip s ).

M. LECOMPTE. — Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur.
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16. C oupe tr a n sv e r s a le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  (x 3 ) .  
le .  A g r a n d iss e m e n t  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x 12).
2. C ou p e tr a n sv e r s a le  d a n s  u n  a u tr e  s p é c im e n  ( x 3 ) .

PI. O llo y  12, n» 4928, Gid.
2a. A g r a n d isse m e n t  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
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( x l 2 ) .
P I. O llo y  12, n» 6244, Gid.

6a. C oupe lo n g itu d in a le  d a n s  le  m ê m e  s p é c im e n  ( x l2 ) .
7. L a m e tr a n sv e r sa le . P il ie r s  b ie n  d if fé r e n c ié s  ( x l2 ) .

PI. O llo y  12, no 4920, Gid.
7a. L am e lo n g itu d in a le  d a n s  le  m ê m e  sp é c im e n  ( x l 2 ) .



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Mém. N° 117, 1952.
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Verh. N r 117, 1952.

PI. LXVIII.

(?)
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LXIX.

P a g e s .

F ig .  i  à  2 . — Amphipora ramosa ( P h i l l i p s )  m u t .  desquamata n o v .  m u t ........................  3 2 8

1. L am e m in c e  r e c o u p a n t, en  o r ie n ta t io n s  d iv e r s e s , u n e  sé r ie  d e  r a m e a u x  (x 3 ) .
PI. C o u v in  6150, n» 5259, F / 6 , 

la .  P a r t ie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  c o u p e  ( x l 2 ) .
2. C ou p e lo n g itu d in a le  d a n s  u n  a u tr e  sp é c im e n  ( x 12).

P I. S a u to u r  41, n» 7042, Fih ?

F ig . 3  à  5 . — Amphipora rudis nov. s p ..................................................................................  3 2 9

3. C oupe tr a n sv e r sa le  d a n s  le  h o lo ty p e  (x 3 ) .
PI. S e n z e i l le  16, n» 5036, F lb  ?

3a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
4. C ou p e tr a n s v e r s a le  d a n s  u n  p a r a ty p e  ( x l2 ) .

PI. B e a u m o n t 6298, n° 4979, Gid.
5. L a m e  m in c e  re c o u p a n t  d iv e r s  r a m e a u x  (x 3 ) .

PI. S u r ic e  51c, n» 5249, Fi.
5a  à  5c. P a r t ie s  a g r a n d ie s  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x 12).
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1G. 1 A 2 . — Amphipora laxeperforata n o v .  sp .............................................................  3 3 0

1. L am e m in c e  d a n s  le  h o lo ty p e  (x 3 ) .
PI. S e n z e il le  28, n °  5586, Fib.  

l a  e t  16. P a r t ie s  a g r a n d ie s  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
2. C oupe lo n g itu d in a le  d a n s  u n  p a r a ty p e  ( x l2 ) .

PI. S e n z e i l le  27“ *, n» 5567, Fib  ?
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3. C oupe d a n s  le  h o lo ty p e  ( x 3 ) .
PI. S e n z e i l le  18, n» 6520, F ig .

3a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x 12).
4. C oupe lo n g itu d in a le  d a n s  un  a u tr e  sp é c im e n  (x 3 ) .

PI. S a u to u r  7580, n °  6880, FSh.
4a. P a r tie  a g r a n d ie  d e  la  m ê m e  co u p e  ( x l2 ) .
5. C oupe tr a n s v e r s a le  ( x 12).

PI. S a u to u r  7580, n °  6877, Fih
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